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MANDEMENT 

r 

VB MONSEIGNEVR,, 

' ' ' ' ' • w j 

UEVBQUE 

DE LUÇON. 

AMUEL^GUILLAUME 
DE VERTHAMON,par ^ 
— r la permiflion divine , Eyêque ^ 
& Barop de Luçon , Cpnfeiller du 
Roi en tous (es ÇpnJfeils , | peut Ip 
Clergé Séculier & Régulier, & à tous 
les Fidèles de notre Dioçèfe , Salu^ . 
Se Bénédiction en notre Seigneur. 

^La connoifîànce des vérités faintes 
le la Religion, Mes très-chers Frères, 
a ab/blument néceiïaire pour former 
les Chrétiens. Sans cette lumière 
ive que Jefiis-Chrift fait briller à nos ^ 
îux, nous nous égarons comme des 
^eugîes : fans ce pain fpiricuel & in- 
rruprible de la Parole de Dieu y " 




jV MANDÊMENT, ; 

noaSi comiaons dansi Ui défaillance- &■ * 
dans la- mort. D^où viennent cette it^ • 
^ligioil^ jpesdéferdfK qui font tous | 
les jours de nouveaux progrès parmr ' 
ks Chfédms , fi jCQ n'eâ: diuu^oût 
qu'ils ont pour cette. divinë parole J 
On fuit la lumière ; on n'a que des^ 
idées fuperEdeUes des vérités de la^ 
Foi ; on.' ignore Tes devoirs les pkis^ 
^entiels ; 6c dès^lors'on luit aveuglé- 
ment les penchants de la nature cor- 
rompue y on. tombe dans rirréllgion». 
on marche avec.aflurance dans une 
voie téuébreufe qui coiu^t inÊiiUi« : 
blement à la perdition* ' ' : ^ 

' Ce h'^éfl pas , M. C« F. que la ièule 
coi^utioiûknce de la Religion foit TufE- 
&nce pour régler nos mœurs. A Diea 
ne plajfo que nous vous enfeignions 
ttit erreur fi pèrnicieufe*. Nous n'ac*- 
compliâbus véritablement la Lpi x^ue 
par la grâce de Jefus - Chrifl: : mais " 
cette grâce ne nous fait point agir 
comme des aveugles qui^ ne (çavent 

cequ1kJbntiilXaut<;ora de« 
voirs avant de les ^pratiquer : & l'inn'* 
ftrudion eR. le moyen établi de DieH 

pour acquéîrir cette connoifîance. i * 
Qwmodo audient Rne' pmdieantçf - 



L/iyiiized by Google 



„ ^MÀiVDEME'Nf.- r 

^éftpar.-là que Dieiï commence à 
ouchey feiceeurs , ' Se à4es conduire à: 
i Jùilice : c'cft .piaî--îà qu'il confervè^ 
5s juftes mêmes dans Tâmour de laf 
éricé.^ Négliger rinfiruâion , c'eft- 
onc renoncer à la grâce & au falut| 
ecevoir tecce inlhuâicMn &m lUi défi)!'' 
ncere d'y conformer fcs aftiqns. c'efl: 
h\xCtt dé k vérité'qui ne tïèds ett pàit^. 
2ulenieht dtmnéb pour fervir d'orne^ 
nént I nùtté efpir /mais encère pour 
ourrir nos ames. Un véritable Chré-*»' 
icn ne perd jamais de vae Fobliga^ 
ton dâjQs laquelle il cik de ^'inftruire' 
e la jJar die de Dieu ni Fùlage qu'if- 
oit &ire de' ctàte varole vivante 
^cace (a) f oitt' ï^ic¥ toutes les îu^^ 
ionir de ùt vî# 5 fi s?y |)répare coiiti^' 
ueHbcnent par k prière ; il attife la' 
;race pâf Pardetrr de {es âefyti .^ atfti^ 
uiIKIa vérité qull découvre ne de- 
ienhepûint à fony égard une lettre 
lortequi prononcé fa condamnation 
laisr une lumière vivifiante qui em- 
rai^ fonf cœur en lé perçant de ie^ 
iyons , & qui lui fa0e mettre toutes 
^s délices dans k Loi de Dieu* 
Or , M, C F, c'eA ^rincipalemeac 

" — • • •■ 

auj 



^ M Alf DEMENT. 
aux Evéqtter/ comme pi«miefs Paf^v 
teors de leurs Diocèfes , qu'il appar* . 
lient de répandre la lumière de FE* r 
vangile, de piller à^'inftruâion des 
peuples qui font cpnfiés à Jeurs foins , 
& de leiir fxcocafer cous les moyens 
qui &mt en leur pouvoir pour les faire 
mkn ianw ia cmuriffance de Dieu 
{h). M. De Barillon l'un de nos plus 
reipeâabies & de nos plus Êiints pré^ 
décelfeurs ^ dans le deflein de remplir 
ce devoir indifpenfable de la charge 
Paûotale^ publia un Cacéchifme tres> 
étendu , qu^'il avoit compofé de coiv 
cfttt avec deui^ autres grands Prélats 
de r£^i(è de France. Ce Catéchifme 
m renferme trois proportionnés aux 
difrér^i^i^^ [«rexsièry pour les 
eèkffB- } W'tel^^ , pour les jeunes 
gepf q^i£yp^^â^t à leur première 
Communion ; le tioifiéme^ poii||||ei^ 
pM^onnes- plus avancées. Les trcûs 
Evêques en ont fait faire plufieurS 
'Eàiàçm^* l la féputation de cet ex** 
^elleat Ouvrage s'efl: meno^ répandue 
«cmce la ff»ce> cbaçttn,^emp 

• On a fuivi dant TEdittel M«t 40BllMi 
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MANDEMENT vîj 

preflbic de fe le procurer, & plufieurs * 
Prélats diftinguési'ont adopté. -'y^W-.' . 
, Dans la fuite MM. de Lefcure & 
' de Rabutin, nos prédécefTeurs immé- 
diats , jugèrent à propos de donner 
chacun un nouveau Catéchifme ; ce 
qui fit oublier infenfiblement celui de 
M. de Barillon , que Ton continua 
néanmoins d'enfeigner dans plufieurs 
Paroiffes de notre Diocèfe. * 
^ > Enfin , M. C. F. lorfque la Provî* *. 
.,clence nous a appellés au gouverne- 
ment de cette Eglife , les Editions de 
tous ces Catéchifmes fe trouvant en- 
tièrement épuifées , nous formâmes le 
• deffein , de l'avis de notre Clergé , de 
vous remettre entre les mains les an- 
.Icîenncs inftruftions du Diocèfe , beau- 
^coup plus étendues que celles de nos 

prédéceiTeurs immédiats ; & pour cet ' 
r effet nous commençâmes par publier 
-Je petit Catéchifme de M. de Baril- 
vlon. On Tenfeignoit déjà depuis plu- 
^Tieurs années fans aucune cortradic- 
-vtion , lorfque des efprits inquiets fe 
font efforcés de vous prévenir contre 
. ce Catéchifme ; mais nous vous avons 
, fait voir /Mes chers Frères, dans Tln- 

'.i-ilruftion Paftorale que nous venons 

aiv. . 
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vîî) MA NDE ME NT. 
ée publier fur q&ûj^^^ que les iefHm^ 
,dies qu'ils font contre cet excellecit 
. ^Àht^ de la Doâriue Chtétieime 
joelouc qu'mi tiiTu dexxieolbnges, d'er- 
feurt Se de ealomnies^ 

Cependant comme le petit Càté^ 
chifine de M. de Barilign ^ que nou$ 
imia avons donné > traite les queilîoos; 
^ d'iine manière fiiccinde, Nous avons 
cru devoir £ûre réimprimer ifc amxm 
«CacéchifmejS du même Prélat, & les 
.^^vXAki^àtmM qfae 
-ries Fidèles ayant un corps entier d'io* 
é^knSâ^ felidUft& temmeufe; 
^iênt aisquérir une connoiilance plus 
dévdoppée des principales vérités de 
.la foi & de la* Morale chrétienne. 
. - Recevez donc avec joie^ M. C. F» 
^fffi^h^iMsmffsr que oos piédécdf* 
rfyws vc^ x>nt IdiiTé. Nourriflez-vous 
j<é^ (m«* pfiktm-.de k iNMke quûfc 
offr^ »vec aboodaoce. Les quelf- 
, tiçfis font traitées d»bs'eésCa«échii*mfes 
..d'iuie manie»:ii^x)^eik , ft ûôiipilPt 
/ fi méthodique , que les perfdnqes mê- 
y» moins m/^iê^t^ .(m-reûri^' 
ffqn( de^aaiis avantages, &.quc ccl^ 
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MANDEMENT' 
^\x'^^çm peQcé 4«!pv^'^H$ .-^^ : foi? 

u'autant qu'onj^çonrtoît : qua.iid on 

ielles^ on^en eft peu touché.; majs^^q^ 

:Piii^ Éiflijiniiiillii l^eKtrêraÉ 

ous Jommes Owvdsi ;4.C;) > (on amouf 
ince.(a)i, la.^inteté des préceptes- 

u'ii noB&jtt^fe.y4a>U4!Nw 

le-qp^ inous e£l pcomi(b on .iè fenc 

g^a^ppR 3ri|itt%ÉliiBf e Keijgiotv, & i 
népri£«r- t<UBeit|^ ^ofe^ 4u niçitém 
tour s'^tnach ij^i^ iieuL • 

pi9ig?^pn.s»fous ies pçiaes.de droit, à 



X MANDEMENT. 

Notre Diodtlè ^ conformément à 
l'Ordonnance que Nous avons jointe 
à notre Inâroâieii^ ^Paik>rale , d'en^ 
feigner le petit Catéchifme de M. 
4e Barîlloa ^ que aoib avom a«» 
dopté. Nous les e^^lfortons de puifer 
dûs les auttes Ottédiifiiies 'te mê^ ^ 
me Prélat , nous adoptons auflî, 
& dont nous domicms une nottvdle 
édkion , les explications qu'ik oroi* 
ront néceflàires pour procurer aux en* 
£ins une conmimmee plus étendue des 
Térkés de la Réligion , & de &ire 
apprendre le gratiifCacérfiJfine à ceoot 
qui feront en âge & en état d'en pro- 
fiter. 

* Nous recommandons en particHifier 
à tous Gurés , ^ Vicaires ou Deflèr vant», 
de liie ou de faire lire publiquement 
chaque î)imanche au milieu de la 
Me^ Pftfoi{riale«un artick ou deux 
de ce grand Catéchifme ^ & de re- 
cominmeer toufoiurs lorfqu^oii auia 

achevé d'en faire la leâure^ afin' qué 
lif Fidèles ne pefdént jamais ^e vû6 
les grandes vérités qu'il développe 
avec autant d'ondion & d'exaditude^ 

^depr«ciâoA^de.darié#. - * 
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^ MANDEMENT. 

Hnfîn nous exhortons les pères & . 
^es meres,& tous ceux qui font chargés; ' 
'de réducation des enfans , de les en^i 
voyer exaûement aux Inftrudlions, de- 
^ leur faire apprendre leur Catéchifme 
"^-avec beaucoup de foin , 4jS faire lire 

en commun dans leurs maifoiis, au * 
. moins une fois chaque année, le grand 
1 Catéchifme en entier , & de fe rem- 
< plir eux-mêmes des vérités qn'ils y 

apprendront , afin de fe remplir dans - 
^toutes leurs adions d'unemaniere digne 
de Dieu {&) y & de répandre conti- 
nuellement dans leur famille par leurs 
^ exemples & leurs converfations édi- 
fiantes la lumière & la bonne odeur de 



l'Evangile. 

(e) Coll. I. ^ 



t SAM. GUILL. Evêqufe deLuçoiï. 



^ a 

Par MonfeigneifT^:, 

• • • . * . • 

■ - , • t î . 

Hampilion^ Chanoi&e 
Secrétaire. 
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MANDEMENT 

- VE MESS EIGNBUKS 

LÊS EFES^UES] 

D'ANGÉRS, DELA ROCHELLE. 
' ET DE LUÇOI^^ . ;> 

E Cattchifme étant rinjlrùi- 
tion la plus necejjaire aux 
Fidèles y Çr celle que les 
Pajleurs font le plus étroite- 
ment obligeas de leur donner : unc'des 
principales applications des Evêques, 
dans leurs Diocèfes , doit être de faire 
en forte que ceux qui font chargés de 
cette fonBion s'en acquittent non -feu* 
lement avec foin & fidélité , mais aujft 
de ïar manière qui. peut rendre^ leurs 
infiruâims plus profitables à ceux qui 
les reçoivent. Et ainfi,\ ùtmme le fruit 
des inJIruBions chrjétiejïjies , aufp, bien 
que de toutes fortes d^ autres injirucz 
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MANDEMEN5T-; xfif 

tiens , dépend principalement de la fdr 
ç<m dont on propofe les' chcfes que Voit 
a dejfein d'enfeigner y qut le défaut 
d'aune bonne méthode ejî ce qui empt^ 
elle , le plus de réaffir dam cet emplôi 
ceux qui ne manquent d'ailleurs ni de 
fele nk de Vivacité pour s^eh Bat at^. 
quitter : nous avons cru qu'un des plus 
grands avantages que nous pouvions 
procimr À nos Diocéfains ^ étoit de 
leur donner un Catéchifme ow lesprin- 
eipales vérités de là ^eligioir Câré-- 
tienne jujfent expliquées dans V ordre 
qid leur eâ le pbif naturel r 'Ù' 
manière Ji claire & Ji aifét f que lès 
nuans iritelligens puijfent s^en injlruift 
aiuanp que^ la nècejjité de hkur Jalwt 
pèm le requérir. Vefi èh qiàt Nous 
avons eu beaucoup dégard , au: dejcr 
que pktfieurs de nos vénérables FreVe» 
les^ Curés nous en ontté^igné en db^ 
verfes rencontres. Comme les Peuples 
ne font pas^ toujours fixes en mênie 
lieu y & que la néçejjité de hurs aJfaU 
t^r^ dt iM^s^^^^^ 'les ^ oblige 

ajp:{ fouvent de changer de ParoiJJc^: 
iiàrrive Aufft près-fàu^éni qii ayàiit ^té 
injifuus des My fier es de laJ^çj: 
certaine^ manière, Çr en des termes qjm 



»V MANJPEMENT^r 

leur font devenus plus familiers , ilf 
çnt pernod ^omp'endre ce qu'on vend 
Uur dire ^ pour peu qfie Von change cet 
0fi4j:t & ces termes auxquels ils font 
accoutumés : & cela ejl caufe que queU 
que fois ils tombera ims un entier w« 
iU.des chcfes qiids avount apprifes 
pendant leur jeunejfe ; parce que leur 
mémoire n'étant plus fufceptible, de 
nouvelles impnffîons , Cr leur efprit 

ïCa^am pof ajei ^ pénétration p pour 
yoir qu^on ne leur dit que fie qiCils fçor 
vent déjà en Vautres terme% ^ lès pre-^ 

mères inflruMions q\^ds av oient rgr 
fâes /épanouijjèfit infenjiblemeni\ 
farce que les mêmes paroles n^en renoua 
vellent pas les idées: c'efi pourquoi (e 
moyen Le plus ejjicofie pqur remédier à 
cet inconvénient étant de^ faire eç^ 
forte que la manière d'infirme les Peuc 
pies foit uniforme dans u^^tu^les Pop 

roijJès 'At cliaque Diocèfii f mêmtf 
Qirés jopu^ ont fouvent priés de leur 
lAner im CatéeUfmep dont ums ceuà 

Îui font char^' de VinfhruBum def 
^tdéles fuffent obligés de fe fervir ^ 
afin que lu yéruès^àont la comuùjjanc^ 

tfi ncccjlaire au falut , écant expliquées 

p«r^«u^ 4€ la mime fagm ^ dam i$ 
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^- ' WANDEMENT/ xr 

-même ordre , Cr , pour ainji dire , en 
mêmes termes , ceux qui viendront à 
J^clJJct d'une Paroije en Vautre , reçoi-- 
vent par-tout les mêmes InJIruâions. 
Cette prière nous a paru trop raifonna^ 
hle €r trop jujle , pour ne Vavoir pas 
écoutée avec toute la condefcendance 
que notre Minijlere nous oblige d'avoir 
pour ceux qui partagent avec nous le 
foin des ames dont il a plû à Dieu de 
nous confier la conduite. Mais c'efi 
cujjî ce qui a fait que la proximité ds 
nos Diocèfes d'Angers ^ de la Rochelle 
€y de Luçon, donnant lieu à nos Dio^ 
êéfains de pajfer plus aifément d'uû 
Diocèfe dans L'autre : Nous avons jugé 
à propos de leur donner un même Car 
^ téchifme , afin que ceux qui ont déjà 
un grand commerce dans les chofes qui 
regardent la vie civile , aient auj[fi une 
liaijon particulière dans celles qui ap- 
partiennent à là vie chrétienne. Mais 
comme f dans cette uniformitéSnême que 
Von veut établir dans VinfiruBion aes 
' Peuples d'un ou de plufieurs Diocèfes f 
il faut avoir égard à la diverfité des 
dges y Çr â la différente capacité des 
efprits , qui, n'ayant pas les mêmes lur^ 
mères, ne font pascapabUs des mème£- 



injlruâioni ; il efi vifibU qu'un fiut 
Cfttécbifme rie fûffit pas pour VinfitHè- 

, ûôn de toutes fàrus de perfonnes ; mais 
qu'il faut eh avoir plusieurs qui foietit 
tellement proportionnés à la diverUté 
des âges Çr des efprits , que les enfans 
les foibles y trouvent le la'a dont its 
'0iit befoin , & ceux qui forïf plus fort's 

i& fflUs robujies la naurriturt fiïleàr 
ejl plus cmvenable. Cefi dans cette 
yûe que nous donnons en même-tem^ 
trois Catéchifmes à nos Diocèfes. 
premier qui efi le plus petit , & qui 
contient que les premiers & tes plus 
fimples élément de la Religion Chrè^ 
tienne , efi fait pour les petits Enfans^ 
qui ayant de la mémoire que dans 
Uur flui tendre, jeuneffe ne fm pas 

^iWpSles d'une plus grande iJifiruêliort. 
^Le ficûnd efi pitts étendu ^. & Von gùA- 
mence- à y développer Us vérités qui 
n'ont énoncées que fm fimplem^ 
ians le premier. On s\n fervira pour 
PinfinSim de ceux itntt le jugement 
tommençera defe former, Çr qui feront 

, ^ étét de ft difpafer rà fmre leur pri* 
"^miere Communion.* Cefi auffi pourquoi, 
ce fécond Catéchifme fera celui que les 
Fafieurs éu autres lùcléjiafiiques tx^ 
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iîÀNDEME^T- xvg 

pliqucfont principalement Trn^ 
pies , 6r qu'ils feront apprendre par 
méfhoirt aUà Énfans \ depuis qu'iù 
auront atteint Vége de fept à huit aru^ 
Lé troijieme ejl une explication beau* 
coup plus ample des^ vérités qui font 
contenues dans les deux premiers. Il 
fera propre pour ceux qui auroiuplus^ 
douvmixre defprit , & qui voudront 
sHnJlruirt plus â fond des Myjierts' 
de la Religion ; mau furncut il fera' 
tris-utiie aux Curés y quand loir Mht 
nijîere les obligera . d'expliquer daiti 
leurs Frênes ifuelque' matière dw Csirè^ 
çhifme p w de donner Vimetligence de 
quelques vérités qui v^aur oient pas été 
encore affe\ développées dans le fécond 
de cesCatéckifmes. Ainji pour peu que 
les Pafteurs fir autres Eceléfiafliques , 
qvà feront employés â Vinflruâion des 
Peuples p veuiltent fe dmner la peine 
de s* accommoder à la portée des efprits $ 
€r fe fervbr m quelques rencontres de 
termes qui foient plu^ dans Vufage des 
gens de la campagne : il y a lieu def- . 
pérer que les Knfms , G* ceux qui font 
plus* âgés , les forts €r lesfoihles y & 
géfléraUmnt t<mtes fortes de perfon* 
nés j :ùr ouvrir ont (dans ces trots CaU- 



MANDEMENT,' 

hijmes toute la connoijfance des fét^ 
Us de la Keligion quOls pourront fou^^ 
baiter ^ (}r qui leur fera nécejfaire; 
eela fans que la diverjité dt ces trois 
Catéchifmes empêche l'uniformité que^, 
nmis defirmis d^étabtir dans Pinftrue^ 
Ùm de nos Diocefains. Car quoique 
HmiS les propojions comme trois Caté^ 
ehifmes ^ & que pour une plus grande 
facilité de nos Diocéfains , Nous ayons 
fait imprimer les deux petits^féparé^ 
ment du grand : néanmoins , dans là 
pérué p on ne doit pas les regarder 
tonme dijférens les uns (ji^s autres ; 
màs plutk cùmme trois divers états 
Jtun mtmé Catéchifme , qui^fe propor- 
ûormam â la différente capacité des 
t^ritS p efi fort reff^rré danf U pr^^ 
litâr pour les Enfans , €r pour ceux 
fii ont peu dtwverture d^efprit : qui 
commence à s^étendré WiJ Je dévelop-- 
fer dans le fécond , pour ceux dent le 
jugement commence à Ce former : Êr qi^ 
p^0iieidvte mns le troifiéme \ 
pour ceux dont tefprit ejl capable àe 
fi^0mplit des plus grandes vérités die 
' l^ Religion. Çeux qui fe donneront l4 
peine de comparer enfemble ces trois 

Catéchifmes | reconnoUrput aifément 
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grand rapport çi^ils ont les uns avec 
les autres. Mais de plus, rien ne contrit »• 
huant davantage à mettre dans leurjout 
les diverfes vérités qui compofent un 
corps de Doctrine ^ que d^ les expliquer 
dans leur ordre naturel , ils pourront 
remarquer que Von s^eji particulière^ 
ment appliqué , dans le troijiéme de ces 
Catéchifrnes , à réduire les différentes 
matières qu'il renferme dans un ordre 
Jî naturel , que Von voit en même-tems. 
. la liaifon qu'elles ont les unes avec les 
autres , Cr le parfait rapport de toutes, 
les parties qui compofent le corps de 
la Religion chrétienne. Cejl ce qui a 
fait qu'après avoir foigneufement revâ 
Çy examiné ces trois Catéchifrnes 
Nous avons jugé qu'ils feroient d^uns 
"très-grande utilité pour nos Diocéfes ; 
&'^u'ainfi le ^ele que Nous devons 
àvoir pour procurer Vavancement fpi^x 
rituel de nos Diocéfaiîu , en toutes les 
mnleres^^qui nous font poffîbles ^ de^ 
mandait de .Nous , que Nous ordon^ 
, najjîons la publication d'un Ouvrage^ 
qui nous paroît fi avantageux pour ltut\ 
in^ruâion.^ ^ .^^^^^^^,..^,-v^:^ 

' Jl CES Cause s. Nous avons orê 



« MANDEM.ENT. , 

• ■ 

âonné ordonnons â tous Pri^rs ^ 
Çurés, Vicaires^ & autns EccléJiaJ^^ 
tiques qui font ou feront ci-après eni^ 
floyés à VinJiruBion des Peuples dans 
nos Diocèfes , d'enfeigner , expliquer p 
^ faire apprendre à ihis Difiçéfa^ns 
félon la différente capacité des âges Cr 
jles efprits ^ les trois Catéchifmes iiih 
primés par notre Ordre , pous Vufage 
de nos Diocèfes : fçavoir , le premier 
€r le plus petit au^ petits Enfaiu 
' !^^JJf'^Qt qu^ils commenceront â parler y 
îe fécond à ceux qui auront atteint Vâgp 
de fept à huit ans , &* qui fe difpofe* 
ront à faire leur première Communion p 
M laquelle Nous défendons de les ad* 
^ mettre, non plus ^uè toutes autres per^» 
fonnes d être Paj réins Gr MarreineS p 
\ùuÂ rkcevôîf la Sèénédii^ion (luptiale , 
\à moins quils ne foient fuffifammeM 
injiruits des principales chofcs qui y 
Jont contenues ; & le troijîéme aus 
'jperfonnes qui feront capables d^une plus 
grande injiruâion , ou quand, dam lef 
Prmes & Catéchifmes , il fera nécéf 
faire d'expliquer plus à fond , Cr don-- 
ner une plus grande intelligence^ de 
quelques vérités de la Religion. Erl^ 
JipJ^nons f arûlkjnent, 4 * tous B^e^ens ^ 
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tiiM!p^ ^au&e^ perjbunes qui font charr 
géejp de L^mfimïfion dé la jéunefe dmé 
nos Diocè/ès f d'enfdgner & faire àp-^ 
prendre aux Enfans font fous levr ; 
dyiijl^i^^ y /ff deux premiers Cmé^ 
é^ifitUs^fclon ^u%s feront plus capam 
bles dç^ Vun ou de l'autre. Exhortons 
les Perés Çr les Mères ^ Gr tous Chefs 
de fa9mU$\ ; ^ 4^s leurs 
ûaijhhs ^ & vrinci^lement les deux . 
. peritr , pour les faire lire fouvenf m 
jnréfeptty^ ^urs enfuis de leurs 
ilomefi^ for-tout ^amr un 

foin farticulier de faire apprendre Ifi 
plus petit à leurs enfans, auffi-tôt qup 

leut langue ^omss^S^T^ 4.^j^lier p 
ffin que. les grâces quils ont reçues de 

leur Créateur , ^ IgâJj^vUes qu'iU 
f^fit obligi^s de lui rendre , foieiit les 
premiers objets qui feront imprej/ton 
Jur leur efprit. généralement Nouf 
conjurqns tous nos Diwéfams de fo 
rs^lir du vérités faintes, ^ font 
çQnUmes dans ces Catéchifines*\ afm 
. que Je perfeâiojiiuun tfiuiours^ de plus 
* \ enjfliis dans la voie de Ùieu , ils por^- 
tent des fruits de toutes fortes ^e bon^ 
^ ' . fies efwrj^s, Cjt ven^onent la. cour ^iw^ 



MANDEMENT. 

de Jujlice que Dieu a promi/e à eetuf- 
qid auront ferfévéré jufqu*à la fia dont 
Jàn feryice^ 



/ 



5^é,HENRY^ 
£véque d*Aiigen., 



S%pié , HENRY DE LAVAL» 
Evê^ue de la Rpctidle. *- 

Signé, HENRY; 
Evê^iie de Lh^oo» 



PETrr 
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CATÉCHISME* 

- • • 

OU ABRÉGÉ 

DE IjA POCTRINE 

♦ CHRÉTIENNE. 

Pour l'injirud^ion des jfunes Enfans^ 



De Dkvu 

Quoi Vhomme doit-il s^appUquer 
par-dejfus toutes chofes fcmm 
qu'il ejtaumùndei . 

A 'connoîtte Dieu , à Tai-' 
mer , Se à le fervir. . 




' Pourquoi cela ? • 
I^arce'quec'eft le feul moyen qui peut 

le rendre heureux en cette vie Se après fa 
xnort. 
Qu'est-ce que Dieu ? 

Ceit te Créateur ôc le fanirerain Seij 

gaeur de toutes chofest 
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Pûurq9bi dites-vous que Dieu efi le Q éiteut 
de toutes choses i 

Parce que c*eft lui qui a fait le Ciel i la 
■J'erre, & tout ce qui y eft renferme'. 

De (luoi Dieu (^-t-il fait toutes chofes i 

De rien» 

Peut' on de rien faire quelque çhofej 

Dieu le pe^t , purcç c^u il cft tout- . 
pullFant* ^ • 

Pourquoi iites^vous que Dytu eft U fouve^i 
fain Seigneur de%mes chofes ? 

Parce que toutes chofes dépendent do 
lui , ôç qu'il en dirgaie comme il lut P^'^^^^ 
• Dieu M-z7 eu un commencement î 

Non , il a e'té de toute éternité'. 

Pourquoi ditesrvous que Dieu a été de toutt 
ifernité i 

Parce <}u*il a toujours tfté » fan$ avois 

jamais commencé d'être, 

Dieu aura-t'il une fin ? 

Non , il fera pendant toute Vétetmté* 
^Pourquoi iim^ftp que Dieu fera pendarf 
toute r éternité ? 

Parce qu'il fera fpujptxrs fans jamais 
f effer d*être. 

Oàejimeur ^ 
Par-tout : dans le Ciel , fur U Terre ^ 

(iç, même dans les Enfers. 

' Qu^efi-cç que Dieu fiût dans les Enfers i 

U y punit les démons <8ç l^s mécjian^ 
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II. Leçok» 
. De la, crès-fainte Trinité* 

F/4-tz7 plujieurs Dieux ? 
Non, il qu'un feu! Dîeu» 
Combien jf a-t»tt de Perfonnes en Dieu l 

Trois. 

Comment fe nomment ces trois Perfonnes ? 
La première fe nomme le Pere > la fé- 
conde le. Fils » & la troiiîéme le Saint-^ 

Efprit. 

Chacune de ces trois Perfonnes efi-elle Dieu ; 

Oui : le Pere eil Dieu 7 le Fais eâDieu ^ 
le Saint»^Efprit eft Dieu. 

Ne font-ce pas trois Dieux ? '\ 

Non , ce iont trois Perfonnes , maïs cet 
trois Perfonnes ne font qu'un feul Dieu. 

Laquelle de ces trois Perfonnes ejl la plus 
grande (y la plus puijfante ï 

Elles font égales en toutes chofes. 

D'oÎL vient que ces mis Perfonnes. font e^a^ 
les en toutes ckofès» 

Parce qu'elles ne font toutes trois qu'un 
feul 8c même Dieu. . / 

Le Pere du moins n^a-^^U vas àé apant le 

Fiisf ' ; • 

Non : chacune de ces trois Perfonnes 
^ a été de toute éternité : ainû Tiine n'a pSs 
nécé ayant l'autre* 

Comment tippêksc^on ordmcdrementoestroif 

Perfonnes ? - • 

tiès-fainte Trâlitét 
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QiteJl'Ce que la très-fainte Triniré ? 
G'eft un Dieu en trois Perfgnnes, Pasi 
JFils 9 & Saiat-£rprit. 

II 1. L E Ç O Nt 

Pe rHqeime, 



QU'cjî ce que V homme i 
Ceft une créature raiibnnable , fof ^ 

niée à Timage & rcflemblancc de Dieu. 

Pourquoi dites -vous ^ue V homme ejl une 
créature raifonrmble ? 

Parce que qu^nd il fait quelque chofe > 
jil {çait ce qu'il fait> & pourquoi il le fait. 

En quoi Vhomme a-t-il été formé à Vimc^e 
& rejfemhlance de Dieu f 

En ce qu'il a un entendement pour corn 
rioitre la ve'rité , une volonté pour vou- 
jipit le bien , V^%P4 pouf faiii^ ce 

qu'il lui plaît. 

Qui a fait l'homme } ' 

pieu. ' 

Pourfiuoi Dieu a-t-ïl fait Vhomme f 
. your le combler de fes grâces en cetfd 
vie , ôc le rendre bienheureux pendant 
loute rétcrnitép 

QiCeJt-ce (^ue d'être bienheureux ? 

C'elt jou|r de tous les biens que Ton 
peut defîrer , & être exempt de tous Içs 
niaux que Ton peut craindre. 

Corfofieat Vhrnme jeut-iL étu rendu bien^ 
heureux f 

' f.n poirc4ant^Çif u, - ^ . ^ 
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Pourquoi cela ? 

Parce que quand riiommc pofledâ 
Dreu ^' il poiTede toos les biens qu'il peut 
fûuhaiter > 8c il n'y a aucun mal qu'il 
doive craindre. . ^ 

Çue fautnl que V homme /^epour pojfédev 
Dieu ? 

Il faut qu*il ferve Dieu pendant cette 
vie , ôc qu il s'acquitte de devoirs ea- 
vers fa divine Majefte'. 

Quels font les devàm de P homme ^ envers 

Dieue 

Il y en â plufîeurs : mais le premier' 8c 
celui qui renferme tourles autre» , c'eft de 
t aimer par^defliis tctîtes chofes; 

Pourquoi ejî - ce là le premier dej^oir de 
Vhomme em/^ers DieuFi 

Fatce^ que les grâces que l'hônime a 
reçues & reçoit de Bieu à chaque mcH* 
ment , l'obligent à cet amour envers foa 
infinie bonté. * ' * ' 

V homme efi4l bienheureux dès cette vie ? 

Bien loin de cela , cette vie ne lui eft 
qu'une vie de peines 8^ de miferes» • 

D^oà vient cela ? ^ 

Du péché de notre ipremiefPere. ? ' 
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IV. Leçon. 

Du preœier'Homme , & de Tétat oîi 

il avolc été créé. 

OWa été notre premier Père î 
Adam. 
Et notre première Mere i 
Eve. 

Qui forma Adam [j* Ei/e i 
Dieu lui-même. • 

De quoi Dieu forma^4l le curps HAdm i 

Du Ihnon de Ja terre* 

Comment donna t4l la vie à ce corps ? * 

En lui donnant une aoie raifonnable* 

De quoi Dieu foma-t4l Eve ï 

D'une cote qu'il tira d'Adam pendant 

qu'il dôrmoit. 

Où, Dieu mk-ii Adam & £ve qftéi les oi^ok 
'ijormés ? 
/ Dans le Paradis terreftre* 
\ Qu^éJl-ce que c'étoit que le Paradis terrejlre K 
• C'e'toit un Jardin de délices» ^ 
Quy aif oit-il dans ce Jaràn} 
. Toutes fortes de plantes 6c d'arbres qtrii 
portoient des fruits agréables à la vue ôC 
jiu^oût. • 

En quel àat Dieu cfséart^l uldam & Eve ^ 
à régara du corps f 

^ Il les créa exempts de toutes fortes de 
maladies ôc d'inârmités » ôc même de la 
.inort, • 

En ^l étu ksaiort-il^Pégaridel'mel 
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- t)ans an état d'innocence & de fain- 
tcti , & comme l'on dit ordinairement 
dans un état de juftice origineUe* 

Que vouh^^vâis éire par-Ù t - 

]e veux dire qu'ils étoient faints , inno- 
ccn6^9 juiies> ôc fam aucune tache de péché» 



•V. Le ç o Né 

De ta thute du pretnier Hoxâme. 

* 

Jj Dam £r Evi demeurèrent - ils long-tems 
xi dans Téat ifù LHm les créés i 

Non , ils ne furent pas long-tems fahs 
j^erdre leur innocence. 

Comment ])eYdirent''ih leur innocence l 

En déTobéiflam à Dieq^ ; 

En quoi défobéirenHls à Dieu P 

En mangeant du fcuit que Dieu leuc 
avoit défendû. 

Quel étoit ce fruit 

C'étoit le fruit d*un arbre que TEcrl- 
t .ire-Sainte appciie TArbre de ià Science 
du bien 6c du mal* 

Pourquoi Dieu aPùit^il défendu à Adam 
manger de ce fruit î 

Afin qiie par fon obéiffance il donnât 
une marque de fa foumifTion ôc de ia dér 
penddnce en vers^ fôn Createûr» • 

Sous quel e peine Dieu ûvoh-il défendU' à 
Adam \3 à Eve de manqer de ce jhiit t 

Sous peine de ia mort ♦ à laouelîe ils 
commencèrent o'ètre fujets auffi-tot qu il« 
eA eurent mtui^e» 
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Qui porta Adam & Eve de manger de ce 

fruit f 
' Le Démon. 

Pcurquoi le Démon les pqrtA-t-il à cette de- 
fcbéijjance i 

Ce fut par envie, n*ayant pu foufFrit 
que riiomme fût plus obéiilant à Dieu» 
6c plus heureux que lui. 

A qui le Démon s'adreffort-il pwr cela î 

A Eve, laquelle ayant mangé de ce 
fruit , en donna à Adam qui en mangea 
auffi. 

• De quel artipc^le Démm fe femt-U poirt' 
tromper Eve ? 

Il fe fervit du Serpent pour lui perfua- 
per qu'en mangeant de ce fruit ils ne 
mourroient point ; mais qu'ils devien- 
droient femblables à Dieu , fjachant Ic^ 
bien iic le maL 



V J. L £ ç O N.^ 
* 

De la punition du péché de nos 
premiers Parens. 

Comment nos premiers Parens furent "ils 
vunis de cette défobéijfance ^ 
Ils .furent chafles du Paradis terrellre , 
&c affujettis à toutes fortes de miferesy 
tant du corps que de Tame. 

Quelle fut la punition particulière de la , 
femme ? 

E le fut condamnée aux douleurs de 
rcnfantement > ôcfoumiie a la pukfanc^ 
deThomme, ' * 



# : 
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. Quelle fut la punition particulière d*Aiam f 

Il fut condamné à manger fon pain à 
la fueur de fon vifa^e , ôc la terie fut mau- 
dite dans fon travail 9 pour ne lui pro- 
duire que des rônces & des épines. 

A quelles miferes du cor^s Adani &• Eve 
Jurent-Us ajfujettis ? 

A toutes fortes de maladies âc d^infîr^ 
mités ; mais fur- tout à la mort , comme à 
la peine dont Dieu les avoit principale- 
ment. menacés. 

A quelles mferesde Varna furent ^ïls,affu-[ 
jetîis i ^ ' 

Lèur efprit fe remplit de ténèbres ; leur 
volonté fe corrompit par une forte incli- 
nation au mal ; ils ne forent plus maîtres 
de leurs pafïîons. 

Ne fouffrirent-ils rien de la part du Démon i 

U. ufurpa fur eux une puiflance tyran- 
nique , 6t ils devinrent fes efclaves. 

Ces peines auroient-eUes jîrti par là mort de 
nos premiers Parens ? y 

Non , elles auroîent été fuiviesdune 
mifere éternelle ^ s'ils ne fe fufiènt point 
cclevéi> de leur chute par la pénitence. 
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VIL L s ç o K* 
Du Péché Originel. 

^ Dam Eve ont-ils été les feuls coupables 
JH. du. péché (p^ûs commirent en défobéijjant à 

ToHs leuYs defcendans ont participé à 
kur dé obéilTance , ôcnailTent tous cou- 
pables de leur crime. 

Nm mjl^ donc tous en état di péché i 

Oui- 

Comment appelle-t-on ce péché ? 
On l'appelle le Péché Originel 
Pcurqm Vappeik^^n ainfi ? 
Parce que c eft un péché qui cft «n nou« 
dès notre première naiffance ou origine. 
Comment ce véché i'eJl4L communiqué & fe 
' communique^-u tous les jours (m mares hom* 

Pa la naiflance qu*iU tirent d'Adam par 
la voie de la concupifcence, étant alTez de 
naître enfant d*Adam par cette voie $ pour 
naître coupable de fon péché* 

Que fait en nous ce péché originel ? 

Il fait que nous Tenons au monde dans 
la diigrace de Dimi , (btis 1» puiifancë du 
démon , fujets à toute* les misères de cette 
vie^ ^ à la damnation éteinellet 



\ 
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VI IL Leçon. 
DçJssuS'Cbrist notre Kédcmptettr. 

Dieu nous a-t-il abandomis en ce miféraile 
àatf 

Mon > il a eu pitië de nous 9. & nous a. 
donné un Rédempteur pour noua en dé^ 

livrer* ' 
Qui a été ce Rédempteur ? 
Notre Seigneur Jbsus-Christ* 
Qui efi notre Seigneur Jefiis^Chrifi t 
C'eft le Fils de Dieu> quls'efifait Hom- 
me. 

Comment le Fik de Dieu s^efi-nl fik Hont* 
met 

En prenant un corps 8c une am$ com^ 
me nous* 
Jefus^hrifi efi dmc Dieuir Homme t 

Oui. , 

Pourquoi Jefus-X^krifi eJl^U Dieuù* Homme t 

Parce qu'il y a en lui deux natures : la 
nature divine > ëc la nature humaine. 
Que fak lanatwre divine en Je^fii^'Chrill i 
Elle fait qu*il eft Oieacoauue Ton Pere. 

Que fait la nature humaine ? 
EIIe£ait qu'il efi Homme comme nous* 
^ Y a^t^UMjR deux PeiJômm en J^'^ 

Chrifii 

Non , il n'y a qu'une feule PejcXbnne, 

Qui eft cette Berfonnel 

C'eft la feconde Perfonae de la ttès^ 
fainte Trinité p c eû-à-dire , la Pei 
du fils. 





■ 
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' Où le Fils de Dieu s'ejl-il fait Homme T 
, Dam le fein de la bienheureuie Vierge 
Marie. 

La Vierge Marie ejl donc Mere de Dieu ? 
Oui : ion Fils étant vrai Dieu comme 
fon Fere>. elle e& véritablement Mere de 




Pourguoi le Fils de Dku s^ejl-il fait Hom» 
met 

Pour nous délivrer de l'état de péché 8c 
de damnation , où' la défobéiiTance d'A.- 

dam nous avoit réduits. 



IX. Leçon. 



De la fatisfadtion de Jefus- Chritt pour 
les péchés des hommes, 

QU^eft-ce que Jefus-Chrift a fait pour ium 
délivrer de cet état de péché de dawna-^ 

II a facisfait â Dieu pour Toffenfe qu'A- 
dam lui arvoit£Biite> 6c que les hommes lus 
font tous les jours t>ar teuc defobéifraiice. 

Ccmmert Jefus-Chrift a-t-il jatisfaît pOUt 
cette offenfe i 

£n rendant à Dieu la plus grande obéif- 
fance oui pouvoit janr^fs lui être rendue. 

Quelle a éé cette grande obéijjance que Jefus-*- 
Chrift a rendue à Dieu ^ 

Ç a été. de fefoumêttre* quoiqu'il fut 
riniiocence & la faintetémême, à ^a peine 

à laquelle la Juftice de Dieu avoit coa* 

damné l'homme pou*' £on péché* 
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, Qiielle eâ cette geirié ? ^ • - 
Xa mofl. 

^ quel genre de mort Jefus - Çhri(i s^ejlr il 
fournis ? • * 

A la mort d«. la Croix , qui étoit le plus 
Iioilteqx fupplice que ron fit foufFrir aux 
criminels. 

Pourquoi Jefus-Chrijl s'ejl-il fournis à ujte, 
mm fi hûttteufe i • * 

Pour nous faire connoitre rénormité du 
péché^ 8c pour rendre un plus grand bon-' 
neur à Ton Pere par une £ profond^ ibu' , 
miïïîon* - 

' Cette foumijjlon de JeJiiS'^Ghrifl: à la mort 

de la Croix a-t-elle été une fazisfaèlion fuQifanie 
pour tous nos péchés ? 

^ ^ Elle a été très-fuifilante > fie même fur* 
abondanreii^ 

Pourquoi cela ? ' 

Parce que ç'a été un Dieu > qui a donné 
fa vie en la peribnne de Jeâis^Cfariftr fie qui . 
s'eft lui-même livré pour noiû à la mort»^ 

Que 5^enfuit-il de4à l 
* Us^enfuit que rien n'approchant de la 
vie d'an Dieù ^ la fatàsfaâion de Jefus- 
Chrift A fon Pere furp^afle PoflFeftfe que - 
peuvent jamais lui faire tous les péché; 
de$liommes# 
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X.> L E ç o K. 

De la Sanâification ou JuAiâcation 

des Hommes. 

77 Toit<eaJJe\ jmr notre Rédemption , çue 
XZ^ Jefus-Chriji eut fatisfait pour nos péchés f 

Non y il a fallu outre cela qu'il nous, 
rétablit dans la fainteté que nous avions 
perdue 5 Se qu*il nous donnât les moyens 
néceflaircs pour la conferver. 

Pour quoi Jcdloit Al que nous fuJlions rétablis 
ions la fainteté que nous (niions perdue î 
• Parce que le bonheur éternel n'eft la 
récompenfe que de ceux qui font faints 6c 
juftes devant Dieu. 

Qu'ejl-ce que Jejiis-X^ijl a fait pour nous 
titablir dans la fainteté ? 

Il nous a me'rité , par fa mort , larémif- 
iîon de nos péchés , 6c la grâce que Ton 
appelle fanâiiiante du juftmante. 

Que fait en nous cette grâce fanSliJiante cu 
jujîijîante f 

,'£lle nétoye nos ames de Tordure du 
péché ; elle nous rend jufies » faints 8c in« 
nocens; elle nous fait enfdns.de Dieu 9 8c 
nous donne droit de prétendre au Royau- 
me du Ciel comme aiu^tte héritage* 
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IX.. L £ ç O N« 

De la Vie Chrétienne en général. 

Comment pouyons-ntm nous conferver dam 
lajmteté après y aifoîr èé récèàlis i 
En menant une vie fainte ôc chré- 
tienne. 

Qu^affelU^-^vm une vie Jointe &» cAr^V 
tienne i 

Une vîcTéglée félon la Loi de Dieu , & 

félon les maximes faintesque Jefus-Chrift 

noiu a lui-même enfeignées<lans TEvan- 
gîle. 

Comment Jefus - Chnft nous a-t-ïl enfeigné 
ces maximes faintes de la vie chrétienne ? 

Il les a enfeignées de vive voix dans fea 
Prédications ; mais principalement par Ve* 
xemple de fa vie* 

A quoi fe réduit la vie chrétienne ? 

A fuir le mal que Dieu nous défend ^ 8c 
Êùre le bien qu^il nous commande. 

Quel nud eji<e que Dieu nous défend ? 

Le péché. 

Quel bien ej:-ce que Dieu nous commande ! 
La pratique des Vertus Chrétiennes* 

Quelles font les Venus Chrétienhes ? 

La Foi , rEfpérance & la Charité : 

. mais cette dernière en renferme pluiletrs 
autres. 
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X I L Leçon. 
Du Péché en général» 

U'ejl'ce que le péché i 
>d C'eft une affeâion déréglée de 1^ 
créature raifonnable. 

Quand notvt affeSlion eJl-^Ue déréglée ? 

Quand elle eil contraire à la Loi def 
Dieu , qui doit être la règle de toutes nos 
aétions. 

En combien de mctnieres péche-t-on ? 

En cinq. i. Par penfée , en s'arretant 
volontairement ëc fe plaifant à penler à 
des chofes qui font mauvaifes. 2. Par 
defîr , lorfqu'on ala voîvonte' de commettre 
le mal. Par parole > quand on tient des ^ 
difcours qui offenfent Dieu ou le pro--* 
chain. 4. Par aétion , lorsque Pon fait ce* 
que Dieu de'fend. 5. Par oaiilfion , en ner 
faifant. pas les choies auxquelles Ton c& 
obligé. 

Combien difiingue-t-on de fortes de péchéî ? 

On en diltinguc de deux fortes : lepéchc 
originel , ôc le pèche actuel. 

Qu'ejl-^é que le péché originel ? /^^<. 

C*eit celui avec lequel nous venorTs "^UlT^'" 
monde , 8c dont nous avons été rendus 
coupables par la 4éfobéiiiance de notre 
premier Pcre. 

/ Qu'eft-ce que le péché aSluel ? 

C'eft celui que nous commettons par 
notre propre volonté , après que nous 9r 

vons atteint Pufage dç la laifoii. * 



ou Abrégé de la DoEl. Chrét. 17 
Combien jf art4l devants de fichés nâuels i 
Deux : le mortel , & le vénieU 

^u'ejl-ce que le féché mortel ? 
l'eii celui qui donne la mort à lame % 
en lui faifant perdre la grâce de D.ien » 
& la mettant dans un état de damnation 
éternelle. 

Qu^ejl-ce que le péché véniel î 
C'elt /celui qui ne mérite pas là dam«< 
nation éternelle ; mais qui ne laifle pas 
de déplaire à Dieu , 8c de mériter de 
grands châtimens. 

Quels font les Péchés Capitaux f 
Ceux qui font comme les fources 8c 
les caufes des autres péchés. 

Combien j a-t-il de Péchés Capitaux ? 
On en compte ordinairement fept# 
Qui font ces fept Péchés Capitaux ? 
L'Orgueil , TEnvie , l'Avarice , Flm- 
pudicité 9 la Gourmaudife » la Colère 9 



X m. Leçon. 

De la Foi Cfarécienne. 

Qt7V que h Foi Chrétienne ? 
(/eit une créance^ferm? & aflurée 
dv^ choies qu'il, a plu à Dieu de'nous rc^ 
vêler, ' . 

Qu*eJ{<e qui rend cette bréance ferme 6* 
ajj iirte ? 

J a parulQ de Dieu > qui t& (Qujoucs 
véritable.' 



1 8 ♦ Petit Catéçfiifme , 

Comment la parole de Dieu îendrélk cette 
tréancefeme &• affurée ? 

Parce que Dieu étant infiniment fiige 
& infiniment bon > il ne peut ni fe trom^ 
per lui-même , ni tromper les autres. 

D'où vient en nom la Foi Chràienne f 

Elle vient d'une lumière que Dieu xé^. 
pand dans nos ames. 

Q'fejl'ce que fût en mm cette lumière ? 

Elle hit que nous croyons avec fou^ 
tniffion tout ce que Dieu nous a rérélé. 

Pourquoi faut-il que Dieu rtj/ande cette iu- 
miere dans jios ames / 

Parce que fi Dieu ne nous donnoit cette 
lumière , nous n'aurions jamais afiè? de 
foumiffion pour croire les chofes qu'il 
nous a révélées. 

D^t>ù vient que fans cette hmiere nous n*au^ 
rions pas cette foumijjîofi ? 

Parce que les chofes que Dieu nous a 
révélées iont trop au-deifus des lumières 
naturelles de notre efptit. 

Oà trouve-t'On les chofes qu'un Chrétien 
doit croire par la Foi ? 

On les trouve en abrégé dans le Sym- 
bole des Apôtres. 

Dites ce Symbole en Latin ? 

CKedo in Deufu Fatrem omnipoten* 
te m , Creatorem Cœli êc Terr« : £t 

in Jefum Chriftum Filium ejus unicum 
Dominum noftrum : Qui conceptus eft 
de Spiritu Sancto , natus ex Maria Vir— 
gine : Paflus fub Pontio Pilato 9 Cruxi* 
fixus , Mortuus Ôc Sepultus : Defcendît 

ad Inferos ; Tertià die relurie^t à^or* 



« 
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ou Abrégé de la t)oEl. Chrét. 1 9 
tuis : Afcenditad Cœlosy fedet ad dexte-^ 
raîTi Pet Pattis omnipoteâtis r^ndè ven* 
tùrus eft judicare vivos 8c mortuos. 

Credo in-Spiritum San£lum ; Sanélam 
Ecclefiam Catholicam; Sanâoirtfm Com« 
mujiionem ; Remiflkmem peccatorûm ; 
Garnis refurreâionem ; Vitam seternam» 

Amen* 

j^ites le même Symbole en Fran^oU. 

JE efois en Dieu le Pete tout-puiiïant 4 
Créateur du Ciel & de la Terre : Et en 
Jésus Christ fon Fils unique notre Sei-^ 

taeur : Qui a été conçu du Saint-Efprit> 
c efl né de la Vierge Marie : Qui a fbu& 
fert fous Ponce Pilate : Qui* a été crucifié : 
Qui elt mort : Qui a été enfeveli : Qui e& 
defœndu aux £niers , ôc eft reâufcité d'en- 
tre les morts le troifiéme jour : Qui eft 
monté aux Cieux , & eft affis à la droite 
de Dieu le Pere tout - puiffant : Et qui 
de -là viendra juger les vi vans ^ les 
morts* . 

Je crois au Saint-Efprît ; la fainte Eglife 
Catholique; la Communion des Saints ; 
la Rémiiïïon des péchés ; la Kéfurre^tion 

la chair ; la Vie étem^lUi 

Ainiî foit-ih ' . 



âô • Petit Catéchifme; 



X I V# L B Ç O 

De i'Efpérance Chrétienne. 

QU'e(l-ce que rEfférance Chrétienne ? 
C'eft une ferme confiance d'obtenît 
de la bonté 6c miféricorde de Diei^ce 
qu'il nous a promis. 

Sur quoi ejl appuyée cette même ccrjïince ? 
Sur la toute - puilTahce & fur la bonté 
& fidélité de Dieu* 
Comment cela f 

Parce que Dieu étant tout- puilfant 
• & fidèle dans Ibs promelîcs , il ne nous 
promet rien qu'il ne puiffe & quil^né 
veuille nous donner. 

Quel bien un Chrécien doit-il princi£ulemenL 
ejpérer de^ Dieu i 

Son bonheur éternel , & les moyens 
néceiTaires j^our y parvenir. 

Ne pouvons-iKus p::s yan'enir de nous-m^mes 
à notre bonheur éternel , fans factendie de 
Dieu i 

Non : dé nous mêfnesnousne fomrtici 

que de mife'rablei créatures , qui ne pou- , 
vcns rien faire pour nous rendre bienheu- 
reux , fans un fecours particulier de Dieu» 
D*oà ner:t cela f 

Celc) vient de ce qu'il n'y a que celui 
qui a fait Thommc >^qui le puiilc rendre 
bienheureux. * _ 

Peut - on efpérer ^ attendre de Dieu les biens 

^e mçndc 
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Oui 4 mais leulemeat€n tant qu'ils font 

utiles à notre falu):» * . 



X y. Leçon. . 

Pek Charité Chréttefine , ou Âmoiiir 

' de Dieu* 

U'ejl<e que la CJ^ité Chràienne i 
yi Cefl: un amouc de Dieu pour lut<« 

niéme » ôc du prochain ea Dieu 6c pour 
Dieu. 

Qu^ejlice qu^aimer Dieu pour iui-mêmç ? 
C'elt Taimer gratuitement r 8c faiw at- 
tendre autre recompenfe que lui-même de 
^'a^cpour qj^ç nous avons pour lui. 

Sommesrnm obligés d'aimer Dku i 

C'eft la f^remiere 8c la plus ^randç ^ 
nos obligations. - - 

Pourquoi efl-ce la première &* la plus grands 
de nos o^lfggtionjs i . ^ 

Parce que lé premier mouvement 
notre cœur doit être vers ceîui qui nous a 
faû ce que nous fommes , 6c de .qui nous 
jenons tout ce que nous poiTédons. 

Quelle mefure féit- il garder dans Paifiour 
que nous devons avoir pour Dieu ? ' ' ' • - ^ 

C de l'aimer fans mefure ôc çar- 
.^ejQTus toutes choies. < 

QiCefi'-ce qu^aimer Dieu fans meJUfe f 

C^eft l'aimer de tout notre cœur > de 
toutes nos forces & de toute notre ame/ 

Qu'efi-^e qu^aimiér Dieu por^iejfus tmes 
fhojèsl ' * - 



. 4^1 Petit Catechifmej 

C'eft Taimec plus que toutes les crca« 
. tures ôc plus que nous-mêmes. 

Qmd pomfms^nm croire que nous aimons 
Pieu plus que nous-mêmes f 

Quand nous fommes dans la difpofitioa 
de perdre toutes chofes » même notre pro« 
pre vie , plûtôt que de rien faire qui nous 
taflè perdre. Dieu* 



X V 1. Leçon» 
De TAmour du Prochain. 




U'ejl^e qu'aimer U prochm ea Dieu É> 
pour Dieu ? 



C'eft n'avoir autre but que de le porter 

à aimer & fervir Dieu. 

Quelle règle fm-ïL garder drnis l'amour du 

prochain ^ 

C'eft de f aimer comme nous-mêmes. 

Qu'ejl<e gWcdmer le prochain comme nous^ 
mêmes ? ^ 

C'eiï lui defirer &lot procurer les mê-- 
mes biens qu^à nous » & craindre pour lui 

les mêmes maux que pour nous. 

Quels biens devons^nous principdemen deji^ 
ter &* procurer au prochain comme à nous l • 

Qu'il aime Dieu, 6c qu'il le lerve , afin 
de participer à la gloire dont il récom- 
penfe fes ferviteurs. 

Quel mal devons-nous crmdre pour le prc^ 
,jchsin comme pour nous > 

Le pt?che , qui nous fépare de Dieu % ^ 
nousiai( tomber dansia 4ifgr<içef * ^ 



m Ahregt de h Do^, Chrét, 

Qui nous porte à aimer ainji le 'prochain ? 

L*amour que noi|$ avons pour Dieut • 
Pourquoi çela ? 

Parce que celui qui a un véritable amout 

pour Dieu » fouhaite qu'il foit aime' 8c 
fervi par toutes les créatures qui font ca^- 
pables de Vaiipier ôc de le fervir. 
Qui efi ce prochaia que nouf depo^î aimef 

comme nous-mêmes ? 

■ 

Ce font tQus les hommes en pençr^l ^ ôç ' 
particulier les F^4éles* ' ' 
PùuTÇioi font'<e tùus les hommes en général f . 
Parce que tous font capables d'aimer 

Dieu , de Iç fervir 9 9c de le pQiTéde^ pen* 

dant toute réternitéf « 
Pourquoi fontrce les Fiiiles en par^culier f 
Parce qu'ils font un même corfs avec 

lious en jeûis-Chrift > ôc que nous fom? 

ines les meqcibres les uns des autres. 
Scmmes-nouf obligés d^aimer ai0 nos etmen > 

mis ? 

Oui , puifque notre Seigneur Jefiis- 
(Chrift nous en a fait ]un çommandèmenf 
exprès , & qu'il nous en a donné Texem-^ 
pie en priant pour ceux qui Tavoient atta- 
/:hé à la croix. 

Sur quoi efi fondée çette obligation fapner 
^ jios ennemis ? - 

Sur l'obligation qHO nous avons ^i'air 
fneiDieu^ 

Çomment cela i 

ÎParce. que nos ennemis , comme tous 
les autres hommes ) font capables d'aimer 
Pfeu & de le fervir. 

Que si'enfuh'il it4à ? • 

U s'enfuit qu'étant obliges d'aimer Dieu^ 
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nous fommes obligés d aiinci nos emi^-^ 
mis , en les portant autant que npus pou« 

.vons à aimer & fervir Dieu. 

> i ■ Il . ■ I - ■ 1 1 ' ' I Il 1 1 ■■ 

XVII. Leçon/ 

• . » 

Pes Œuvres de Miféiicorde.. 

SUffic-il d'avoir V amour du prochain dans le 
cœur ? 

Non , il faut dans les pccafions exçrc^c 
notre charité envers lui. 

Comment exerçons-nou^ notre charité envers 
h proQhain ? 

En lui faifant tout le bien que siojuts 
'pouvons 9 fie fur-*tout , en exerçant les.ceii- 
vres de miféricorde en fon endroit. 

Quappelle^-vous œuvres de miféricorde ? 

]Jiveriè$ a^lionu^ aue nous faifonspout x 
iaffifterie*t>toèhain ^ns fes befoins. 

Combien j a-t-il de fortes œuvres de mîfé^ 
/icorde i , 

II y en a de deux fortes : les unes que 
Pon appelle fpirituelles ^ les autres çorpo*^ 
relies. 

QuappeUe^-vous œuvres fpiritudles de mifé* 
tkùrde ? • * * 

Celles que nous faîfom pour affilier le 
prochain dans fes befoins fpirituels , c'eft- 
à-dire , qui regardent le falut de fon ame* 

Quelles font les œuvres Jpirttuellei de mfài^ 
corde i ' * 

l. Enfeigner les ignorans* 

Corriger leci pécheurs» - 

« 
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"3. Dpmier conûsil à «ceux iqui* onti be«« 
loin. 

4- Confolcr les affligés* 

Souffrir les iajuces les défauts des 
autres a^ec patience. 

6* Pardonner de bon cœur les offenfes; 

7. Prier pour les vivans 8c pour les 
morts , âc particulierei^nt pour, ceux qui* 
nous perfécutent» 

Qu'appellei^'vous ximes corporelles de m f'^ 
ricorde ^ ^ 

CeUes qui fe font pour alfifter le pro« 
idiain dans les befoins du corps» ' 

Quelles font ces œuvres corporelles de mjé^ 
jicorde ? ^ " • - 

!• Donner à manger & à boire à cen 
jç[ui en bnt befein* - ^ 

Recevoir les étrangers* 
%^ Vêtir ceux qui font nud^ , 
' 4. Vifiter les malades, 
y. Vifîter les prifonniers* 
^. Racheter les captifs. 
7« Ënfevelir las mo£ts« 



XVIII. Leçon. 
Dgs Commandemens de Dieu^ 

â Quoi connoiC'On que Von a de la ciiarkc 

pour Dieu & pour le prochain ï 
Quand on garde avei: faillies GommaiiÀ 

démens de Dieu. - \ - 

PûUTijjm e^-<e làune imfie ^ l'on mm 
Vieil i 



2é Tetu Caîéchifint ,^ 

Farce que quand on aime Dieu , on 
plaît à faire fa volonté en toutes chofes^ < 

Q_Sa^ielle'^-vpus les Çommanitmns de 

Les loix ôc ordonaances^ue Dieu nvi» 
a lui -même données^ 

Qu'ejl'ce que com^nnnent ces Commandeur 
fïiens de Dijsu i 

La manière dont nous devons neuf 
coniporter à Têtard de Dieu fie du pro**- 
chain. ' r 

Comhifn ^ 4**^"^^ ^ Çontmndemns dfi 
Dieu ? 

Dites ce$ dix Commandemens de Dicu^ 
» j^T T N feul Dieu tu adorerasT^ 

\J Et pâmeras parfaitement^ 
Z. Dieu en vain tu ne jureras. 
Ni autre chofe pareillement^ 
ht$ Dimanches tu garderas f 
En feryant Dieu dpvQtcmca$, 
4^ Fere & Mere hoqpreras , 
Afin cju^ yives longuement, 
Homicide point n^&ras , 
Pe fait ni volon|aicemenr» 
(Sf Impudi.(|ue point n^ feras ^ « 

De corps ni de confentement^ • 
^« Le bien d^autrui tif ne prendras f 

pii retiendras injufiemènt. 
f,, Faîix ténaoïgnage ne diras p 
. Ni mentiras aucunement. 
La femme ne convoiteras * 
De ton proGhain charnellement* 



ip. Biens d autrui ne defirera 
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J^hescesÇommMimem 'de DUu d*une amé 

façon. 

A Dore un Dieu. N.e jure en vaîn. 
jTjl Obfenres le Dtmandie. Honores Peré 
5c Mere- * * 

£t ne fais rien d'impur par œuvre ou patf 

deflTeim 

Abfiiens toi du larcin i ^ du £dm temoi^ 
gnage , • ■ " • 

JMe convoites Taisent > la femme t Vhiùsi 

tage, ^ 
JKi rien qui foit à ton prochain* 

^ 

X I X« L E Ç G 

De la Grâce. 

POuvons-nous de mus-mimes wmer une pîè ' 
chrétienne ? 

^ Nous ne le pouvons fans la grâce dàî 

Qu^eft'Ce que la grâce de Dieu f' 
C'eft un iècours que Dieu nous donntf ' 
' ^our fuir le mal , 6c pour faire le bien. 
Cme grâce de Dieu mus efi-^àk nécejfairt f 
Elle nous efi tellement néceflaire , que 
fans elle nous ne pouvons eViter le pd- 
Kiii » ni faire aucune aâion de vertuchré^J 
tienne. ' ' ' 

D'oÎL vient cpie h g/race de Dieu nsiis ejl 
lement nécejfaire ? 

Cela vient en général de ce gue Dieu eft 

le principe de tout bien > & en particuliei; 



^8 Petit Catcchifme , 

de la co^iup^tion ^ue^e pcchd du premiet 

èquntne a caufôe en tous fes defcendans. ' 

Qui porte Dieu à nous donner fa grâce > 
Le mérite de la PaiEon 8c de l^i Mort 
de notre Seigneur Jefus-Ch^riji. 

tie fkipons^nous pas faire quelque ehfi de 

nous-mêmes , p(m mériter que jDieu nous (hnne^ 
cette grâce > 

. l^QyL^ ne pouvçns faire quoi que ce foût ^ ' 
pour mériter la première grâce i par la- 
quelle nous retournons; à l3:eu^ a^rès eï^ 
avoir été éloignes par le péché. 
Comment reçcvofi^Taous dpnç çette. pfUffderi 

Dieu > en ^rae des mérites de notre Seî» 
• gneur Jefus Chrift , nous la donne par un 
bur e£Fet dç ^ mifériçorde., 

jtpr^ avoir reai h première grâce yiwms^ 
ppus en mériter ^autres ? 

fen ufant bien de la première grâce que 
ipie^nousa donnée^ nous mpriton$ qu'il 
jQous en doime d'ares ^ 6c çiemç de pli|f 

Hpandeç- 

EJl-ce affe-^fpour vivre chrétiennement y quf 
pieu nous ait donné la pr^piiere grqce par La^ 
fpielle nous femmes retùurnfs 4 h4^ 
' Non , il faut qu*îl nous donne une nour 
velle grâce , à ciia^juc bonne action que 
çous faisons. 

Nous avons dçnc toujours iefoîn que Die^ 
moiiS ajijle de fa grâce ? 

Oui 5 fur-tout 11 faut qu'il nous don* 
pc une grâce toute particulière > pour per* ^* 
févéxct dans Ton fervke jufqu'a Ia£n dp 
jpotrç^yie. 
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6ii Abrégé de la iDoSi. Chret. 2^ 
nous recevons la graùe de Dieu ? 
II y en a- deusr principal ; la Prière , 6i 
les Saeremens. - . 



X X'. . L E Ç Ô N/ 

£)e la Prière en général & d& 
rOraifon Dominicale* 



QU"eJl-ce que la Prierè > ' . ' ' 
C'eft la demande <jué hàm faifons à 
Dieu des chofes dont nom avons befcin^ ^ 
Quelles chofes devons - /zui^^ pmcipalement 

demander d Dieu > 

La graçe de le ferirîr, en^ menant une vie 
chrétienne \ «cdé faire notre (lilut. 

Pourquoi fiut'il demander cela à Dieu ? ' , 

Parce qu'il n'y a que lui de <iui 
j)ui liions recevoir cette grâce. 

Quelle efl la frinç^e friefe que nous dé^ 
Vons faire à Dieu ^ ^ 

• Celle que notre Seigneur Jefus-ChriiJ 
nous a enfeignee. 

. Comment Vappelk-î-ont^dmarremmî i 

L'Oraifon Dominicale , ou la prière djl 
Seigneur» ' . ' 

* * ■ * 

Dites cette Prière en Lati/u^ 

PAtet nofter qui es in Cœlis , Sànaîfî^ 
ceturnomen tuum: Adveniat regnum * 
tuum : Fiat voluntas tua ficat in Cœlo fie 
& in Terra. Panem iloftrura quotidianum 
da nobiis hpdiè : Et dimitte nobis debîtar 

fioâra^ £igut ^ i}os diiuittimus debitorW 

• . j" • • « 



|d Petit CatMiJme f 

bus noftris : Et ne nos inducas in tenta-* 
tionem ; Sed libexa no& à malo* Amen*. 

Dites la même Prkre en frmçoh. : 

Notre Père qui êtes aux Ci eux , que 
votre! nom foit fanûifié : Que votre 
regfte arrive : Que votre volonté foir 
feite dans la Terre conïmeau Ciel : Don- 
nez-nous aujourd'hui notre pain quoti- 
dien : Pardonnez - nous nos offenfes , 
tomme nous pardonnons à ceux qui noua^ 
ont ofiênféi : Et ne nous laiflfez pas fuc^ 
comber à la tentatioi? ; mais délivrez- 
nous du mal» Ainii foit-jJ* 

m 

XXL L E ç 0 
De la Pricredn Invocadon des Saincf» 

♦ 

^\TE devons-nous adreffer nos prières qu'à 
1\ Dieut 

Nous pouvons aufli les adrelTer aux 
Saints. 

Comment d^ns^nous adrejfer nos piertf 
i^. Saints i 

En les priant de joindre leurs prières 
aux nôtres , afin d^)btenir de Dieu par 
leur interceifion les grâces dont noua 
avons befoin^ 

Pourquoi pouvons " nous ainjl adrejfer nos 
prières aux ùaints i 

1 Parce qu'étant amis de Dieu » ils peu«^ 
vent par leurs mérites lui rendre nos 

les f lu3 agréables* 
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.Queh Saints devons-nm prier î 
'Tous en generaUmais particulièrement 
la iainte Vierge , le Saint dont nous por- 
tons le nom i ôc ceuar auxquels nom avons 

plus de dévotion. 

Pourquoi devons^nous paTticuHerement jrièf 

fia fainte Vierge i " ' t -n. 

Parce ipi'âant la Mere de Jefus-Cbnft , 
qui eft r Auteur de toutes les gtaçesjr elle 
^ a plus de mérite pour obtenir ce quelle 
. •^lui demande pow nous. ^ . 

. QueUês prières Jim ^ il faire à la iainte 
Vierge ! ' *, 

Celles qui font approuvéesj^ar rEglife * 
.j& particuUérçment celle que Ton appelle 
la Salutation Angélique» ' 

Dites la Salutation AngèKqueen latin. 
Ve , Maria , gratiâ plena. Do minus 

tecum. Bençdiaa tu m içiulieribus : 

* Etbenediôus fruéhis vcntris tui Jefu?. 
Sanaa Maria , Mater Dei , ora pro nobis 
peccatoribu5 , nunc & id hçxà mortis no- 
ûxe^ Amen. . . 



A 



Dites la même Salutation en pançoism 

J E vous falue , Marie , pleine de grâce î 
Le Seigneur eft avec vous. Vous êtey 
bénie ^nfre toutes les femmes : 6c Jésus 
le fruit de vos entrailles eft beni* Sainte 
Marie, Mere de^Dieu, priez pour nous pé- 
cheurs , maintenant ô( 4 ^'i^^uce de notftf 

mo(t. Ainfi foit*il. . 
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« _ 

Des Sacremens en général* 

QlPappellei-vous Sacremens i 
On ap{)elle Sacremens » eertainsr 
aea ou pratiques extérieures & fenfibtes 
qui nous fanaifient , en nom communi- 
quant la grâce de Dieu. 

Qu^emendef-vous pmf des Jlgnes m praii^îe^ 
extérieures ù' fenfibks ? ^ 

j 'entends ce qui fe fait hors ck nous,potir 
marquer ôc lignifier ^elque diofe qnrfe 
&it dans nos ames» 

Explique:^ cela. 

On lave, parexemple> le corps d*un en- 
fant avec de i*eau » en difant les paroles 
jui font ordonnées , Se cela marque que 

on ame cfi lavôc nettoyée de l'oiduàe 
du péché. 

Qui a infiitui les Sacremens ? 
Notre oeigneur Jefus-Chrifi. 

. Un autre que lui ne jjCUVQU-il pas i/ijlitucjr 
les Sacremens i 
Nom 

Pourquoi cdafj » 

Parce que n'y ayant eu que lui qui ait 
punousancriter la grâce, il n!y a auili eu 
^ue lui qui ait pu donner à.certatrtes cho* 
^ les la vertu de nous la communiquer»- 

Pourauoi notre Seigneur Jefus-^ChriJl a-t^îL 
injlitué les Sacremens i 

Pour nous coilimutiiquer les grac69 
qu*il no^^ a méritées par Ai mort» 



fc 
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«W Abtegé de la DoÛ. Clirdt. 33 
Combien y ortrïL de Sacrement i 
Sept. • ' . ^ 

Qui font-ils f 

Le Batême , la Confirmation , I'£ucha^ 
tiftie , la Pénitence , rExtrcme-Onaion ^ 
rOrdre » & le Mariage* ^ 

XXI IL Lbcon. 

Du Batême. 

QlPefl-ce que le Batême > ' 
C'eilun Sacrement par lequel nowl*' 
fommes faits Chrétiens» 
Qu'ejl ce qu'être fait Chretie/i. 
Ceft être tiré delar puiffance drfdémoil , . 
pour appartenir à ^efus* Chrift comme à 
notre Sauveur & notre Rédemfrteur^ 
Que fàit'-on qjuand m donne le Batême ? ' 
On veri'e de Teau fur celui que Ton * 
batife^ en difant : Je te batife m nom du * 
Pare , fr dtu Fils % Ck du Saint-Efprit.^ 

Qtt*ejî-re que cette eau cep parobt font 
dans celui qui reçoit le Batême t 

£lies le nettoyent du péché , âc lui don- 
nent droit au Royaume du Ciel 9 én le fac- 
iant enfant de^Dieu» -, 
* De quel péché efi-on nettoyé- parle Batême i 
I>e tous ceux: dont on eft fouillé » ÔC 
particulièrement du péché originel; 

Comment le Batêfne nous fait-il enfans^ iê" 
Lheu i 

En nous rétabiilTantdans l4nnocence ôc 
claiis la* fainteté' qué' nous avfODs perdue - 
£ar le géchide notreipcsmier Ftrc. 
. . bu 
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34 • P^^'^^ Cdtéchifmt^ 
Comment. le Batéme mm remn^il dots cet» 

innocence fainteté l 
En nous appliquant la grâce de la Ré- 
4ea)ption> que notre Seigneur Jefut<}hcift 
lious a métitée par & mort. 

A quoi s'oblige celui qui reçoit le Batéme > 
A renoncer au démon 6c à toutes fe» 
cèuvrçsy à garder les commandemens de* 
Dieu 9 éc a mener une vit làiiite Ôc chté* 
tienne. 

Qu'efi-^e qiie rençncn au démn ù* à fes 
minnresl 

' CTeft renoncer au péché, & à tdcfs tes 
défordres ou le monde nous engage par 
ies maximes corrompues* 



0 



XXIV.. Leçon* 

De la Confirnutione 

■ 

lPeJl<e que la ConfirmAtion ? 
_ C'eft un Sacrement qui nous fait 
Chrétiens parÊûts , e» nous dMnant 1» 

plénitude du Saint-Efprit. 

Le Baîèn^ ne nous jm*- il pas, Chiéti^ns^ 
parfaits i ' 

Il nous fait Chrétiens ; mais iï ne nous 

tait pas Chrétiens parfaits : r'e la même' 
faç n qu'en naiâant nous ibmmes hom- 
, mes > mais nom nefommes pas liommet^ 
forfaits. 

En quoi conjljle la pafeâiion du Chràien ? 

Dans une force Ôc une vigueur à réfifler 
«ax attaques que les ennemis de . n^ei 
fdlut nous, livrant |9ce:£rammenl* . ^ ; 
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m Abrégé -de UtrDûSlrChtéu ^ } j 

Qui font ces ennemis de notre faim > 
.Le d^mon > la chair, fie le monde^ . 
Pfwgfioi font^l li les ennemis de nùtte 
falut^ 

Parce qu'ils nous portent à manquer, 
aux promeflbs de notre Batêrne. 

Comment h Confitmmon nws donne^^U^ 
la perfeSlion du Chrétien ? 

En nous donnant Tabondance des don» 
' & des grâces du Saint-Efprit : & fur-touS 
en nous donnant une charitéparfaite. 

Pourquoi dites-vous que c*eft Jur-'tout en nou$ 
ioamm une çharké parfaite ! 

Parce que quand nous avons rnie cha- 
"rité parfaite > elle nous unit fi fortement ' 
, à Dieu r qu'aucune créature ne peut nous 
en fe'paref: , ' ^ / ^ 

Le Satrmêne de Cùnjirmmon. e^4l nècey 

faire au falut ï 

Il n*eft pas abfolumenr néceffaire j riiaia 
ce fercit une néjgUgence criminelle , fi on 
ne le recévôit pas quand on le peut. 

' j Fotirquoi feroït<e une négligence crimneBè? 

Parce que nous iomnnes oblige'» de nous 
fcrvir des moyens que Jefus-Çhriil nous 
a lâilTé pour conferver la gracé de notre 
Batême , Se pour nous rendre parfait^ 
daos rainoui de Dieu* , 



* 
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De i'Euchariflie»- 

U'efi'CetpierEuihariJHer 
C'eft un Sacrement qui contient ter' 
Corps &Ie Sang de notice Seigneur Jefus- 
. Chnfi I fous k$ appar^cte vifiblc« dtr 
Pain & du vin«- 

Comment le Corps & le Sang de notre Sèî^ 
gneur Jejus--^ Chrijt'fint'^ils- mis Jbus les afj^O!* 
Tsnces du foin ^ m vin f 

Par les paroles que le Prêtre prononcTe 
fur le pain ôc fur le vin ^ qiiand il célèbre 
la fainte Meiie. 

Que font €es paroles ? 

Elles font que le pàin % celTânt d'êtte 

pain , eft fait le Corps de Jefus- Chrift ; & 
que le vin ^ ceffant d être vi» ,.eû change ' 
au Sang de Ifj^sXHrifi. 

Comment ]^ peuMl faire eue le pain &• le ^ 
vin f oient faits le Corps USang de JefuS/^ 
, Chrifipar ces paroles^ i 

Oàk lé fait , parce qire ces pdroles fbift 
lei paroles de Jefûs-Chrift : c*eft-à-dire >. 
^lc^ paroles d'un Dieu tout-puiflanti 

Dim pem-il faire par fa toute - ptiijfance ^ 
fie le pain & le vifl fiùn^ fme 4^ iàofi çue 
ce jp'i^^ font " 

Dieu ayant fait rar fe toute puifTance 
«lie ee^ui n^étoit point a commencé 
^etre^ pent bien faite afiriK que ce qui e& 

déjà f^icchangé en uiii& autre chofc»' 

1^ 
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' nAhregi de la DoB. CM. 5 7^ 

Teurquoî notre Seigneur Jefus-Chrifi nousf 
ionne-t-il ainfi fon Corps ^ fon Sang dans It 
Sacrement de VEuchanfiie^ 

Pour être la nourriture dis nosames^ 8t 
pour continuer dans TEgliie le Sacrifiée: 
qu'il a offert de lui-^même fur la^ Croix» 
, pour Texpiation de nos péchés. 

En quoi ce Sacrement efiM Uk nommre 
mwames^ 

' En ce qu*il conferve & fortifie dani 
nos ames la vie delà grâces âc 4^'ilea 
sépâre tu affoibliiTemeâs»^ ^ 



• XX Vif Lbçoiï^ 

Dé là iainte Communton , ou partP 
cîpation de la faince Ëuchariftte. 

Uand nùs ames font-elles nourries du Corp 
du Sang de Je^-Ckrift par VEuciiaf^ 

fifiief^ 

Lorfque lioiîs recevons* ce^- SaccemenI 
de la bouche du corpsv 
Que fe fait-il alors 

^iiis-jCbriâs'unit â notre atte * & luB 

çommuniqufela faintete &le^ gJ:acies,;dontr 
il efl: la fource ôc la-plénitude, 
T Tous cmx qui reçoivent ce Sacrement de lar 
lmicheda^Cûtps.9Mfim4h^infi noufris^f * 

Non y il n'y a q^e ceuxqiixle reçoivent 
dignement. ! - - * ' 

En qfuà'état fgm*^il^ét$e pm le rectum 

Il fâiu être en état de gcace^. . - - ^ 



• "Petit Catéchîpne r «v- ' 

Qiûefi<e qvtètu m état de grâce f 
« C'eit avpir eoniervé Tinnocence dt fim 
Batêmc , ou fi on Ta violé par des pèche* 
mortels 9 en avoir reçu le pard^adam 1er 
Sacrement d€ Pénitence^ 

Ceux ipd commmiemen état ^ péché iteMi^ 
ne font donc pas nourris du Corps du San^ 
de Jefus-Chrijl ^ ^ 

fiien loin de cela # ik commettent im 
horribk fachlege , & reçoivent ce Sacre- 
ment à lenr condamnation. 

Eft'ce bien fait de communier fouvent f 

C'eft très-^hien iatt , quand o» eii dj|n» 
ks di{pofitian» Teqtnfes pour fe nourlriff 
fouvent de ce Pain du Ciel. ' 

Quelles font les dijbojicions reçùfes f(W 
mangn Jbupent de ce Pain du Ciel f 

Ceft de n^ener une vie exernpte de pe'-^ 
ché mortel ; n avoir aucune attache ou 
complaifance au péché véniel ; fentiruae 
taim ^iritueUeou defir de • unir à J<âHr 
. Chrift dans ce Sacrement. . * 

Doit-on blâmer ctux qui s'abfliennent ^el^ 
ffiefois de communier f . . * 

Non , quand ils le ibnt pai rerpe£t | oti 
pour s'y naieux préparer. 

m I n « t u^mmmÊÊmmm 

■i ^ ^ . ff. ' 

, XXVII. Leçon. • 
Du Saci«iœenc de Pif^ncev ' 

YJ U'efl-ce que le Sacrement de Vkkence ? 
>^ Ceft un Sacrement par lequel les pé- 
chés que nottu iivons comnm depuii i« 
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* M Aht^ de la DoÛ. Chrit. 

- Qui njQmrëntt nos péchés dans ce Sacre^ 

Les Prêtres , qui en ont refO' le pouvoilT 
de Tefiis-Chrift & de TEglife. 

' Quefaut-il faire pour obtenir la rémijjîendâ 
Jès péchés dans le Sacrement d£ Pénitence 1 

- Trois chofes» 

. Quelle eji la première tho fe qu^ïl faut faire" f 
• Il faut avoir une vcntable contrition do 
fes péchés. 

En qim con fifte cette constiMn T 
Dans une fineere douleur avoir o& 
fenfé Dieu, dans une horreur & détefta-^ 
tion de fon péché; dans une ferme réibiU'« 
tion de n^y plus retomber. 
' « Quel mtif dm mm excker i cme C9iirrir 
tion ? ' ^ 

Il fkut du moins que ce foit an com-^ 
ttiencement d'antot» qui noos^ ftdTe noiw 
convertir & retourner à Dieu r duquel 
nous nous étions éloignés par le péché. ' 

Quelle efi la féconde chofe qu'^ilfaut faire 
jeur ebterm la rénàffiortde fes péchés i 

Il faut les contelTer à un Prêtre. 

Qiieft'ce que co/ififfer fes péchés à un Pré^ 
trer 

C'efi les foi déclarer» 

Pourquoi faut '-il déclarer fes péchés à un 
Prêtre i ' • 

Afinqull nous ordonne ta pénitence que 
fions en devons feire , & qa'àprës avoir vts 
en nous les marques d'une véritable dou-» 
leur, il nous les remette de la part deDieu.^ 
Ea»il ccnfeffh tous fer péchés au Prêtre f 
Il faut tui coiiiS?fibrtou&l«» prfcbësmor^' 
tels dont on fe peut fouvenir^ou,qiicroa 
- Ion doute être moitels.. 
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"élff ' Petit CatécRifme, ^ • 

ffé iûit^pm Js'Confe£ir des pêchê yê^ 
niels l ' ^ 

' C'eil bien fait de le £ake> maû on n'/. 
cfl pas obligé. 

Comment en obtient on donc h pardôn ? 

En s'en humiliant devant Dieu , & eA 
féparant fes fautes par ks aâioas des ver^ 
lus cfôifnràifës. ' . 

Quelle, ejl latroifiéme cha^ (fiîl faut faite 
four obtenir la rémij^on de fes péchés ? 

Cefl d'en faire fatisiaâion à Dieu 
2 ceux que nous avons offenfés. 

En quoi conftfte lafatisfzâiçn que nous dè^ 

pO/ts faire à Dieu ? 

En des œuvres pénibles & laborieufes^ 
ique te Prêtre nous ordonne >- comme ibûtr - 
Taumône , le jeûne , la prière. 

Pourquoi te Prêtre nous ordonne*-tAl ces œuz 
dires pénibles & laborieufes ? 

Afin que nous puniHanc ncu8*mêmet - 
de nos fautes y nous réparions Tofienft 
iç[ue nous avons faite à Dieu , & nous évi-r 
is les châtimens de ia divine juilice^ ; 



XXyilî^ Leçon- , * 
Des Indulgences 6t du Purgatoire, 

St'ilMbJobmertt riécejfaire fitkfake 4* 
Dieu pour nos péchés 9 

Oui , il fau abfoli^ent fatisfaîre eû 
ce monde ou en Tautre pouc^ les péchés 
commis depuis le Ba^ême^ 



4 \ 
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m Ahregé de la DoB. Chret. "4? ' 
Jddsfaâion que nous àcvoiis à Dieu pur niss 
péchés > . ^ ; ^ 

• Elle le peut quand nous faifons ce qriê^ 
nous pouvons pour mériter cette graçe*- 

Comment appeik-t-on cette grâce i 
'On rappelle Indulgence. 
Q/efi-ce qu'une Indulgence r ^ 
'C'elt une grâce que TEglife fait ûvx 
pécheurs pénitens en kur xeraettant une 
partie des peines £ui font d&es à leurs? 
péchés» 

^ Que faut-il faire poirr mériter la grâce gur 
VlLglife nous fait -par les Indulgences i ' [ 

11 faut faire jde notre coté tout çe que 
nous pouvons pour fatisiaire à Dieu, 8c 
pratiquer ce qui eft ordonné pour gagner 
les Indulgences, comme de jeûner > prier, 
viiîter les Eglifes. 

Comment veut-on fatisfaire à Dieu en Vmtte 
-monde pour Jes péchés f 
* Par les peines du Purgatoire» 

Qu'efi-ce que tes peines du Purgatoire T ^ - 

Ce font les peines que foufient en Ta» 
"tre vie les ames de ceux qui meurent ea 
!a grâce de Dieu ; mais ^\ n'ont pas ea- 
tiérement fatisiàit pour leur péch es. 

Pourq^uoi faut-il que ces ams Jyuffrent eesr 
feines l 

• Farce que c*eft une loi inviolable , que 
tout péché doit être punt en ce inonde ou 
en l'autre. 

Ces peines font-elles grandes > ' ' 
Les douleurs de cette vie les plus fen- 

fibles 8c les plus cuifantes n'ont rieil qui 

en approche. 

l4S çms gui font dans U PurgatQiie m f«n 



^^1 Petit CiUéchifme f 

çoiytnt^ elles point quilque Joulagement dans 
leurs peines i 

Elles font beaucoup Soulagées par lear 
aumônes & par les prières des Fidèles vi^ 
^ vans , & principdlement parfobiatioQ du 
faint Sacrifice de la Meile^. 

g M . I ■■■■ i ■■ il ■ mâ 

XXIX. Lsçoi^. 

. De rEarême-Onaion, dei'Ordrf^ 

& du Mariage. 

f) XTeJl -ce que le Sacrement de rExtrimé» 
X Onâion l 

Ceftun Sacrement qui purifie les ma-* 
lades du reûe de leurs péchés » & qui leur 
donne la grâce de bien mourir ^quand^il . 
phit à Dieu de les retker de ce mondes 

Ce Sacrement ne donne-t-il peint aujji iiuçl; 
quA foula^ement dans les maladies du corps i 

Ou! , il rend quelquefois la famé aiçt 
malades , quand cela eft avantageux poiêr 

leur falut. 

Qii'ejl-ce que le Sacrement de V Or ire i 
C'elt un Sacrement par lequel cen^net 

Ferîonnes font confacrées au miniâera de 
Eglife , ôc reçoivent le pouvoir de faire 
le^ fonélions qui regardent le ièivice dp 
Dieu , âc le fahit des ames. 

Qu*eji^e due te Sacrement de Miriage t 
C'eil un Sacrement par lequel on bénit 
Talliance de Thomme & de la femme. 

. Pourquoi bénite VçùlwmM Vkmm^ 
dela^emmei 
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Afin qu'ils fe comportent faintement 
dans Tuûige du mariage qu'ils vivent 
dam ime parfaite union ; qu'ils âevent 
leurs cnfans dans la crainte 8c l^amouc d^ 
Dieu. 

Quelle doit-être Vimntm des perfonnes ftil 
Je marient enfimble i 

Elle doit être de faire en forte que les 
cnfans qui naîtront de leur mariage de- 
viennent par le Batême enfans de Dieu f 
Se héritiers du Royaume du CieU 



XXX Lfi Ç 0¥r 

Du Paradis; 

QUel a été le dejfeîn de notre SeigAar 
JefuS'ChriJl dans L^euyrage àt h BJdem^ 
ption des hommes f ' 

Ç'a été de former nn Peuple faint , qui 
fendît à Dieu un culte parfait 6c digne de 
lamajefté. 
Comment appeUe-t-on ce Peuple i 
L'Eglife. ' ' 

Qu^eft-c€ que^Eglife f 
C'eft un corps ou focîété que tous le? 
Fidèles font enfemble , en quelque lieu de 
la terre qu'ils foient répandus* 
Qu^entendei-vous par ce mot de Fidèles i 
Tous ceux qui ayant été b-itife's font 
profeflion de la foi que notre Seigneur 
jâus^Chrift nous a eoieignée» 

Comment tous les Fidèles fint-'ils en^mhl^ 
m même corps ou loçiàé i ^ ' - 



-3^4 ^^^it Catéchifmé^ 

Par Tumon lU ont les uns a'tùsc tûê 
autres. 

Qi// f/?-ce 91a fait cette umn des Fidèles 
les uns avec les autres ? 

Le Saint-Efprit , qui répand le feu do 
charité dans leurs cœuts, éc qui les^ unit 
tous enfemble, comme s'ils n'avoient 
qu'un même cœur & une même ame» 

Qui eji le Chef du Corps de l'Eglife t 

Notre Seigneur Jcius-Chciû^ 

Pourquoi t 

Parce que c*eft lui qui a forme le coxpÉ 
de TEglilc : c'eft lui qui lai a donne' fe^' 
Lcix : c eû lui qui le gouverne. 

Comment noire Seigneur Jefus-Chri[l goti^ 
verne-t'il VEglife î 

Il la gouverne invifiblement par le 
SaiQt*£fprit , êc vifiblement par les Mini(^ 
fres qii*ii a établis pour rmfiruâion %Ç 
pour la conduite fpirituellc des Ficlclcs. 

Qui font les Minijlres par lefjneh nocrt 
Seigneur Jefus-Chrijl gouverne FEglife. ? 

Ce font les Curés dans leurs Paroiifesv 
les Evéques dans leurs Dioccfes, le Pape 
dans toute TEgrife , dont il cfl, pour cette 
xaifon , le Ch?f vifible iur la Terre. 

£/îw7 nécejfaire d'hêtre membre de l^Eglife i 

On ne peut ians cela faire fon falut. * 
. Pourquoi ne pmt-m faire fon falut fans êtrâ 
membre de i'EgUfi ^ 

Parce que le Saint-Efprit ne oommuni- 
que la vîe de la grrcc qu à ceux qui font 
unis au corps de JeTus - Chrift , comme 
rame ne communique la vie corporelle - 
>9u*aux membises qui lont joints au corpsr ' 

Que fquHl £Qur Ufs membre d^ l'Eg^hfel. 
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- m ^hregé de la DâB. Chrét. 4f 
Il faut avoir été batifé ; faire profef» ' 
fipn de la Foi de, notre Seigneur Jefus* 
Chrift ; s'unir avec les Fidèles dans leei 
aâions de Religion ; être fournie aiu^f af» 
teurs ii^iiimesfie ï^^ïii^ 



XXXL Le^on, 
Pu Culte de Dieu. 

Y) ï^^'^^^^^î-^^"^ 1^ Cii^ gde nous de^ 
\i vons rendre à Dieu f 

/ Tout re qui fe fait pour reçonnoître 
Dieu £omme celui de (jui noua dépendons 

tCa touterehofes » à qm«iou$ devons tout » 
4c qui nous efp'érotïs tout* 

Combien j a-t-il de fortes de cultes ? 

Il y en a de deux fortes ; lun intérieux 
& in viable ; Tautre extérieur & viCWe. 

Qu^appdlei'-yôus adte intérieur inyffUfU f 

G^lui que nous rendons à Picu dans 
fond de notre cœur. ' * 

En qfioi confié ce adte imérieur ^ inyl;^ * 
fiblef ' " ' . * 

Dans tous les mpuvpmens M pieté qiii, 
jportent notre cœur à Dieu. 

Quel eji le princifol de ces numemens yué* 
fleurs de piété f 

Un amour fincere pour Dieu? qui fait 
que nous Taimon^ par-deflùs toutes cho-»- 
(es 9 6c que nous ne youlons viv^e Sç' 
mourir que pour lui. 

Qu'appelle^-vous cidte extérieur &* vifibîe f 

^es a^iom extérieures ^ çoj^oxellej 



4ff Pttît Catéchifmej ' 7 

4gue nous faifons pour lionorer Oleu» 
Comment Pieu j>eut4l être honoré pcar cet 

xiSions extérieures & <:orpordles f 

En ce qu'elles font des marques & des 

effets des fentimens intérieurs de piété âc 

^e vénération que nous avons pour lui. 
En quoi confijle ce culte extérieur G» vi/i^ 

Dans toutes les pratiques extérieures de 
|)iété qui fe font dan« l'Eglife. 

Quelles font les pruicipales de ces prAtl£uet ^ 
extérieures de piété r 

L'oblation du Sacrifice > les prières piîf 
bliques 9 robfervation des Commande"?. 

mens de TEglife. * 



XXXIL Leçon» 
Du Sacrifice en général» 

U^ap]^eU€^'Vous San if ce ? 
Xl L'offrande qui fe fait à Dieu de quet^ 
que chofe pour témoimer que nous le* 
reconnoiâbns & le révérons comme le- 
Souverain Seigneiuc & Maître de toutes, 
chofes. 

)ue fiitronvùui rendre jce témoîmi^e t 
À la chofe que Ton offre eit vivante { 

on la fera mourir : fî elle eft inanimée^ 
4)n la détruit tn quelque autre manière. 
Pourquoi détnàpion ù chojè ^ Von offre à 

Pour marquer que notre vie efl à Dieu» 

que nous la ïmx cpulaccoi^ 9 &i que nom 
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'mous foumettons i la mort , comme à la 

peine à laquelle fa Juitice à condamné 

rhomme ppixt ion péché. 

Ces fentimens ddveht-ils toujours accomp^^ 

finer Vofrande ^ue nous féfons (k ^ue^^^ ckofi 
à Dieu ^ 

Oui : autrement notre oiFrandenefetoiè' 
qtf une feinte & une hjpocriiîe. 

Powt^uoî cela ^ 
^' Parce que ce feroit faire paroître au 
ii|;hars que nous nous oiFrons^ Dieu» fatïsu 
X èifi avoir m dejOTein pi le gentiment dans 
le cœuKi 



Pa^ai:rijSce de la Mei&« 

rZeZ Sacrifice offre -t -ça à Djeu dans 
^sJ^eligion Chrétienne f 
' Depuis la mort de notre Seigneur Jefiis<- 
ChtiA on a*offre plus d^autre facrij&ce ^ 
pieu que le facrifice de la Mefle. 

8i^'ejl-<:e que le facrificjs de h MeJJh ^ 
*eit une continuation du facrific^ 
fiotre Seigneur Jefus-Chrift a offert de 
îui - même fur la Çroi? poijc Tcxpisitio^ 
de nos péchés. " ' : . 

' Pour(iuQi lefaqrifiçe de Ix Mejfe ejl4l àpa 
j^tmipm^M^du facri^ de Jefus-^briji fur Ici 
Croix f ' 

Parce que Ton continue d'y offrir Jefiis î 
.Chrill , 6c la moct qu'Jjt 9 une fOÎS foifl^ 
/çrtp.furl^Crgi?^. r ' 



4^ ' Teiit CAtéckïpmi 

^^Comment Jefus - Ckriji eft- il o£ert dans ce 
Jacrifue ^ 

Son Corps & Ton Sang font faits pré«« 
£3ns par la conféoration , fous les appa^ 
rencës du pain 8c du vin ; 6c enfuite ou 
en fait une offrande à Dieu. 

Jefus-Chrifi fouWre^-il encore hmrt dans 
ie Sacrifice de hMeJfii 

Non: mais fa mort y ell.i;<epréfentéc , fie . 
on Toffre à Dieu. 

Comwcntid mort de ]efus -Çhrijl efircU^ 
reprêfentie dans le faerifice de la Mrjf ? ^ 

Par la confécration qui fe fait féparé- 
ment de Ion Corps & de foa Sang , fous 
les diverfes apparences du pain &: du vin. 

Rçndon à Dieu dans ce fçLcrjJice le fom^ 
i^erain honneur q;d lui eji dk f 

On ne peut pas lui tendre un plus grand 
lionneur » fie plus digne de £a divine Mar 

icfté. 

Pourquoi cela? 

Parce ^u*oû lui offre fon pxop^e Fils # 
^ s*eft tait pour nous yne vickime faîn«- 
té , innocente ôc lans ajucune tachç d^ pé- 
ché. 

. Qui fcdt cHte o^ande f 
Jefus-Chxift lui même, |e Piètre qui 

célèbre , tout le corps de l'Eglife , & par^ \ 
ticuliérement les Fidèles qui font |)réfçns,. 

Comment JeJusrÇhrifi /«t-i/ hÂ-m^m cette 
çffrandef 

U la fait învifiblement, comme prcmipf 
fiffouverain Sacrificateur, dont les Prê^ 
très i?e font que les Miniftres. ^ . • ; 

* Comment le Prêtre ta fait-U^ 

}l U fait yiûbieoieitt j?ar roblâtîoii ex- 

tjffieur» 
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tërieure & vilible qu'il fait du Corps ôc 
cb^ang de Jefus-Chrift ^ (bus les 
rénces du pain ôc du 'vin. , , 

Comment tes Fidèles font^ Us la. même of» 
^fronde l s' - 

En s'unilTantà Jefus-Chrifi^comma au 
Chef dont ils font les membres » fie /en (è 
joignant au Prêtre comme au Miniftre 
qui fait cette fonâion pour eux ôc pour 
tout le Corps de TEglife* 

JefusrChrifi e/î-ii k feule* offrande oui fait 
prèfentée à Dieu dans le facrijict delà me£e î 

Non : en s'ofFrant à Dieu il offre avec 
lui tous les Fidcles qui font membres de 
fon Corps : ôc les Fidèles, en Tofirant pac 
les mains du Prêtre, s*offi:eiit auili eux- 
mêmes aveclui. ' 

En auel àat dohfent-hre les Fidèles pour 
Êjjîfier dignement à ce Sacrifice ? 
, Ils doivent être dans un, état oii ils 
foient dignes d'être offerts à Dieu avec 
3efus-audft ÔC par JefiisrChiift. 




Petit Catéchif/M , 



Ses Priffes publiques de lIE^iie* 




SCderEgliJè? ' 

Les prières que les Fidèles font enfem-* 
ble dans les lieux deftinés pour leurs af- 
femblées , 6c que Ton appelle ordinaire* 
ment les 'Eglîfes. 

Ces prierez fom^elles une partie du culte que 
mus devons rendre à Dieu ? ' 

Toute prière que Ton fait à Dieu eft 
un culte 4^*on lui rend ; mais particulier* 
ment les prières publiques de TEglife font 
un des grands honneurs que .nous puiiEons 
Jui rendre* 

Pourquoi tomt prière efi-eUe un culte que l'an 
rend à Vitu ? ^ ^ 

Parce que toute prière eft un témoi- 
gnage que nous reconnoiifons Dieu com« 
me Fauteur fie le principe de toutet fortes 
de biens. 

Pourquoi les prières publiques de VE^lifi 
font-elies un des plus ffonds honneurs que foa 
puifferendre'àDmf 

Parce qu'elles font un témoignage pu- 
blic de la dépendance oii nous fommes da 
fa divine puiflance 8c majefie. 

Qu'eft<e que contiennent ces prières de i*fî-p 
glife ? 

Des avions de grâces pour les biens que 
nous ayons reçus de lui ; des Cantiquoa 
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.wAhreg^àetaDcB^.Chrét. ^ 

4e lottange pour lei 'merveiltes qu^il ôpere 

thacjuejour, des O'râifons pour implorer 
fa divine affiftance dam nos befoins. 

* Les Fidèles font" ik obligés d'ajijter awc 
pures publiques de VEglife l 

Ils y font très-particuUerement obliges* 
Pourquoi cela ? ' • 

• Faree que lesiMiobres d'un corps doi« 
Tent prendre parc «t» diofes mii fe font 
pour tout le corps ^ Sç def^uelles dépend 
ieur pi:opre ialut. - 



Des Commandcmens de i'Egliiê. 

r quet les Çonamniamias de l*. 



<2 



^glife l ' 
Ce font des Ordonnances que rEglife 
a faites pour régler quelques actions exté- 
rieures de la piété de fes enfans* 

Pmgfioi ces Commandmens'del*EgHJê font'* 
Jls wiepank du adte^ extàieur quiejl du à 

Dieu ? 

Parce qu'en les obfervant nous doti- 
nons «utant de témoignages exténems^ de 
notre fidélité de foumiffion à Dieu. 

l^Eglik a-t-elle le pouvoir de fum Jairedei 
CommandemensJ 

ToiitFklele» qpiirettmnoit TEglife pour 
fa Mere , ne petit douter qu'elle n'ait le 
pouvoir de prefcrire diverfes OrdonnafH 
.ces a fes cnfans. 

En-on Migi dfebA m» Omumàmens de 
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' PàhCatéckifme , 

On ne peut y contrevenir fans çéché^ 
à moin; que ^uelqae ratfon légitime ne 
nous en excufe. 

Pourquoi ne veut-on yas dtfohtir aux Co/ifl-» 
mandemens de VEgUfe fans ^éché ? * 
, Parce que c'elt délobéir à Jefus-Chrill , . 
que de defobéir à Ton Epoufe qui eft l'E* 
glife : comme c'eft défobéir au Roi 9 que 
de ne pas obéir à ceux à qui il fait part de 
fon autorité» 

Combien j a-^-il de Commanâemens de VB* 

On en ra|»porte ordinairement fix pria^ 
çipamc f qui f gardent tous les f idéles^ 

.Dites ces Couunandcjnens de VEgli^f 

. T# T Es Dimanches la MefTe oiras ^ 
Et Fêtes de commandement. 

2« Tous tçs pdchés confe/Teras > 
A tout le moins une foi$ l'an* 
. }• Ton Qr^eur tu recevras , 

Au moins à Paquets humblement 
4; Les Fêtçs tu fandifieras , 

En fervant Dieu dévotement. 
:|. Quatre-Tems ^ Vigiles jeûneras i 
. Et le Carême entièrement. 
' Vendredi chair ne mangeras » ^ 

Ni le Samedi naêmement# 
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XXXVI. Leçon. 
De l'Enfer ôz. du Paradis. 

QXJeWt fera la punition de ceux qui n^auront 
pas mené cette vie chrétienne > 
L*Enfcr ou la damnation éternelle. . 
Qu''eJl'Ce que r Enfer - ^^c.-:,. . 
' C'eit un lieu ou les De'mons 8c les me'- 
chans fbuflfriront pendant toute Te'ter- 
nité les peines qui font dues à leurs pè- 
ches» ^ . 

Quelles font les principales de ces peines ? 
' Une rage d'être privés de Dieu pour 
jamais , un feu éternel qui les brûlera;.». 
fans les confumer , des ténèbres il épailTes,;! 
qu'elles feront fans aucutie lumière. 
Ces peines font^-ellès grande^ ? 
On ne peut les comprendre , tant ell«s 
font horribles & afFreufes. • • ' 
Quand ces fein^s.^nir ont-elles ? ^ « -i 



— V 

Qi.tHefera h rcccmpenfe de ceux qui auront 

ff-n'i Dieu fidèlement , ^ mené Une vie chré» 

tienne ? - ---c. ' - '"-f^r^-^^ .- ^■A.'^f^, 

Le Paradis ou la vie éternelle. / . 

Çu^ejl-ce que le Paradis ? 

C'eil la demeure que Dieu a pteparée - 
cfans le Ciel à ceux qui auront perfévéré 
dans fon fervice jufqu'à la fin de leur vie. 

Quel fera Vétat de ceux qui ferànt dans le 
Paradis ? 

Ils jouiront d'un bonheur qui eft au-def- 

c ii} 
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fiis de tout ce que Yon peut penfec ou dcr 

firer* 

Qui leur caujera ce grand bonheur ? 
Une pleine àç parfaite poflei&oa de 
'Dieu. 

Combien durera ce hùnheur l . ^ 
* AuuntqueDieumêoae* c'efirà-diie^ à 
^ jamais ficiasttfiQt 



Fin DU ma OmcmsuM^ 
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CATECHISME, 



OU 

DOCTRINE 

CHRÉTIENNE. 

. Four VînJlruElion des jeunes gens qui 
fe difpofent d leur première Commu- 
nion , & à participer aux autres SOf^ 
cremens de VEgUfe. 



I. L E ç o N. J - ' " 

Du CatécIuTme , ou Doctrine Chsé^ 
tienne en général. 

UELLE ejl notrepîus împmantê 
affaire en ce monde ? 

C'eft de connoître Dieu » da 
Taimer & de le fervir. 
Pourquoi cela ? 
Parce que c*eft de-Ià que dépend notre 
falut éternel , ou notre damnation éter- 
nelle. 

cw 
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5^ QuéçhifiiUf ' * 

Oà apprendra à annoitre Dieu » i, Vémet 

\ O le fervir ? 

Dans le Catéchifme^ ou Doârine Chr^* 

tienne. 

Q}iefi-ce que le Catéchifme ouDoQrine ckré^ 
tienne ? 

* C'eft une infiraâion oh Ton nous ap« 

prend ce que c*eft que Dieu : ce que nous 
fommes nous-mêmes : ce que Dieu a fait 
pour nous : & ce que nous devons faire 
pourlui« 

Pourquoi le Catéchifme e^-z7 appellé Do6lri^ 
ne chrétienne ? 

Parce qu'il contient la doârine que no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift ^enfeignëe^ àc 
que tous les Chrétiens doivent f^avoir 8c 
pratiquer.. 

E/î-i7 nécejffaire de fçavoir le Catéchifme i 

* Il n'y a rien dont la connoiflance non» 
foit lî néceflkire. 

Pourquoi cela ^ 

Parce que, fans cette connoiflance» nout 
ne pouvons Opérer d*être bienheureux ni 

en ce monde ni en l'autre. 

D'où vient qu^on ne peut être bienheureux fins 
ffOUfoix le Catéchijme i 

Parce <|ue Ton ne peut être bienheuretnt 
fans fervir Dieu ^ 8c Ton ne peut fervir 
Dieu fans le connoître , & fans fçavoir ce 
' ou*ilveut que nousfaifions pour le fervir: 
oc par comëquent fans içavoir le Calé- 
chiunc I ou Ton nous apprend ces chofes. • 
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«II. Le ç o.n. 
De Dieu. 

QtTeJl-ce que Dieu? 
Cc& celui qui a fait toutes chofes , 

qui efl k Maître abfolu de toutes cho- 

. Pourquoi, dites • vous que Dieu a fait toutes 
çhofes'î^ 

Parce que c*eft lui qui a fait le Ciel , Icj 
Terre, & tout ce qui y eft renferme'. 
De quoi Dieu a-t-il Jàit toutes ckojes i 
De rien." 

Peut-on de rièn faire quelque çhofe ? • * ' 
. Dieu le peut > parce qu'il elt tout-puif- 
fant. 

PourquoLdites-votts^ que, Dku efi le Msittre 

àbjihu de Toutes chofis ? ' . 

Parce qu'il ne fe fait rien dans le mon- 
de^ par quelques créatures que ce foit , que 
ce qu'il lui plait, quand iUuî plaît ^ Sc en 
la manière qu'il lui plaît. 
Lepcché pbîcAl à Dieu ? 
Bienloin de cela y il lui cft en hoireur ^ 
n'y ayant rien de fi oppofé à fa fageile > à 
.£a bonté > à fa juPâce , à fa fainteté. . * 

PourquoiAites-vous donc miil ne fefait rien 
* fat tes créatures y qu/^çe quùUfldt à Dieu ? 

' Parce qu'encore que le péché déplaife 
, à Dieu j Se qu'il ne puijle le lailfer impu- 
^lîi , néanmoins les créatures raifonnables ! 

> n'y tombent que parce qu'il plaît à Dieu 
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5 8 ' Catéckifme , 
ëe le petmettee > &il n'arrive aucun mal 
dans le monde > dont Dieu neTtireun plus 
grand bien. 

Pieu oÀl commencé d'être i 

Non» il a été de toute éternité» & fera 
pendant toute l'éternité. 

Que voLiler-vous direpar4i ? * 

Je veux dire que Dieu a toujours été 
fans avoir jamais comniencé d'être » âc 
qu'il fera toujours fans jamais ^eflèr d'é*» 

txe. ^ ^ 
Oàè^Dku} 

11 eft par-tout , dans le Ciel t dans fai 

Terre , même dans les Enfers , oii il punit 
les démous ôc les méchans» 



IIL Leçon» 

De la Très-fainte Trinité» 

rA-t-îl ftujiewrs Dieux ! 
Non , il n'y a qu'un fcul Diett# 
Ny OrtS auJli qtâune Perpme i - 
11 7 en a trois^ le Pere , leFili 9 6c le 
Saint- Efprit. 

Chacune de ces trois Perfomes eft elle Dieu l 
Oui t le Pere eft Dieu » le Fils eft Dieu t 
le Saint-Efprit efl DieO. 

Ne font-^e donc pas trois Dieux f 
Non: ce font à la vérité trois Perfo*- 
nes , mais ces trois Perfonnes nefont qu'un 
feul Dieu. ' ' 

Comment ap^dk-^'On ordinakement ces trois 
Firjôami 
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ou Doihine Chrétienne. 5^ 
, La très-fainte Trinité ? , ... 
Qu^eji^ce que la Trinké ? 
C'ieft un Dieu en trois Perfonnes , Pere , 
Fils & Saint- Efprit. ^ 

JNy a-t'il pas ^Iqu^une de ces trois Fer-» 
formes quijok plus gnme & plus pafaite que 
ies autres f 

: Non ^ elles font égales en toutes cho- 
. D^oùpientqueces trpir Perjonnes fm égct* 

les en toutes chofes l 

C^la vient de ce qu'elles ont toutet 
.trois la même dirinité , la même §a§e{Ce , 
la même bonté $ h même toute - puî^ 

' fan ce. 

I e F ère n^a-i-il pas été ayant le Fils ? 
^ Non : ces trois Perfonnes ont été de touh 
te éiesmté ; fit wo&HweA m£^ pds été a«» 
vantrautre. 



* VI. Leçon* 

QU'eJl-ce que V Homme ? 
C'elt une créature raifonnable y que 
Ij .eu a formée à ion image fe&m- 
blance. • t 

Fiuniuoi àites-vcus ^ue l'homme ejl une créa-* 
ture réjomiable ? 

Parce que quand il fait quelque chofe % 
il fcait ce qu^il fait 6c pourquoi il le fàit. 
• É/i quoi L'homme a-t-U àéjormé à Vima^e fr 

rejimlajicc de Dieu i 



Catéahifm ^ 

En ce qu'il a un entendement pour con- 
noitre la vérité' , une volonté pour vouloir 
ce qu'il lui ptait y & qu'il eft libre dans fe^ 
aâions* # 

De quoi V homme efi-il compofcl 

D un corps ôc d'uiie ame 2 

Qu^ejl'ce que le.corps i 

C'en cette partie grofliere de nous-mê** 
mes que nous voyons des yeux , que nous 
touchons des mains , & qui fepeut parta^ 
ger en plufieurs parties* 

Quejl-ce que Vaille ? * 

Ceft une partie de nous - mêmes qui 
donne la vie à notre corps > & qui fait 
que nous penfons > que nous voulons Se 
que nous faifons toutes nos autre^ ac« ^ 
lions. 

Que devient mtre ame quand nous mourons l 
Elle celiè d'être jointe à notre corps; 
mais elle ne ceiTe pas d'être 9 de penfer Se 
de vouloir, & d'être capable de bonheur 
*ou de mifere. 

Vame ne meurt donc pas quand elle fort du 

Non : elle eft immortelle, c'eft-à-dîre > 
qu*elle fubfifte toujours , ne mourant ja-* 

mais» ne ceUant jamais d'être» 

#< • \ 
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V. Leç o.n." - 

Du bonheur de rHonimc» 



a fait Vhjonmie ? 



Dieu. 

" ' Pourquoi Dieu a-t-il fait Fhomme ? 

Afin de le rendre bienheureux pendant 
toute r^ternité» 
. / Çommem fhomme Pfut^U isn rendu bien^ . 

heureux pendant toute l éternité î 
En pofledant Dieu. 

Que faut - il que VhomjT\e fc^e "pour pojfé^ 
âerDieu $ être fendu bienheureux en le pojfé- 
éant î 

' II faut qu'il fcrve Dieii, & & acq^uitte de 
fes Revoirs envers lui. 
Pourquoi çelai 

Parce que le bonhepr étemel eft une 

. jfccompenfe (jue Dieu ne donne qu'à fes 
itrviteurs. 

Quels font les devoirs de V homme envers 
Dieu î \ . . 

II y en a plu/îeurs ; mais le principal ^ 
& celui qui les renferme tous > c*eû de 
Taimer par-defliis toutes chofes. 

Pourquoi ejl'ce4à le principal d€P.oir de l^homf' 
, me envers Dieu ? ■ ^ • 

Parce que rhomme n'étant rien ,8c 
n'ayant rien qu'il n'ait reçu de Dieu ^ il 
ne peut témoigner fa reconnoiflànce enr 
^ vers Dieu, qu'en Taioia^t pai^delTus tou- 
tes choies. 
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6s, ^ Catéchifinip 

Vhomme jcuh de fin bonheur dèi tett^ 

vie r 

Non : au contiaire > cette vie ne lui ell 
qu^une vie de peines éc de mifere$« 
D*où vient cela i 

Cela vient du péché de notre prenaiec 
Pere* ' . ' . • * 



VL Leçon* 

♦ 

Du premier i^omme^ & de l'étac 

il fut créé. 

C Ui aèé nùtr^preimerPertl 
Adam. 

Et notre première Mere î . 
Eve. 

Comment Dieu fima-t-U Adam f 

Il Forma le corps d*Adam do Umon de 

la terre : Se il comninniqua enfuite la vie à 
ce corps 9 en ranimantd'uneameintellÂ* 
gente ài raifonnable* 

Commette DieafornuHHl Eve t 

II envoya un fommeil à Adam , & luî 
ayant tiré une côte pcndai\tqu*il dormoit» 
il en forma Eve. 

En quel état Dieu crêt-t-U Adam & &^ f 

Il les créa avec toutes les perfeaîoos 
du corps 6c de Tame , qui ëtorent conve- 
nables à la fin pourlâqueUe il les avjoit 
cveés. 

Quelles étoient tes ferfeXùnf du ofrps èm$ 

Adam 6* dcuu Eve f 

lU ctoieat forts , robaftes» vigourcoara ^ 
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ou Doctrine Chrétienne. 6^ 
exempts de toutes fortes d Infirmités ôc de 
maladies même de la mort. 

Quelles peifeSlions de Vamea^Wttt-ils rèçuet 
de Dieu ? * , 

Leur efprit étoit rempli d'une trèsr 
grande fageffe : lenr volmté étoit droit^ 
& jufte : ils n avoient aucune pente a« • 
mal : ils avoient une très-grande facilité à 
faire le bieiu 

Comment appelle^t-^^ cet étaf oà Adam &f 
Eye furent crées i 

On rappelle ordinairement Tétat d^iii;* 
nocence ou de la juftice originelle. 

OU Dku mît4l Adam & Eve apris Us cof^ 
créés ? 

Dans le Paradis teneftre. 

Qu'efi<e que càok que le Paradis terreftre i 
" C#toh un jaa^ de délices ^ où Dieur 
avoit planté tontes fortes d'arbres » qm 
portoient des ftuits agréables à la vue Ôc 
augout. ' 



» VIL L s ç o K. - 

De la chute, oa péckc d'Adain# 

- jiDam Ere demeurèrent '-'ils îong-tems 
jC± dans Vétat oà Dieu les avoit créés î 

Non 9 ils ne furent pa^ long-tems ùja% 
perdre tous les aVm^ges qu'ils avoient 

reçus de Dieu, & fans tomber danstOttlet 
les miferes de cette vie. 

Comment tombèrent ils £m àat^ heuseiut 

iens une^paaiem^eTe i 
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En contrevenant à la de'fenfc que Dieu 
leur avoit faite > lorfqii il les mit dans le 
Paradis terreftrc* 

• Quelle étoit cette défenfe f 

C'étoit de manger du fruit d'un arbre » 
que TEcriture-fainte appell^r Arbre de la 
(cience du bien 8c du mal. • 

* Sùus (pelle peine Dieu leur at^oit-il défendu 
de rtuinger de ce fruit ? 

Sous peine de la mort , les ayant me- 
naces qu'en mcme-tems cju'ils. fti an ge- 
rment de ce fruit ils mourroient , c'eft-à^ 
'dire , qu'ils feroient fujets à la mort. 

Qui porta nos premiers Parens à défobéir 4 
Dieu ? 

Le démon > qui s'étant deja perdu .ponr 
^avoirdeTobe'ï à Dieu ,ne put fouifrir que 
Thomme fiït plus obéiflant que lui. 
' A quile démon s^adrejport'il pour cela? ^ . 

A Evt > qu'il crut plus ailée à. tromper i 
Bc laquelle ayant mangé de ce fruit» ea 
donna à Adam qui en mangea aulïi. 

De quel artifice le diable Je fetvix ^ il pour 
tromper Eve ? 

Il fe fervit du ferpent » pour lui perfua^ 

der qu'Adam 8c elle ne mourroient p6int 
en mar>geant de ce fruit : mais qu'au con- 
traire ils feroient comme deê Dieux y f(st* 
icliant le bien & le mah 
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VlII. Leçon. • 

Du péché originel , & de la punîtiop 
, d'Adam & de tous fes defcendans. 

^ A T)am &* Eve ont-ils été les feuls coitpailes 
du pèche qu'ils commirent en défobéijfant à 
Dieul 

Tous leurs defcendans ont participé â 
leur défobéiflance , ôc naiffent tous cou- 
pables de leur crime. • 
: Nous naiffons donc tous en état de péché ? 
. Oui. , 
< Comment appelle-t-on ce péché avec Uquil 
nous naiffons tous ^ 

^ On l'appelle le péché origineU 

Pourquoi Vappelle-t-on ainji ? 

Parce que c'eft un péché qui efl en 
rous dès notre première naiflance ou ori- 
gine. 

Comment ce péché fe communique-t-il d'Adam 
aux autres hommes i . . ^ 

Par la nai/fance que tous tirent de lui 
par la voie de la concupifcence , étant af- 
fez de naître en cette manière enfant d'A- 
dam , pour naître coupable de fa défobéif* 
fance. 

Quelle a été lapunition d*Adam de fes def* 
cemans > pour avoir ainji défobéi à Dieu ? 

Il fût banni , & nous avec lui , du Para-' 
dis terreftre ; 8c nous avons été tous affu- 
jettis à toutes fortes de miferes , tant du 
corps que de Tefprit. 



66 'Catéchifme , 

Ç^clles font les principales miferes du ccrps - 
ëJj^elles nous avons été qffhjettis par le péckc 

La femme ûit condamnée aux douleurs 
de reniantemcnt, Thomme à manger fon 

f aih à la fueur de fon vifage ; & ?uri ^ 
au; re furent affujettis à la taim, à la foif , 
au troid, au chaud» aux mdadies» ôc eii% 
à la mort. 

Quelles fint les principales miferes de Vamc 
mjquelles nous ayons été affujettis ? 

C efl de venir au monde ious la puil^ 
lance dut démon ; dans une prolbnde igno- 
rance de nous-mêmes & de nos devoirs; 
dans un grand penchant au mal; dans une 
forte oppofîtion au bien ; dans un état de 
damnation & de mlfere étèmelle: deiS^m 
que notre perte feroit fans reflburce, fî Dieu 
n'avoit compafEon de nous i ôc ne nous 
prévenoit de fa grâce. 

Nm fommes donc bien miférables en ce 
mondef 

Cela eft très-vrai ; ôc ce qui eft le com^ 
ble de notre mifere » c*eft que , comme des 
phrénétiques, non-feulement nous ne laï^ 
ientons pas ; mais de plus, <}ue nous l'ai-* 
mons & que nous nous y plaifons, à moins 
gue Dieu , par fa miféricorde , ne nous la 
faife con noitce , &; ne nous knlp'm le defic 
d^enfortir. 

« « • 
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IX* L E ç ON* 

^Du Kédempteur des hcnimcs* 



». 



D ieu a^-U (éandomé F homme dans le 0i 
Jètohle état oà le péchél^^ok réduit î 
' Non : il nous a donné un Rédempteur i 

2UÎ nousa xmiédc la puifl^ce du démon, 
c qui noiisa ieinisdanslagcajcedel)ie)|4 
• Quia étéceKidmmcur i 
: Jcfus-Chrift. ^ ^ 

QuieJlJefus^knfii 

. ecftleFikdeDieaaûis'eft&ithomiM 
pour tiotis racheter* . 

Jefus-Chrifi efi-il Dieu ? 
Etant le vrai Fils de Dieu» il efl Dieu 
comme fon Perc. ^V' 
EJl-il aujfi Hmme l 



Oui , il eft Homme comme nous, ayant 
im corps & une ame comme nous. 

Jefus-Chrifi efi dm Dm & tiommtou^ 
enfembkl ' . ; - 

Oui : & c'eft pourquoi il y a deux natU'» 
rescn Jefus-Chrift ; la nature humaine, pat 
laquelle il efl Homme, &la naturç divine» 
par laquelle il eft Pieu. 

Ya-Ml mji deuxperfonnes en Jejus-Chrijl t 

Non , il n'y en a qu'une feule* 
. Quelle ejl cette Perjorwe f 

Ceft la féconde Perfoniie de la tçès^ . 

fainte Trinité» c'eli-à- dire i la Perfbnûe 

du Fils* - 
m 
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/ Pe la naiilànce de Jefus-Chriilk 

OU ie Fils de Dieu s*ejl-îlfait homme r 
Dans lefeinde la bienheufeuTe Vier«. 
Marie. 

Comment le Fils ^e^Dieufi fa^û homme ions 
kfein de la fainte Vierge î 

Un Ange annonça de la part de Dîcu i 
à la fainte Vierge , qu'elle concevroit un 
FiU qui feroit le Rédempteur des homr 
IMS ; 6c auifi-tôt qu'elle y eut confenti » le 
Saint-Efprit furvint en elle > 8c elle conçut 
ce Fils. 

r La Vierge eJl-eUe donc Mère de Dieu î 

Son FiU étant un Dieu-Homme f il dk 
Vrai de dire qu'elle eft Mëre de Dieu. 

* Qui a été le Perc de ce Fils ? 

Comme ce Fils n'elt point une autre 
Perfonne que le Fils de Dieu , il n'a point 
auffi eu d'autre Pere que le Pere éterneU 

. Combien de tews le Fds de Dieu fut-il danf 
le fein de la fainte Vierge ? 

^ Neuf mois comme les autres enfans des 
hommes* • 

^ Où vint-il au monde ? 

Dans la ViJIe de Bethléem. 

Quel jour vint-^il au monde i 
. Le vingt**cinquiéme du mois de Dë« 
çimbre, qu*on appelle le jour de Noël, ou 
de la Naiifance de notre Seigneur Jefus- 
Chriû, 
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Qui donna â cet Enfant le nom de Jefus ? 

La Vierge §c iaint Jofeph > félon Tordre 
qvCïls en avoient reçu de Dieuv ♦ 

Qu^ejl-ce que Jignijie ce nom de Jejus i 
. Il iignifie Sauveur > Libérateur ». Kç- 
demptear* . ^ 



' XI. L E Ç « N» /* 

De la Eédemption des hommes* ' • 

Pourquoi Jefus • CAri/î 4?/î-ii ainfi venu m 
mormi 

Pournous racheter. i 

Qu^efi-^è à dire n(His racheter ? 
- C'eft nous tirer de Tefclavage dudcmon, 
& nous remettre dans la grâce de Dapn^dc 
dans le droit de prétendre au Royaume du 
Ciel comme à notrejséritagc. ' , c*' . 

Qu'a-î-il fallu Jefus-^hrifi fît jour nous 
racheter ? 

i Quatre choies* i. Qn il réparât l'injure 
quanous avions £aite a fon Pere » & qù*il 
ïui fît fatisfaéUon pour nos p5chcs. 2.* 
^ Qu'il nous rétablît dans la jnllice 8c dans 
' la faintete'. j. Qu'il nous enfeignât la 
doârine du Çilut» 4. Qu'il nous méritât 
le fecours de la grâce de Diett^our fkire le 
. feien. . 
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• ,XIL Leçon. 

De la fktisÊidion de Jérus-Chriftponr 

nos péchés. 

♦ . - • • • . 

f 

FToit4l néc^aîre que Von f^ujit à Dieu 
pour nos péchés i 
Oui : parce que,feIon Tordre dekjuftî^ 
ce» toute offenfe doit être réparée par une 
fatisfaétion convenable. ^ 
Un autre que le Fils de Dieu ne pouyoit - il 
fas fatisfàrt â Dieu pour nos péchés i 

Non : parce qu*une perfomie moindre 
que Dieu ne pouvoit Juî rendre un hon- 
neur égal a Toffenfe qu il ayoit reçue de la 
défobéiflance de Thomme. ' 

QueJl'Ce que Jefus-Chrijl a fait , qfin dt 
tisfaire à Dieu pour nos péchés f ^ 
Il eft mort fur la Croix ? 
La mort de Jefus-X^brifl ^ h Croix t (t<*^ 
éle été me Jatisfaâim eom^eruMe pour fos 
péchés i 

• Oui rlparce que Tobéiffance de Jefus- 
Chrift mourant îur la Croix a autant 8c 
plus honoré Dieu> que Thommè nePaTOit 
deshonoré par fa défobéiflance. * 

Pourquoi Jefuf'^ChriJl mourant fur la Croix 
0rî-il autant plus honoré Dieu > que Vhoinme 
ne Vajfoit déshonoré en lui défobéiiïh/it f 

Parce qué la mort de Jefus liir la Croix 
a été la plus grande obci^^ance , 8c par 
conféquent aufïï le plus gi'and honneur 
qui pouvoit jamais ctre rendu à Dieu. 
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Pourquoi h moftlde Jefus-Chrijl fur la Croix 
éhc-elle été iaplus grande 'obëffhnce qui poiù^ôw 
jamais être rendue à Dieu ? 

Parce que Jefus-Chrift étant Dieucon:- 
Tùt (on Pere , ç^a été un Dieu oui ce ùl 
perforine s*eft volontairement loumîs à 
la mort , comme à ta peine à laquelle la 
juftice de Dieu avoit condamné les pc- 
dieui^ . v- 



XIL X«EÇOK. 

De la juflificaeiofi Se /ânâifica^ ioixics 
hommes pécheurs. 

Uefcdhu4l que Jefus-Chrijlftt peur rrctre 
rédemption y après avoir fatisf ait âf on Pere 
four nos péchés ? _ / 

n £aIloit qu'il nous rétablit dans la ju- 
ftice Se dans la iainteté que. nous^rioi^s 
perdue par le péché du premier homme. ' 

Pourquoi falloit-îl que nous fujjîons létahlis 
dam la jujiice ïf dans la fainteté f 

Parce que Dieu ne fait part de fa gloire 
fie du bonheur étemel qù*à ceux qui font 
juftcs & faints. • 

^tt*e/î-ce çiue Jefus-Ckrifi dfait pour nousrt^ 
tàbbr aans là jujiice dans h fainteté. 

Il nous a obtenu la rémiffion de nos 
pèches , en nous méritant , par fa mort , la 
grâce qu'on appelle Jufiifiante ou fanéli- 
fiante. - ^ .m 

Qifejl'^e que cette ^ace jufiijtante oujan&r 
fiante i ' ' . - • 
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Ceft .une grâce qui purifie lîos am'et^de - 
toutes les ordures du oeclié, qui nous rend 
jutlcs, faints , agréables à Dieu, & qui 
nous donne droit au Royaume du Ciel 
comme à notre héritage* 

Pourquoi cette ^race jujiijiante ou JanSliJian^ 
te nous donne-t-elTe dtoit au Kojaum du Ciel 
comme à notre héritage ) 
p Parce que nous faifant jufies & fainte y 
^e nou^ ùit enfans de Pieu* 



[XIV. Leçon. 

De la Dodrine de Jefas-Chrifl. 

Jj Quoi notre • Seigneur Jefus - Chrijl Oeit^ 
pnncipdement trm^aiUé pendant qu^il a été 
fur la terre ? 

A nous enfei^ner la doctrine du falut. 
. Pourquoi falloit'il que notre Seigneur JeJuSr 
Chrifi Hbus enfeignât la dodrine du faim ! 

Afin de rcmcdier à Tignorance où le pè- 
che' d^Adam nous a rc'duits » & qui eilfi 
grande^ que venant au monde nous ne 
payons » ni ce que c'eft ^uc Dieu > ni ce 
qu'il demande de nous , ni ce que nous de- 
vons faire pour devenir bienheureux. 

Comment Jejiis - Ckrifi nous oH-^Lmijeigné 
cette doârine mfalut ^ 

II nous Ta enfeignéc de vive voix en 
prêchant , & par l'exemple de la viefaintc 
qu'il a menée fuf la terre. 

9r2 tpouvc'-t'^n cette doârinc du fabfi ipu 7e^ 
; fui-Chrl^ n$us à enfeignée ? , ^ 

Dans 
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QiCefi-ce que TEvangïlf ? 
C'eu une hiftoire ou récit de ce que no* 
Ire Seigneur Jefus-Chii/l a fait Se enfeigné 
pendant qu'il a cofiverfe vi£blement avec 
L hommes- 



£île conMe dans la connoiiTance de ce 
que nous devons faire pour vivre chrétien* 
nement. 

Qu^efl^e que c^ejl que vivre chrétiennement i 

C'elt imiter Jefu$ - Chrifi dans la vie ^ 
fainte dont il nous a donné Texemple 9 8c 
régler nos mœurs félon les maximes tou- 
tes divines de TEvangile qu'il nous a an- 
noncé. • 

Ejl-'ilnécejfdi^d^ vivre chàiemment? 

CVft la feule voie par laquelle nous pou- 
vons faire notre falut> â^^ être bienheureux 
après notre mort. . ^ 

Quefm-ilfdre pour vivre chrédermemnt ? 

Il faut fuir le mafi & faïfe le bien. 

Quel mal un Çhréden doit-iljuir f 

Le péché, 

. Quel bien un Ckr&kn doit-il fate ? 
Pratiquer ïesvartuschrétiennes, & gar^ 
* der les Commandemens de Dieu. 
Comkmy art-ilde vptus çhtmnnts i 




1 
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* Il y en a trois principales , la Foi , TEft' 
pérance , âcla Charité* 



XVL L s ç o 
Du Péché/ 

QU^appelIe-t-on péché ? 
On appelle péché toutes pcnféesvcH 
loiitaires v tous defirs 9 toutes paroles » 

toutes aftions de rhommc qui deplaifent 
à Dieu : on pèche aullî par ortiiflion , en 
ne faifant pas les chofes au^ueU^ss Ton eft 
obligé. 

Pourquoi devons-nous fuir le péché ? 

Parce qu'il eft contraire à la volonté de 
pieu y laquelle eâ toujours jufie fie tou* 
jours fainte. 

' Comhieny a-t-il de fortes de péchés ? 

Il y en a de deux fortes > le péché origi- 
nel êc le.péclié aâuel. 

Qu*ejl ce que le péché eriginel i 

C*elt celui avec lequel nous venons tous 
au monde , & duquel nous avons été ren- 
dus coupables par la défobéiifance de no^. 
tre premier Pere. 

Qu^efi'<e que le péché aSuel f 

Ceit celui que chaque homme commet 
.par fa propre volonté 9 depuis qulil a at-* 
teint l'ufagc de raifon. 

Combien y art4l de fines de péchés a&uels f 
" Deux > le mortel Scie véniel/ 

Qu'efi-ce quff le péché mortel f ^ , 

CeÀ une grieve pSwk qui isçus fait 




9 
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rdre la grâce de Dieu , qui donne la * 
ort à notre ame , & qui nous met en * 
at damnés éternellemesi& 

Qu\Jt-ce que le péché véniel ? * - 

C*eft une légère cffenfe qui ne nous fait 
as perdre la grâce de Dieu ; Se pour la- > 
aeue on ne moit pas- damné ; mais qui 
c laifle pas de déplaire à Dieu., ôc de me- • 
Itet un grand châtiment. 



XVII. Leçqn. 



A 



I)es,jPjéché5 Capitaux* \ 

- • • - . • 

Combien de chefs réduit-on crimaîrèmêne.? 

les divers péchés oà V homme tombe / *• 
A fept, que Ton appelle pour cett€ rai- 
fon les fept péchés capitaux» ; . ^* . . ^ ; ^ 
Qui font ces fept pèchiscapfmtSè^h^ - • 
L'Orgueil, PEnvie , l'Avarice, Flm- 
pudicité , la Gourmandife , la Colère, la 

Qiieft-^e que VOrgueUl 

Ç'eft un amour déréglé de notre propre 
grandeur, qui nous porte à n*eftimet qiie. 
nous 9 à méprifer le pcochain^ &à noif's 
élever att^-ddfiis de Im '«û tc^t £e que libus 

pouvons. ' ' - • ^ 

Qu'eft<e que VEnvie ^ ' . V ; ** 

Ceft un déplaiiir l^ue nous arons 

Bous'^mâmës des avantages du psochaim * 

Qu'efi-ce que PÀvarke ? , ' \" ^ * *" — • 

CVft un amour déréglé des biens de la 
tmC f £ast 4ua nous les recherchons 
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avec empreflemcnt quand ils nous man- 
quent , ou que nous conlervons avec trop 
d'attache çeux que nous poifédoiu* 

Qu'e(l<e que l^împudickéi 

C'eft un dérèglement de nos penfees , de 
nos defirsi de nos paroles, de nos aftions, • 
à régard de$ plaiiîrs deshonnêtes de la 
chjtîr. 

iQu^efirce que la Gourmandife ? 

C'ell une alFeétion déréglée du plaifîr 
de la bouche > foit en mangeant , foit qjx 
buvant. 

Qtiefirce que la Colère ? 

Cett un mouvenient déréglé qui nous 
fait repoufler avec aigreur , ôc aflèz fou- 
vent avec force ôc violence ^ tout ce qujf 
ifous déplait ou nous offenie ? 

Quejl'Ce que la Parejfe ? * 
• C'eft une négligence 8c une froideur à 
nous acquitter de nos devoirs, 6c princi- 
paiement de ceux dont nou« fommes tenus 

envers Pieiit ' 

De la Foi Qirérienne. 

V\ U'ejl-ce que la Foi Chrétienne f 
X. C'eft une lumière que Dieu répand 
daiis nos ames , par laquelle nous connoif- 
Ibns & croyons avec une entière foumifp * 
fion les my fteres fie les vérités qu'il a révé- 
lés à Ton Eglife. ' f 
Pourquoi dites-vous que DUu répand cette lu^ 

Mere dans nos oms L 
♦ 
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ou Doârine Chrétimne. 
Parce que nous ne pouvons avoir la foi 

que par un don 6c une grâce toute parti- 
culière de Dieu. . ♦ 
. Çu^ejl-ce^ue c'ejl qu'avoir la Foi? " / . 

C'eft croire avec* une ferme affiirance , 
& fans en douter aucunement , tout ce 
que Dieu a daigné nous enfeigner pojm: 
noue falttt ^ &c qui nous ell propofé par 
TEglife, 

Oà trcuvM^n les principales chofcs que iWUê 
devons croire pour être fauves ? . * ' 
Dans le Symbole des Apôtres* 



, XIX. L E Ç G N^. 

Du Symbole des Apôtres* 

/) Jfejl-ce que le Symbole des Apôtres ? 

Ac C'eft un abrégé des principau3i:,My- 
fteres 8c des principales vérités dont un 
Clîrëtien doit être inftruit. . 

Bcurquoi rappelle't''On le Symbole, des^ A]^^ 
très? 

Parce que l'on croit ordina^emeht-qud 
les Apôtres le coro[}oferei}t aVànt que de 

• fe féparer pour aller prêcher la doctrine 

Jefus'Chrift par toute la terre. T ' 

Pourquoi le compoferent'-Us l 

Afin qu'il fût comme une marque à la^ 
quelle on reconnoîtroit ceux qui auroient 
cmbralTé la Foi Chrétienne. 

Combienjy a-Ml de joints oi^ d^atticles dans 
USymbdei 

Ppuze. " 
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, Dites M Symbole en Latm^ • - 

* 

1, O Redo in Deum Patrem Omnipoten- 
^ tem , Greatorem Gœli & Terrâe. 

2. Et iaJerumOtrifium Filiumejus afd^ 
cum Dominum noftrum. 

3. Qui conceptus eft deSpiritu Sanilo ^ 
natus ex Maria Virgine* 

^' 4« Partis fiib Pomio Filato » ecuci&xus^ 
mottuus & fepultus. * 

Defcendit ad Inferos» tettiâ dierefur- 
lexit à mortuis. - * 

<. Àfcendit a4^Cœlos^ fedetaddexteraiu 
Dei Patris Omnipotentis. 

7. Indè venturus eft judicare vivos 8c 
mortuos. . - • 

8. Credo in Spiritum Sanaum. 

j). Sanaam EcclefiaruCathqlicanï^Saû*. 
ûorum communionem. 
^ lo.RemilTionenj peccatorum* 
^ ' • i I- Garnie refiinreélioncm* 
1 2. Vitam «ternam. 
Am€n# 

Dites le même Sjn^le en François^ ^ 

T E croîs en Dieu le Pere Tout-puîf- 
J fant / Gréateur du] Gkl ôc 4e la 
Terre. 

z. Et en Jeftts-Chrift fon Fils unique 
•liot;e Seigneur. / • o- 

g. Qui a e'te conçu du Saint-Efprit > & 
^eft né de la Vierge Marie. 

4. Qui a fpuffert fous Ponce - Pilate.j 
qui a été crucifié ; qui eft mott J qui' * ctc 
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5*^. Qui eft defceudu aux Enfers , & 
^ilufcité d'entre les morts le troiiSéme 

6. Qui eft monté aux Cieux , & eft 
iEs à la droite de Dieu le Pexe Tout-. 

7.. Et qui de-là viendra juger les nviM' 
X. les morts, ' . 
3- Je crois au Saint-Efprit. 
5^» La faiii te EgUle Catholique » la Corn» 
cnunîon des Saints- 

10. La rcmiFion des péchés. 
!!• La rcfurrecHon delachâir# 
l2. La vie éternelle. é 
Aiiîlifoit-ih 



XX, L E Ç O N. 

• * . ' * : ' ♦ ». 

Explication des fept premiers AttK^ 
' du Symbole. 

EXpîigue^ le premier Article du Symbole ^ 
Je crois en Dieu le Pere Tout • puijfanc ^ 
Créateur du Gel de la Terre, 

Je crois , c*eft à-dire , je tiens pour ter* 
tain 6c {ans aucun doute , qu*îl y a un 
Dieu qui eft Pere d'un Fils qui lui eft en- 
tière ment feniblable> ôc lequel par fa tou* 
t^-puiflknce a fait de rien le ciel èc la tèr^ 
re , 8c toutes les autres crétitures qui y font 
renfermées. 

Expliqueile fécond Article : E$ W Jefuf^ 
(hiftfonFusùhiqué mre Seigneur^ 
Je crois que Jefus-Chriïi eft le vràî ÔC 
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iinique Kils de Dieu , & qu'il eft notre 
ritable Seigneur 8c Maître , nous ayant . 
retirée de la puiiTance du démon» 6c ta*- 
ch étés au prix de fon ËiDg* 

Explique^ le ttoîjiéme Article : Qui a été 
conçu du Saint-Efprit , &ejlnéielà Vierge 
Marie. 

Je croîs que le Corps 6c TAme de Je^ 
fus-ChriA ont étéformés par une opéra- 
tion particulière du Saint-Efprit dans le 
feîn de la fainte Vierge , de laquellele me» 
me Jefus-Chrifi , vrai Dieu & vrai Horn- 
me,efl né au bout de neuf mois, lam avoir 
blefTti rîntégrité de fa Mere- 

Expïiaueile quatrième Article : Qui fouf- 
fert fous Ponce-Pilate^ a àé crucifié > eft mort » 

a été enjevelù 

Je crois que Jefus-Chrîft , après avoir 
beaucoup foufFert, fut condamné çar Pon- 
>ce-PiIate à être attaché à une Croix , oîx il 
mourut 9 pour nous obtenir la rénuffion. 
de nos péchés , ôc d'oii l'on dcfcendit en- 
fuite fon Coyps^pour le mettre au tom-î 
jbeau* 

Expliquer le cînquiém Atticle : Qui ejl dej^ 
\enduaux Enfers y &• ejl rejfufcki Centre les 
morts le troifiéme jour. 

' Je crois que Jefus-Chriû après fa mort 
defcendit aux Enfers pour y triompher des 
démons , Se que fon Ame s'étant réunie à 
fon Corps» il relfufcita le troifiéme jour^ 
/ & fortit vivant du tombeau où il avoit 
été mis. 

^Explique^ le fixiéme Article: Qui eft mnté 

mx Cîeux , & ejl ajjis à la àoke de Dieu U 

$(îe Tout-piffm. 



Digitized by Google 



ou DoBrine Chrétienne^ 8 r 
; Je ct'ois que Jefus<Ihrift mont^ vilîble«* 
ment aux Cieux cjuaranté jours après fa 
réfurreélion, 8c qu'il polTede, dans un plein 
ôc entier repos, toute. puiilàûce dansiez 
Çiel'îôc dans la Terre. 
' Explique^ le feptiime Article i Qui dt-^tà 
^viendra juger les vivans les morts, 

Je crois qu'à la fin du monde Jefus- 
'Qirlâ deifcendta du Ciel a.vec majeâé y ^ 
.viendra juger tous les bbmmés , afin de 
rendre à un chacun la récompenfe ou la 
peine qu'il aura méritée par fa bonne oa 
mauvaife vie* 

XXL Leçon. 

Explication cîés cinq derniers Articles 

du Symbole. 

Xpliqiiei le huitième Article du Symide t 
JlL Je crois au Saint'Efprît. 

Je crois que le Saint-Efprit eft la troi- 
iiéme Perfonne de la très -fainte Trinité^ 
éc qu'il efi égal au Fere & au Fils en tou^ 
tes chofes. - • • 

Explique^ le neuvième Article : La fainte 
Eglife Catholique i la Commmim des. Saints* 

Je crois que les Fidèles compQfetit tous 
ensemble un Corps ou Société, que Ton 
appelle Eglife : laquelle Eglife cft fainte , 
parce qu'il n'y a que dans cette Société 
oii Ton vit faintement ; & CathpUgiae> 
parce qu'elle eft répandue pa^ toute te 
terre. ' ' 
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Que veulent dire ces mots : La Communion des 
^Saints f . ' ^ " ' ' ^ 

II nous font voir que to.utes les grâces 
.que Dieu fait aux membres de l*Eg ife , éc 
que toutes les bonnci» œuvres que les Fidé' 
les font dans 1 Eglife, font comçaunes à 
tout le.Corps , Ôc quil n'y a aucun mecûf 
bre particulier qui n'y participe. 

Explique^ le dixième Article : La rémijjî^fi 
^4^s pèches. 

Je crois que Jefus-Ciirjft a donné à rE^-" 
gliië Catholique , 6c non à aucune autre ' 
Sucie'ié, le pouvoir de remettre les pèches 
à ceux qui le fervent des moyens qu'il a 
• établis pour cela. — 
Expliquei Vonyém Article : La Rdjûmc^ 
îion de la chair. . v * 

Je crois que tous ceux qui feront morts 
depuis je commencement du mondp , leT- 
fufciteront au dernier jour avec les mèmea 
corps qu'ils ont eus en cette vie» 



" Je crois qu*apiès la réfurrei^ion les Ju«- 

fies jouiront pendant toute réternîté d'une 
vie véritablement heureufe : & que les me- 
ichansiau contraire, feront dans une ini* 
iere qui n^auraiamais de fin » ôc qui fesa à 



nellc 




le douzième Article : La Vie étex-^ 



leur égard une mort ëteinelle. 
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X^JL Leçon- 
X>e rËfpérance Chréciennew - . 

^ Vejl-^e que rEfpêrance Chrétienne ? 
<L C'eit une ferme confiance d'obtenic 
JLa bonté Ôc miféricorde de Dieu tout ce 
lu'il nous promet. . 

. Qui nous donne cette ferme confiance ? 

t^a tout^TpaiiTance de Dieu &l fa }>ont4 
infinie; 

Comment cela f 

Parce qu'étaLt tout-puîflant> nous fom. 
mçs afliiies qu 'il peut nous donner ce qu'il 
nous a promis: & étant infiniment bon , 
nous ne devons pas douter qu'il ne veuille 
nous le donner. ^ 

Quels biens rEfpéraneeÇkràienne. nmfmù»^ 
elle attendre de Dieu ï 

Notre falut éternel , 8c les grâces & an^^ 
très recours dont nous avons befoin pour y; • 
ar^river, 

E,î-ce un grand féçhé de iÇmQÎr pas £efpé^ 
ç rcM^ enUieu i 

Oui : parce que c'eft douter, ou de fa ' 
toute -puiifance , comme s'il ne pouvoit 
nousdonnet.ee qu'il nous a promis ; 
ou de fa bonté, comme fi, après nous avoir 
promis q^uplcjue cliok , il vouloit noua 
tromper. 

He .péche-tx^ point quelquefois fOur ofM 
pop de confiaimien la bonti.de Dietti " 

Cdft arïwe jÇLudquetbis à, des pccheurs «. 
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qui s'imaginent que ians faire penitenc^ 
Dieu leur pardonnera leurs péchés : ou qui 
fc laiiTent aller au péché > croyant qullsne' 
mourront ^oiiit en état de damnation. 



XXIII» Leçon*. 

De la Charité Chrétienne^ ou deTA-^ 

moor de Dieu* 

QU^eJl<e que la Charité Chrétienne f 
C'ed un amour de Pieu poui^ luK 
, même , 5cdu prochain pour Dieu* . 
Qu^eJl'Ce qu^ aimer Dieu pour lui-même ¥ 
C eft Taimer gratuitement , ôc fans at- 
tendre, de Tamourlque nous avons pour 
lui > autre bien ni autre récompeofe que , 
lui-même, • 

Sommes-nous obligés d'aimer Dieu ? f 
Nous ne £pmmes au monde que pour • 
eda ; âc nous nerendons à Dieu le culte de 
Religion qu^autant que nous Taimons. 

Pourquoi ne rendons-^ous à Dieu le culte dt 
Religion (^'autant que nous V aimons f 

Parce que le culte de Religion n^eft autre 
chofe que rattache que ta créature rat<* 
fonnable témoigne avoir pour Dieu : or> 
la créature raifonnable ne s^attache à quoi 
que ce foit que par amoui; 

Quelles wefum devoriT-nùtis garder danf ta^, - 
mour que nous avons pour Dieu ? 

C*eft de Taimer fans mefure; c'eft à-dire» 
de tout notre cœur» de tout notre efprit» • 
toutes nos forces > de toute notre ame t * 

■ -y 
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en un mot> c'eft de Taimer par-deâtis tau* 
teschofes. 

Qu'efirçe gt^aimr Dieu par ^dejfus toutes 
chojes ? * 

Oe& n^aimçr rîea aatant ou plus qjoû 
hxu 



XXIV- Leçon- . 

* 

De Tamour du Prochain* 

QU'eJl'Ce que c'ejl qu" aimer le prùchainpàift 
Dieu} 

C^eft l'aimer parce qu'il ell l'ouvrage de 
Dieu , & parce qu'il n eû au monde, aulE- 
bien que nous, que pour aimer Dieu» le 

fervir & le glorifier. . 

Quelle règle devons-nous garder dans V amour 

du prochain ^ 

C'efi de Taimer comme nous«*mènfes« 
Quand wnons-nous le prochain comme mm$^ 

mêmes i 

Quand nous lui fouhaitons & que nous 
lui procurons le même bien qnà noù^ 
mêmes? 

Quel bien devons-ncus fouhaiter & procurer 
au prochain comme à nous-mêmes ? 

Qu'il aime Dieu > qu'il le ferve 6c qu^il 
le glorifie 9 comme nous voulons nous-* 
mêmes l'aimer , le fervir ôc le glorifierai 

Ejt-ceAà aimer véritablement le prochain ? . 

On ne Taime véritablement que quand* 
. on Taime de cette façon > parce que îznts 
cela gn ne lai fouhaite f le plus grand 



Catéckifmf g ' 
bien qui lui pui&è arriver; ! : 

. * Qui nous porte â aimer ainji le prochain V * 
I/amour que nous îivons pour Pieu. 
Cùimnent V amour de Dieu nous forteH-U à 
ifîmeraififtlt prochain? , 
' Parce que quand nous aimons vérîta^ 
blement Dieu , nous defîrons 8c nous fai- 
fons tout ce qui dépend de no^us , ajin qu'il 
foit aimé , fervi &c glorifié pat toutes les 
- créatures qui font capables de Taimer. 
Qui eft ce prochain que nous devqns ainJi, 
lùmer ? 

Ce fônt tous les hommes en général ; 

parce qu'ils font tous capables d'aimer 8c 
de glorifier Dieu; ôc parce qu'ils peuvent 
tous comme nous , être bienheureux en le 
pofledant ôc jouiront de fa gloire. 



XX V» Leçon. 

Des Commandemens de Dieu. 

À ^^^^ connoît-^n que t^on a de la charité & 
JIjL de Vamour pour Ditu i 

Quand on garde fes Commandemens. 

Pourquoi ejt-'ce^à une marque que Von aime' 
IHeur 

' Parce que quand on aime Dieu , on fe 

plaît à faire fa volonté en toutes chofes. 

QuapptUei-vous Commandemens de 
Dieu ? 

Les Loîx St Ordonnances qu'il nous a 

lui-même faites , pour nous prefcnre la,. 

u;aiuere dont nous devons nous eoxx^jpox^. ^ 
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tnck à fon égarçl.ôc à régar(^ du prochain. 
' Combien U'^i^U ae Commandemeni i$ 
Pieu f , ' ^ 

Dix. • ' * V ^ • • - ' 

l)ite$ ces diy Commqndemens de Dittk - 

I. Y T N feul Dieu tu adoreras » 
\J £t aimeras parfaitement* 
/.Bieu en vain tune jnreras., sr ' 

Ni auticchofe pareillement. . 
» 3. Les Dimanches tu garderas > . 

£n fervant Dieu dévoterncût» 
4< Pere & Mere nonoreras 9 

Afin que vives longuenaent» / ' _ ' 
5. Homicide tu ne feras , 

De fait , ni volontakement*. ^ 
6* Impudique point ne feras , " 

De corps ni de confentement# . 
y. Le bien d'autrui tu ne prendras p 

N i retiendras injuftement. . 
%• Faux témoignage ne dhras > 
• Ni mentiras aucunement. - / 
^. La femme ne convoiteras 

De ton prochain charneU^ment» - 
icBiensni^autnii netiefirerasy 

Pour les avpir injuftement. ' , * ' ^ 

Xe«r mêmes Commândemens de Dku 
plus en abrégé'» 

AdoK un Dieu. Ne' jure en vain. 

Obferve le Dimanche. Honore Pere & 
mere. 

Kôtc jamais la vie PttXhoaneur à ton 
frète « ^' 
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Et ne fais rien d'impur par cswte OU pAt 

' defTein. 

Abûiens-toi du larcin, & du faux témoi- 
gnage^ 

Ne Êoiivoite Targent , femme > rhérir 

tage , 

m rien qui foit à ton prochain* 



XXV L Leçon- 

Explication des cinq premiers Coin-^ 
xnandeoieja^ de Dieu«^ 

U^tjl-ce que Dieu nous ordonne par le pre- 
^ mier Commandement f 

II nous oj^donne de Im rendre le fouve* 
rain honneur qui lui efi dû y en le recon-' 
noilfant pour notre Créateur de qui nous 
dépendons en toutes chofes ; & en faifant 
voir» par nos aâions extérieures ^ les fenti* 
mens de refpefl: & de vénération quenout;^ 
avons pour fa divine Majelle'. 

Comment pouvons^ous rendre à Dieu le Joik^ 
ferain honneur qui ij/i ejldlii 

En i*ainriant par-defliis toutes chofes.^* 

Pourquoi cela ^ 

Parce qu'aimer Dieu par-defTus toutes 
«^ofes > c^eft reflimer par - deflus toutes 
chofes , & fe foumettre à lui de la manière 
la plus parfaire 8c la plus excellente qu*ùnc 
. créature raifonnable puifle être foumife. / 

Ce Commandement nous défendAl d! honorer 
htfainte Vierge les Saints f 

Bien loin de cela ; il s'enfuit ic ce 
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Commandement , que nous devons les. 
honorer; i^arcê que no^s devons aimec 
& honorer tous ceu:s qui aiment Dieu y. 
& que Dieu lui^ même honore de fou 
amour. 

Qu'efirce que Dieu nous ordonhe par k^cond 
Commandement? • ' - ; - 

II nous défend de prendre Ibn fàint 
Nom à témoin fans nécelïîté : 6c fur- 
tout de jurer fauffçment , & quand rien 
ne nous y oblige , du quand même nous 
ne fommes pas affiirés de la véçité de eç 

que nous difons. 

Quefi-çe quil nous ordomie par le troifiém, 
Kjommandement i 

H nous commande de ronfacrcr à fcMSi 
fervice un jour de la femaine ; fçavoir le ' 
Dimanche , en nous abflenant de toutes 
ceiivres fcrviles , & çaffant ce jour.à bénit - 
fonfaint Nom» à lui offrir nospricré«tÔÇ 
*à faire des aftions de piété. ' * 

Qu'ejl-ce quHl nous ordonne par le quatiiém 
Cojnmandement ^ 

Il nous ordonne de rendre à nos pères 
£c meieb > fie à toutes les perfonnes qui 
ont autorité ou prééminence fur nous » 
l'honneur qui leur eft dû , en. obéilTant à ce 
qu'ils nous commandent ^ en les refpec- 
lant , & en les alEftant de tout nôtre pou- 
voir dans leurs befoins. , ' 

Qu'ejl-ce qu'U nous ordonne par /e cin juidne 
Gmmandmentf 

Il nous défend de donner la -morè an 
prochain , 8c même da le frapper , de le 
bielfer , & de Toutrager en l'a perfonna 

pu en fon honneur, fçit par nou^-mème^» 

• ■ 

% 

r 
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îoit par. )iotre confeil, avis pu commau* 
dcment. /♦ ^ 



XXVII. Leçon. 

^Explication des cinq derniers Cqis^ 
mandemexis de.Dieu. 

CU'ejl<e que Dieu mm ordonne par le Jixié^ 
me Commandement > 
- Il nous défend toutes fortes d'aftionsôc 
f ajTQles contraires à la pureté du corps. 

Qu'efi-ce que Dieu nous ordf^nepar lejepdé' 
me Commandement f 

Il nous défend de prendre le bien du 
prochain par larcin, par vol» par violen- 
ce ^ par tromperie « êsc pàr toutes aûtrei^ 
voies iniufces : & même de le retenir con- 
trefon grc, quand nous ne l'aurions pas 
pris injuftemwt. - - 
' Que ft<e qtiïL nous .ordomis pisr le huidàfà 
jCommandement'f ' ' • . 

11 nous défend de rendre faux témoi- 
jnage quand npus femmes appelles en 
juftice > de parler mz\ du prochain , 6c de 
.nientir eft quelque façon que ce foin 

Qi/eJl'Ce qu'il nous ordonne par le neuvième 
Comnandement ^ 

* IInôus deTend non-feulement dabti&r 
de la femme du prochain 9 & de ccmmet*- 
tre aucune aélion extérieure d'impure- . 
té; mais aulS. d'en avoir la volonté & le 
dedr , quand même on ne TexécHitero^ 
pas. * * 
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*. Qu^eJi'Ce qu'il nous ordonne par le diximi 

Commandement ? 

II nous défend de deiîrer le bien du pro- 
cliain , en voulant augmenter le nptre > 8c 
nous enrichir à ion préjudice. 



XX VIII. Leçon. 

De la Gi:ace de Dieu « 

ETok-ce ajfei^ que notre Seigneur JeJuP» 
Ciu'z/i nous e^LC enfeigné la doârine du 
Jàlui i , 

Non ; il a fallu 9 outre cela , qu1I net» 
'^onpâf la force de prati<i.uci: ce (ja il nous 
avoît enfdgné. 

- Puurquoia'-î^îlJaUu nue nom ]Seiffieur 
fus^Ckrifi nous dmnât: ta fme de ptatiqu^ €$ 
qu^ilnousaenfeignéi • • 

Parce que nous avons été réduits par lè 
péché d'Adam , dans rimpuiilànce défaite 
aucun bien pour notre falot. 

Qu^efi<e que notfe Seigneur Jefus^ CkrJfl « 
fait pour nous donner la force de faire ce guiL 
nous a enfeigné t • • * * ' 

Il a mérité par fa mort, que -Dieu nous 
donnât la grâce dont nous avons befoio 

pour vivre chrétiennement. 

Qu'ejl - ee que cette grâce que Dieu noi^^ 
ionne^ ^ , 

C*efi on (econrs ou une force que Dieii 

nous donne pour furmonter ce qifi nous 
porte au mal , ôc pour faire le bien 
demande de nous. 



Cate'chifme , 

i^^^r*^?^' nécelTaire , que fans elle 
non-ieulement nous ne pouvons faire 
quoi que ce foit pour notre falut ; mait ^ 
que nous ne pouvons pas même en avoir ^ 
«1 la volonté ni la penfée. ' . - 

î^^^ceT^ '^^"^■^^^^ aueZjuecAqTe jow mérka 

^^ous ne pouvons faire quoi que ce foit 
pouf mériter la première grâce par la- 
V ^^^^ faifons le premier pas pour 
^lier à Dieu ; il faut que Dieu nous la 
oonne par un effet de fa pure miféricorde 
«nvers nous- * ' 

Suffic^il que Dieu nous donne cette première 
grâce ï 

Non : il f^ut qu'il nous donne im nou* ^ 
veau fecours & une nouvelle grâce à cha- 
que bonne aétion que nous faifons. Mais 
fur-tout il faut qu'il nous donne une gtace 
toute particulière pour perfévérer jufqu'à 
la fin dans fon fervicc. 

Y a-t-il quelques moyens ordinaires par Uf^ 
qiiels nous obtenons la grâce de Dieu ? 

H Y en a deux^ la Prierç, §c les SaCWs 



m 



Digitized by Coo^Ie 



fu DoBrmChrttUme» 

j 

XXIX. Leçon* 
' ' De Ig. Prière. 

r * 

f% IPepce que la Prière ? 
>C C'eft une élévation de notre ame vefj 
Dieu pour lui repreTenter nos befoins, ôc 
lui demander le fecours de fa grâce dans 
nos miferes , foit fpirituelles^ loit corpo* 
relies. - v 

Faut-il prier foupânt ?' 

Nos miferes ne finiifent point pendant 
^ue nous femmes en cette vie > Se noui 
avons continuellement befoîn de rai&ftan^ 
ce de Dieu pour entêtre de'Iivres : il faut, 
donc auHl prier contiAuellement & fans 
ïeUche. * 

Comment pciù^ons ^ ^(ms pner comin^ 
menti 

En defirant continuellement d être à 
Dieu > ôc faiiant toutes nos aâions , mê« 
me les plus ordinaires , dans une entière 
foumillîon à fa fainte volonté. 

Beaucoup de Chrétiens prient-ils Dieu conti-^ 
tiuellementi 

Très - peu : parée que les àfikiret da 
inonde & les objets préfens occupent * 
prefcjue entièrement leur efprit , & les 
.empêchent de s'appli(]|uer à Dieu aufE 
fortement 6c auffî continuellement qu'ils 
devroient. 

Que faut • U faire pour fupplàr à ce 
mi 



Il faut prendre certaines heures dant 
le jeur , comme le matin & le foir > poi» 
s'appliquer d Dieu > Tadorer , le be'nir , le 
remercier de fes grâces » ôclui demandée 
celles dont on abefoin. . 



X X X« Leçon. 
. De rOraifon Dominicde. . 



VI vons faire à Dieu l ' 
* Celle que notre Seigneur Jefus-ChriS 
nous a lui-même enfcignce, & que l'ori 
appelle pour cette raifon la Pricve du Sei- 
gneur , ou rOraifon Bonûnieale» 
. Pourquoi cette prière ejl-elle la principale que 
npus devons faire à Dieu ? 

Parce qu*outrc que notre Seigneur nous 
l'a lui-même apprife , elle renferme tout 
ce que nous devons demander à Di^^u ; en 
forte que toutes nos autres prierez doivent 
& rapporter à celle-ci* 



Dites cette Prière en Latifu 

» 

PAter nofter qui es in Cœlis : San£li- 
j&cetur nomen tuum : Adveniàt re-» 
gnum tuum : Fiat vcduntas tua ficut in 
Cœlo ôc in Terra : Panem nolirum quo- 
ûdianum da nobishodiè : £t dimitte no-* 
bis débita notra , ficut ôc nos dimittimuâ 
debitoribus noibris: Et ne nos inducas 
in tentationem , fed libéra nos à rnalo* 
.Amen* 




Uelîe ejl la principale Prière ^e nous de^ 
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'"^^ *' Dîtes la même Prière en Frcuiçois. 

Notre Pere qui êtes dans les Cieiix , 
que votre nom foit fanclifîe: Que 
votre règne arrive : Que votre volonté • 
foit faite far la Terre comme dans le Cîel : 
Donnas ^ nous aujourd'hui notre paîn 
qjttotidien: Et pardonnez- nous nos offen- 
fes , comme noùs pardonnons à ceux qui 
nogs çntpifenfés ; £t ne nous laiifçz pas 
faccomber à la. t$ntatio;ti ; mais délivrez-* < 
notis du màt Àinfî foit-il. ^ 
' Quefl - ce que nous marquent ces paroles: 
Hotre Pere qui êtes dms les Cieux i t 

Trois chofés. i . Que nous devons nous 
adrefler à Dieu comme à notre Peire qui 
nous a donné la vie» qui nous la confervct 
de qui veut nous faire héritiers, de fa glol-^ 
re..a. Que nous devons f^ire çettç prière 
àans ùn efprit d unâon , & non-fenlemôiît 
pour nous , mais auffi pour tous les Fidè- 
les qui font nos frères. 3 . Que ce font les 
biens àsX Ciel Sa non pas ceux de la terre 
que nous devons principaleoient den[ian«. 
deraDieu. 

Combien faifons-nous demandes dans cette 
frkri l \ : 

' Sept 




XXXI. Lbçon. 

■ 

Explication de TOraifon Domuu-i» 

cale. 

♦ 

ys Ue àemanàomMcm à Dku par ces mots 6 
%^ Que votre nom foit fanêi fîé f 

Nou« lui demandons qu il nous fafle la 
grâce > & à tous les autres homnies de con* 
noltre fon faim Nom ^ de le bénir ^ de Tai^ 
mer & de le glorifier. 

Que lui demandons-nous 'en difant : Que Vû* 
fre règne arrive î 

Nouslui demandons qu*ilregîic en nous 

par fa grâce , en foumettant notre volonté 
à la fîenne, afin que nous régnions un jour 
avec lui dans Ifi gloire. 
V Que demandons-nous par ces mots : Que vo- 
tre volonté foit faitfi en la Tetre comme, au 
Ciel ? 

' Nous lui demandons , que comme les 
Anges 6c les Saints font dans le Ciel fa 
volonté avec amour & promptitude > ainlî 
nous obéiiTions fur la terre à les Comman- 
démens , & foyons fournis à tout ce qu'il 
lui olaît ordonner de nous. 

Quedèmandons^nous quand nousdifons : Don^ 
nei-nous aujourd'hui notre pain quotidien ? 

tious demandons à Dieu qu'il nous 
donne chaque jour la grâce qui nous di 
fieceiÙiire pour la nourriture de nos âmes : 

le pain avec les autres chofes dont nous 

avon« 
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j^vons J^efoin jour. la nourriture nof 

vcorps- 

Qiie /tii demandons-nous en cUfint : Pardon--- 
n€7;-nous nos .offenfes , comme nous pirdonnQns 
a ceux qui nous Mot offeufés f > 
«' ^otts lui demaiidons pardon de toutes 
les fautes par lefquelles nous Tavons ofFen* 
fc , en proteftant que de notre côté nous 
pardonnons pour Tamour de lui. à ceux 
qui nous Qnt ofienfés. . ' %. 

. r^tte denmdom'-nbusvarcis.màts.: J^e rms 
laifîh pas fuccomber à la tentation ? 
' Nous demandons à Dieu raffiftancc de 
fa grâce 9 pour xéfiileraux ^orts par lef^, 
quels nos ennemis, c*eft-à-drre9 le démon » 
le monde 6c la chair , tachent de nous 
faire tomber dans fa dii^cace^en nous por- 
tant à Toffenfen ' 

Que demandons-nous quand nousàiftSu :Mais 
'itliyre:i-nous.dunlal.? ' V . 

Nous demandons à Dieu qu'il nous 
délivre des miferes & afflidîons de cette 
vie i* de la fervitude du péché & du dé- 
' mon > 8c des maux de Feutre vie } qui font 
le Purgatoire ôc TEnfer. ^ . . 



9^ 



pe rinvocation de la i^ince Vierge 

n Ouvons f- ^ . Jei'O/Zjf - nm prier lef 
Saints f 

- Oui , ealeat dfemaiviaiitqii'ils joignent 
leurs prières aux nôtresi poar obtenir de' 
Dieu , parleur intercelRon , les gra^ces qufJ " 
nous n'aitendom ^ue de fa divioe nûieii* 
jliorde. 

Quels Saints jiePom-ncUs prier? 
^ Tous en général , parce que tous font ' 
/aimés de Die.v; §c en particulier > ceu^ 
pour lefquds nous avons plus de dévor 
« 4ipn. Mais par-deilus tous, la i^inte Vierge 
Mere de notre Seigneur Jefus-Chrift. 

Pourmoi devQi\^n^mpaxik»i}^rtmfnt prieih 
Ainti tjerge i 

Parée qu'étant Mere de PAuteur de too^ 
tes les grâces, elle intercède pljis efficacp- 
Kient auprès de celui gui l'a aimée jufqu'à 
,1a choifîr entre toutes les créatjues pour 
ièire Mecedeii^n Fik uniqne* 

Quelles prières deyMS-nm fàre à Iffiiii^ 
yierge ? 

Celles^qui font approuvées par PEglife , 
H particulièrement celle qu'on appelle U 
^ jSa^^^n^^nj^jfUqueojiiMi^e/l^^ 
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Dites cette Prière en Lati/u^ 

AVe^ Maria» çratiâ plena. Dominw 
tecum. Bpicwliâa tu in mttfiedtms s 
Se benedidarikiâtxs Tentris ttil Jefiis» 

Sanda Maria , Mater Dei» ora pro nohi) 
peccatoribus , mine £c if^ horâ moitis. 

^ite^htmErançois.. 

JE vous faluc, Marie » pleine de gÉace. . 
Le Seigneur efl avec vous* Vous êtes, 
bénie entre totttes les femmes : & Jefus 
le fruit de yo^ entraUtes e|fc b^u Sainte^; 
.Marie» Mère de Dieu ^ prije;:. ppur nou^i 
pécheurs » maintenant dc à l'heure d^fi,Q;r^ 
tre mort. Ainfî foit-U. 

Pourquoi cette ^riaré e^llf k 
bàatîon Angélique l "* * 

Parce qu'elle commence par les moU 
dont TAnge fe fetvit lorfque faluant la,^ 
iaiflte Vierge , 8c lui anijonçant au*elie 
concevroit le Fils de Dieu » fl loi ait : Je 
vous falue, pleine grâce , le Seigneur oS^ 

àvecvou^v. 
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; Des Saàromeiis m géi^aL 

jr\ U'appellei-voiis Sacremen sj? 
T^C On appelle Saqc&mens-^ certains 
guQS OU pratiques extérieures 8c fenfibles, 
ont e'te' infiitués par Jefus-Chrift^ 
pour nousiwéUûei Hc nous communiquer' 
la crace, 

Qu'entende-^vous par des fignes ,ûu pratuiiics 
' extérieures Sr» Jenjibles ? 

J'entends ce qui fefait vifiblement pour 
marquer & fignifier quelque c^pfe dlnté-^ 
rieur 8c-4^yifil>Iè , qui le paffe dans nps 
^mes, 

/ ^at^ exemple 9 quand on verfe de Tea^ 
^r un enfant , Se que Ton prononce cè$* 

paroles : Je te batiîe au nom du Pere, Ôc 
du Fils, & du Saint-Efprit, c'eft une prati- 
que extérieure qui nousiîgnifie que J'ame 
âe cet enfant eft nettoyée du pecne origi- 
nel parla gface qu'elle reçoit. * 
Tous les Sacrejnens doivent-ils ayoir tuinfii»^ 
' puis par JefuSrÇhri^ ? 

. Oui : paçce i^ùé comme il n'y a eu que 
qui ait pu nous, mériter la grâce de 
'Dieu , aulTi n'y a-t-H eu que lui qui ait 
pu attacher i certaines cboîes la vertu 8c 
ji^efficace nons comm^upiquer cette 
grâce. 

• Comment les Saçremens nous copimmiquent* 
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lesuœ, cdmipe le BatênteifitJa Pér^ 
Àitence , nous remettent dans la grâce de . 
î)ieu , en effaçant nos péchés : lés autres 
nous Gonfervent dam cette grâce , ôc niê- 
me. Taugn^entent après que nous l'avon» 
ceçue ; comme la Con£rmatioii' de VEvt^ 

chariflie. f 
. Combien y a-t-ïl de Sacre7nen<: ? 

Sept. Le Batême , la Confirmatio» f 
VEudiarifUe y la. Pénitence , TExTrème- 
Ônftion , l'Ordre & le Alariage. > 

Hi ■ ' >■ . I II m m !■ ' 

X X X I Vf L e ç o n*< . v 

Ceft un Sacrement par lequel ncuj; . 
femmes faits Chrétiens. 

• Quefi-ce qiTêtreja^it Chrétien l - • * 
C*eft riDcerok la grâce de la Ré^mptibiiP 

que notre Seigneui^ Jefus - Chrift nous a ^ 
méritée par fa mdrf.'' ' • ' 

Comment donne-^-on le Batêmé ' 
On verfe de Teau fur là tête, où fiil^ 
(Tudqu'autr&partiedttcorpKde cçlui qutf 
1 on batife > en difant ces paroles : Je te* 
batife aunom du Pjerei âcdu Fik^^Sc du 
Saint-Efprit. ' ' l 

* Qu^^fi'^ce qià ee SM'emeht fakm^ebà' ^ 

eJiSatijé ? • t 

Il le nettoie du péché originel 8c desî 
-autres péchés qu'il peut avôif commis' 
dep(u&fa*ttâf90ç&,. ^1% attsei&t Hufag^^' 



- îôâ ' Catéchifme ^ 
de to^aifcmr il le fiût enfant ée Dieifr 

£c lui donne droit au Royaumedes Cieux^ ' 
î A quêi s'oblige celui qui reçoit le Battue f 

• Il s^obi^ renoncer au démon Ôc à 
* toam^feteràrfe»»^ à gaîdei tes Gommant 

liemens de Dieu } & à metittwie vieftiifte 

& chrétienne. 

. Qu'ejl-ce (fae c*^^ qm renonce au démon , &• 
i^tmes feê mfii^es i 
Cefttenoneer fittipéché& an mtaime» 

fonompues du monde* v ' 

• Le Batême ejl^l nécej[aire au fdut ? ^ " 
' Quand on eildans riinpo&biltté de re* 
motf te fiatSme» «ne rmmé iboere d'ê* 
tre batift peut fuppiéer au détail de ce ' 

. Sacrement. Le martyre fouffert pour Je- 
iu$-Chriâ fait auffi la même chofe ;. maia. * 
fcofs cela » il faut néceflairement être bati* 
£^ pour joi^tde te ifjft'tfipnMynii 

mmmmiimm — — ^b^—— — — ^ ■ 

XXXV. LBf ON» 
De la CohÊrmatioii» . 

Ceft un Saorment «pu wm Sut ^ 

' . Chrétiens parfaits. * 
Le Batim oe musJtk^U fos Cbrétiem fav'*. 

faitsf 

i Comnirefinaifinrt non fomgi e< hcm -^ 

mes 9 mais nous ne fonimes pas liomniey . 

parfaits : ainfî nous fommcs faits Chré- 
. tiensparleBatême, mais nous ne fommes 

faits Choétieos par£Ritt^£asiaCanfi&p^ \7 
^teattoQ» - - 
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du DÊ^rinf Chrittentié^ 

Mn^oi tçnfifietmêferjh^miuCkrétkn I 
Elle confiée dans une force & une vi- 
gueur qui nous attache fortement à Jeûi^« 
Chrîâ ^& qiiifait 4}ue noui^réliftons cou- 
rageiiAm£iit<a^ attaques pariefc|QelIes kr 
démon , le monde & la chair, tâchent de 
flous faire mander aux grome^ de no<^ 
ire Bat^e^ 

En nous donnamle Saint-Efpïit àvcc te 
plénitude de fes gratis & de fes .doiis : âc 
ittr^t«Hit«hâotM iddMâilt tft ^ttlèâiM de 
laditttré, qui fait la principale force 6c 
vigueur de notre âme* 

Powrmtà>i dbéî-vous qtie la ferft&M Ûè la 

chanté fi^iaftintipa kfinsi & ngiOup it nme 

Parce que quand la charité eft parfaitè , 
tlle nous unit iî étroitement à Dieu , qu'il 
nya ni ftiSècuîkfnn , ni afitftiôns , ni 
pmttUidesj tàMtxSàé cféaUoe^qui pui^^siit 

nous en fép&rer. • 
Bft ^.on oblif^é 4e weyoir le Sacrtmem ù 

Oui r pistct c^M Indm Ibtiitnct obUg;^» 
de nous fervir des moyens que Jefus-Chrift 
nous a laiifês pour conferver la grâce de 
notre Batèiâe > 6c pour nous mût plus 
j^arfaîtcnicnt à Diçiii 

Ce Sacrement tjl doftf nicejjaké Éu Jklut ? ' 

Il n*eft pas abfolument nécelîaire ; mais 
ce ferûit une négligence criminelle devant 

Dieu» fi, pouviuit k tecerûk|ôn ne le fai-* 

» m- ■ * ^ . , 

# 
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. XXXVI. Leçoit. 
De l'Eucharillie. 

<» • * 

' * „ \, ^ 

' V\ V^ejl-ce que VEuchariJUe f , • . ' • ' , 
>C Ceft un Sacrement qui contient le' 
Irrai Corps & le vrai Sang de not^e Sç^r 
gneue Jeiiis - Chrifl » fous les apparences- ^ 

' du pain & du vin , pourfan£lifîer & nour- 
rir les ames de ceux qui le legoi ventdigne- 

^ rwrquoi âiteS'Vm que ce Sacrement vort'^ 
^^ent le' vrai Corps G* ù vrd Sang de Jefiis^^ 
Cfirijl y fous les apparences du pain v du vinî . 

Parce qu'après que le Prêtre a pronçQr 
cé fat le pam âc furie vin les paroles: 
de la Confécration , ce n'cft plus du pain'*^ 
& du vin, mais le véritable Corps Ôc le 
- Vérita]b.Ie Ssyoïg de Je/iis-Chrift > qui font 
contenus jSias lès âp^^ du.£aj\n j8c. 
«1^yin. ■ • V ' \, ' , 

Comment fe peut-il faire que le pain &* levih' ^ 
'f oient ainfi chargés au Corps 6* au Sang dcj^ 
fus-ChnJiï ^ , ] \u * 

\ Cela fe feit par la Toute • puiflance de- . 
Dieu, qui ayant fait que ce qui'n étoit^ 
point ait commencé d'être , peut bien faire 
que ce qui etoit déjà , foit changé en^une- 
autre chofe. . • . . 

Tousxeux qui reçmvent le Sacrement de FEif" 

eharifrie de la bouche du corj^s > en font-ils fan^ 
Ûijîts nourris ^ ' ' \ ' . - 

Non : il n'y a que ceuxqui le rè5.oiveri|j 
diguqpçnt,, 
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&i quel àatjàut''il être pour recevoir iignt^j; 

Ufaut être en état dé grâce ;c'eft;à-dire, 

S u'il faut avoir conferve là grace*de fon 
iatême , ou avoir reçu dan&le Sacrement 
de Bénkentexid'. pâfdôn péôhés itior-^ 
tels oU l'on potlrroit être tombé depuIs^ 

que Ton â ëtefcatïfé.^^'^ ^ • - - * " ' '^v 
. Ceu^ qui r^çioive^nt le Sacrement de rËuchg.^ , 
rifiie en état ^ féçhé mcftd t ner^^ttrioacvas' 

Bien loin de cela: ils k reçoivent à leur» 
condamnajiorf , ^.afce qu'ils commettent 
uo liorrible facrilege en abufant indigne-*!, 
neBt'iBtjitlabhiofe la plm^^faihte que'ifcmS' 
ayons dans la Religion» . ^ ; \^ 

EJl^il èon de communier fowMTtï^' * *^ . 
: JÛa'dôitfortèr les Fidèles à fe rioiirr^ 
iW^t^e.tePain dti'<3iel , en y aôfjor^ 
tant les difpofîtioçs'nécelTaires: niais il' 
ne faut pas blâmer^retii qui s;abftiennerit 
quelquefois de communier par.refppâ,oâ^ 
pour s>hiioûi préparer.- < . • ] 

Quelle d^ojkimefi néô^fye pùiar 'émmm 

^,;;C?efl de rtr^euer une vie fjinte Ôc;chréHr 
tienne , d'être exempt non- feulement d«' 

t&M fj^hés^S ffdv nnâis âtiffi detoui«>|(lT 
tache & compliûiîmjce au véôK^^ ; ^ 
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XXXVII. Leçon. 
« Du SmttiMn de Féabeace. 

* 

QU^^'Ce que h Sacrenmntit Pénitence t ^ - 
C*e& tto Sacrement paf lequel les^ 
fléchés que nous avont cotnims depuis Ir 
Bajtême nous font remis par la piuCance 
que Jefus-Chrift en a donné aux prihci- 
paux Mmiftres de VEgJdkfC^t&r^r^ttfW 
Evéques fie auKpcfiiies*. '^^^^ 
^ Jmt-'il fdrê pour lAttfdr'h pardpn 4^ 
fis péchés daus le Sacremem de Pémienee f ' 

Trois chofes. u U faut en «voir une 
véritable eontnt]ôn..^tl &ut les conéefler 
à un Pfèire. 3^* Il faut en iàse fatisfaftion 
4 Dieu 6c à ceux que nous avons offenfés* ' 
En mwicûnjîjle la cùtamm fus nowdêVCM 
tfoir aermpéchés>i ^ " 

EUe coiififie éaiÉf«lf#^érïtable ac 
cere douleur d'avoir ofienfé Dieu 9 dan» 
une Itprreur & détefiation de notre pécbé> 
dans uaeftrmé 4e fiMjeitfe téMmmn àm 
» 7 plus rétemer«' 

^ '\ Çjufejkee quê c^efl qae cmfejfef fes péchés it 
^ C'eft les d^açer iun Prêtre , afin qu*a>^ 
jprès ^*il ànii v& en nous les marque» 
tfinie "i^âfii^ d'avoir oikn6£ 

Dieu , ôcqu il nous juwi ordonné la péni- 
tence que nous devons fEiire «.il nous ca 
lionne rab(bIution# 
Faut'U confeJPerms fes péchés au Prêtre f 
U &ut lui confcâcr tous les péchés mor* 
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f ds dont on peut fe fouvenir i aiiteeiioent 

• la confeiHon^ au Mqu d'être bonne» feroit 
un nou veaupéché» & £Eitt(Uo.it la recom-^ 
mencer/ ^' ? ^ ; 

QhCefi'Ce que la fatisfaXon ou pinhinct f&t 
fms divôns faire ie nos péchés 

Ce font dfes œuvres pénibles & laborieu** 
ie$4|ue le Prêtre nous oïdpnne , pour nous 
f tiniff ïïïùv^mimu nés pé^hést & pôift 
séparer, autant que nous pouvons, Fin jui^ 

2ue nous avons faite à Dieu , en défobéiP* 
ii^t à fes Coœa^aademens» 
pEglifine jfenÊ^^k pas no^ nwmtm h 
J^ne qui ejl dùe>â noi péckà t 

Elle pcat nous en remettre une partie , 
quand de noti^sàité nous faifons ce que 
^ons devont peur mérker cette grac«: otî 
ç*eAce au -cm appelle letliid&lgences. 

Efi - H abfolument nécejain de Jktisfûke à 
Dieu f OUI nos péchés l 

Oiii: la jufiice de Biciisie peut pas foui* 
frir que le picbé detneureifnpwi. Il fa^ 
•fetisfaire en ce monde ou en Tautre. 
Qmment fansfavc-m aDiemen Pmasi monde? 
Dans le jPurgatoire. ■ 

* Qu^efi'-ce qutte PufgaUM t ■ - , 

Ce font des peines que les anaes qfii 
.Ibrtjsnt de ce ifionde en la grâce de 0ieu , 
mûs qui n'ont pas entièrement iatisfak 
ff^r leurs péc&és y fouiffrent en Tautre vi^ 
pour acàever de iàû^&âx^ à la îuftice 4b 
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De rExjrême-Onftion , de l'Ordre 8c: 

""du Mariage. . \ . 

f) U'ejl-ce queleSncreînentdéVExtréme-Oh-- 
'Se (lion? ' 

C'eftun Sacrement înftitué par Jcfus- 
^Chrift pour donner du foulagement aux 
Tnàlades dans leurs infirmité , pour les 
purifier du refte de leurs pèches , & pour 
leur donner la grâce de bien mourir , 
quand il plait à Dieu de les retirer de ce 
Klonde. ' 
, Qu'ejl ce que le Sacrement ièVOfirè'r '' > 
' C'eitun Sacrement inftitué par Jefas-- 
Chrift pour établir des Minilires dans TE»- 

4nfe , & pour leur donner la pmlTance de" 
lire les fonâionsqui regardent lé fiwvioe 
.de iDieu & le falut des amesl ' ' ' » 
Les peuples doivent' ils prendre quelque part 
éuxvetfonnes qu^on. élevé aux faims Ordres ? 

£eur falut dépend en grande pattieyér- 
Ecclélîaftiques qui les cQnduifent 8c 
c\ft pourquoi ils doivent demander 
Dieu qu*il leur en donre de bons^: ôC- 
qùârid ils fçavent quelques défauts ftôu 
tables' dans ceux' qui fe préfentent aux 
Ordres ,4is font obligés, d'en avertir lr*E- 
véque. ' ' 

Çu^efi-ce que le Sacrement de Mai iage ?. - 
Ceft un Sacrement inftitué pour Bé- 
nir ralliée de FHomme ôc de la Fem- 
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TOC efï'IéUr donnant îa grâce de vivre' 
•^ans une fainte union , & d'élever lei-rs- 
enfans dans la craintô & dans Tamour de* ' 
Dieu. ^ * 

QueHé ioÛ'itre rimentim 'de Fîfomme ^' 
de la Femme quand ils Jè marient enfcwble ? , 

Q'eft de procurer par ie^Batême aut'^ 
enfans ique Diea lèofr dorinera une fe^* 
Côndé nailàhèe /^qtif les faite çn fans 
de Dieu ôc héritiers du Royaume aéi- - 
Creux.: • • ' ' * 



^Chrifi dans tout ce gu'U a fait ^oui^.neêi^ 
•Rédemption^ ' ' ' 
r CaeVédefoJMefrîtn*peUpIè faint, <|iti^ 
SeÉdi^à^i^î«avttn'€alfe'païfeil^Sc digne dé^ . 
fa Majefte. * v \ ^ ^ 4 

Comment a^eâe^^oa ce peuplé • ^ . 
X'egfife^' ; 
- Qif4-cequemgUfe'f' :^ 
* C'eft une Soeiéte' dans laquelle ié/pv^ 
ceux qui font profeffion de fuivre la doc- 
ttine de J^fi^jî^Cifr^î doivent être réunis,^, 
£c&ûre.tous enfendble un mémç^ Corps y 
' éônr jefus-CBrilï ^ft \t Chef, ôc. ch^^ué. 
Fidcle un membre. " ' • 'a. 

Comment tous les' Fidèles^ font-Us- etifemble:^ 
mmémeGotps î * - • , / \ *' • 
CôHHne tous^lês' fujets jd'un Etat ^ pair? , 
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runion qvCiU ont entre eux & avec le 
Prince , font une Société qu'on appelle; 
iiKiogcps VEm : ainfi tous Lea >ulé:e« 
étant «nis entre eux Se avec Jefiis-Chtifty 
<bnt une fainte Société ou'on appelle le 
Corps de TEglife. 

Pourquoi dues - vous que J^us-Chiâ ttt k . 
'ChefduCQ^dtrEghjiH 

Parce que c'efl lui qui Ta forme' > & qui 
leformeencore tous les jours en re'unillant 
les Fidèles en une même Société : c'eft lui 
1^ lui a donné fcs Lo» r e'eft teî^ qui P»* 
ttme tequi le gouverne* 

ièoimient Jejus-Chiji, gouviTm-t-U h Corps- 
ie l^EgliJè i 

II legoQverneinvifiUemenrparfeSaiAtk 
Efprit ^ qui caonuMoiçie tes grâces aux Fi- 
dèles d'une manière invifible r 6c vifible- 
ipcnt par les MiniÔr^s qu^ii a é^btispour * 

Finftruaion 6c pour Ui:9«uiuèf f{^^ 
le des mênies Fidèles» 

\QuiJbnt ces Minières par lefjmls Jefus^ 

Ce (ontl^Cm^iamtmn iktoi£B^%^ 
w$ Evc<{aes dans leurs Diocèfes ; le Pape 
dans toute TEglifc ^ dont il efi po«r'çejt& 
le Chefyifîb£eâur Uterre.^ 

«e peut ^ içfpé^sr autrem^at cf#; 
feire fon (alut. 
Pimpioi m pem^a nos- efpérer dfi ^r$ Ja^ 
Jâut Jms im membre de l'^glifii l , 4 

V P»ceque Jefus^Chtiftiieeonimunique 
la vie de la grâce qua ceux qui font unis " 

iau Cojspsde&^aË^e» ecuume natte i^i^,^ 




^luDoSrmCkTétkm^. . irf 

M eomimmlpe ta vie iju^atik inemB«ei> 
^i fgnt joints a notre corps. ^ 
Que fm-il fmt poup être mmbrc de i'E- 

Il faut £ire ineorporé à Jefuc-Chriâ par 
te Bat<me: faire profeffioo de la doâri-^ 

ne qu'il nous a cRfcignée : s'unir avec les 
Fidèles dans toutes les aâions de Rcli- 
|ion : & être^ottflûi mis Salifiât légiti^ 
iMtdel'E^iftr 



m ■ 



' Du Gike de Dieu. 

Q U'entmiif'^mpm Te Gito A Dieu r 
Tout ce que iiowiufiMUfdurtémoii 
gner que nous reconnoifTons Dieu pour 
«otre fouverain Seigneur & Maître , ôc 
comme celai de qui nom dépemfams mm 
loiitei*elK>iRM ^ à qwaomdeyowtoiirt 8c 

ic qui nous efpérons tout. 

En mti conjjfie U €uke qpâ nmievwtrrert» ; 
éfe à Uim l . ^ 

U iMt dîftingaer r ear ee cuReêft cbr 
^eux fortes ; Tun intérîenr & iaviilBle ^ 
Fautre eirtérieur & vî(a>le. 

m usyp^ 

* Cthà nùi» wetdom â Z>iett ei» 
BOUS - mcmcs & dam le £rad de notre 
cœur. 

En mn^amlm imimsi ttinn^ 
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Il confiée dans tous les ^timens înteV 
x*leui s d 3 piété que noitsr avons pous: pieu|^ 
- ttiâis fur * ti^m dans un pur an^our y qui 
fait que l'aimant par-dellus toutes chofes ^ 
nous ne voulons vi^e Ô& mourir que ppur 
fonfervice, ^ , . , • . '* - T 
Qu'appeUe^-- imf ctàte extérieur & J^i/n- 

Les .aâionsi extérieures par Icfquellçs ' 
nous faifons paraître au dehars le^fenti» 
mens intérieurs de piété ôc de vénéfatioa' 
5gw nxmsr avon^^otir Dieu» 

£/i (7uoi conJjAe ce culte extérieur ou vi-^ ' 
[ible ? ' '> ' ' . * 

Dans toutes les^ pratiques extérieurei^ 
de piété qui & £cHit^dâns; T-Eglife ;<maîs^ 
• particulièrement dans Toblation du Sa- 
crifice , dans les Pricres publiques , ÔC ^ 
--dans roblervatioa des^ Co^oamandemen^ 
deTEglifeé' | 

• • • • • , - 

— ■ i f I nu l n ^ I II 1 • II ] I i| g 

» «••*•. • 

Du SacrfÊce en générai»^ \ \ ^ 

On appelle Sacrtfice-^-i'ofitBnde qui^ 
fe fait à Dieu de quelque chofe v pour té- 
moigner qu'on le reconnoît pour lefouver- 
. lain Sei^elir d^ tot^^hotes^i ^ àftoftië 
oeltti.qm eft I^jMaifireâb&Uiticb'notxvrviQ^ 

& de notre mort. . -i . 

Qm^ fok'^ m.eii Jhijànt cem o^amk à' 
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Onlui ofFreia mort ou la defiruÉlion: 
•<ie la choffe ^vCon lui plréfente. • 
- ' Qu'efi-^e que défit nàrquér h mott de la cher 
Je qu'on préfente à Dieu ? , * ' 

^ Elle doit marquer que notre vie en- ^ 
tierement à ^Dîeiir qtkc nous la M çoiv* 
i£lcronsr '& quenôus nous foumfettons â 
-fa» mort j ''comme à la jufle peine à laf- 
quelle il nous a condamnés jour nos pé- 
chés.- * ! ^ 

G?j fentîmeht imenuûs toujours accom^a^- 
gner V offrande {ue nmsfai^çns à Dieu iè 
' que Sacrifice ? * ' * ' 

Oui r autrement notre offrande exte'- 
xieure ne ferôit qu*ûnè ilïufion & urîe 
moqtierîc r parce que- ce ferbit paroîtrr 
•StU dehors que Ton s'offre à Dieu , quoi- 
que dans i€ cœur on n'en air pas la p€a> 
féck ' ' ^ • ■ . • / • 

m 

ILI \ 1 

' , * . ..... * / . . : 

. ' XH L Le f o n. 
'\ i Du S^Tfficedè Ik Méfie* 

^ Uel Sacrifice offre-^-on à Dieu dans laj 
.\L Religion Ckrétienfie ? ' - 

t i jEtepuis la rtoxt de notf e Seîgnfeur Jç?^ 
ftfts-Chrift , on n*6fffe plus autre 'SècrK 

fice à Dieu que le Sacrifice de la fainte- 
Mcffa. ; ' ■ ^ 
. ' Que^-<t <fit hSacri^ce de h Mejje ? • 

Ce» une ooniinoâtioft'da- Satrificè 4|tTtr 
Jefus - Chrift a offert de lui-niênte à-<bh- 
JR^ç £af laiCioix^^poui; nous^ maiter îe: 
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I^ardon de nos pédiés s |>o» wn^. 
é Dieti^au nom de foute la nature hu- 
maine , le fotMîerain. honneur qm lui eH 
dû. 

Çommm fe fait te Sacrifice di h i^£h f ' 

LeCorps & le Sang de Jefus-Chrift 
Ipnt faits préfens fous les Tymboles du paia 
« du vin pâr fa confecration ^e le Pté- 
.trè en fait : & .eo&ûte Jefos - Cbtift €l| • 
offert à ion ÏPere comme la feule viAirfw 
qui peut loi être agr^abk depuis le pà;he 
de! homme. 

Pourquoi dites^m h Sact^e de It 
Mejfe eji me cominuamn 4e cehà que Jefus^ 
Chnftaoffendeïm'mimfurkCroix? 

rarce que l'on continue d'y offrir tous 
les jours à Dieu la même mort que Jefus- 
Chrift a foufferte wtce&k Sgr la prow 
pournoiMAédemptron, comme lui-mê- 
me continue & continuera de TofErir dans 
fc Ciel pendant toute rëtemit^'. 

Qui fait cette offrande de Ms^^^ 
SacfifceidelmM^et . . -\ 

Jefos-Chrift la fait lui-même învîfible- 
Hîent, comme le premier & principal Sa- 
crificateur : le Prêtre la fait vifiblement - - 
comme Miniâ» 4e JtSa9<SMài tous te 
ridéles lalfont aullî en s^unilTant de ccMtt 
& d'affeôionavecJefi«-ChriilÔcav€cIi ' 

Mif^hrjftejl^iî la finie offrande tforfitt 
pifemie à Dieu dans h Sacrifice de la Mèffe f 

Non : en s'offrant à fon Pere> il offre 
avec lui tous les Fidèles qui font mem- 
bres de lïglife : Se les Fidèles «i-rof- 
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Wdfi f«»-*iii^es nvdc loi. — ^ 

En mel état les FiMes iowm^ Ut être >^ 
^nd iùs^jfijlcnt au SflCrijîce de la Mejfe^^ 
Puifqu'ils doivent affifi^ à la faînte 

m Sacrifice du Corps 

kur cœur qu'ils ibivent afirir à Di€iï,UI* 
font obligés d'y aflifter avec im grand tef- 
p^Gk^^i uû'é:pàt A^hMMié^ ^ avec 
deefemimensde compoaai«b>^ lie te^ 
jreitt&nc^.de leurs péc^és^ .... 




def^lifiè 

Celles qui fe font en commun par Icf 
Fidèles dans les lieux deiiin6 pour leur*^ 
Aflèmblées y & que n{m appeUoM oirdi^ 
©airement les Egltfes^ 

Ces Prières font-elles une partie du culte que 
WBUs^ênsHmàmÀDieuf 

. Toure prière que Toit £iit à ]>teu eft m 
coite qu'on hri rend , pasce qw c'cft 
connoître fe fouvetaine puiflance & fa^ 
fe^Mité infifiiei mais celafe fait encore plua 
f^rtieuliereimnt èm» fies. Prières fubli-^ 
^es^de rÉglîfe. 

Qu^ejt<i qu^îes Prières piMique^ de V'Epift 
gsomiennêntf 

Outre le Sacrifice qui t& la Ptiew? }^ 



J1& ' Catechifriie; . 
' iaire à Dieu : les Prières de. TEgUiQ cân^^ 
. tienâerit divers Cantiques de louantes < 
' pour les merveilles que Dieu a opéxéca 6& 
opère tous les jours ; des adlions de grâces" 
pouf tous les bienfaits que nous recevons 
iflcefTammenr de fa bonté Se diverfel» 
oraifons p<Jfur imploser fon fecours dans» 

nosbefoins. ' • • 

Les Fidèles fonMls obligés d'aj[lijler aux Prie'* . 
res publiques de l'J^giifei 

Ils y fonttrès-particulier^ment obligési^ 
non feulement parce que ces Prières font 
plus agréables à . Dieu, étant faites dans u» 
^prit d'union ôc de charité ; mais aui&v 
parce que. tous les^ membres d*un Corps^ 
font obligés de prendre part aux choies* 
dciquellcs dépend le bien ôc le falut de- 
, tout le Corps* ' 



Des Commandemens de l'E^liier [ 

U'appelle^-^vous les Commanden^jù dcwL'E^.^ 
>CgliJe} 

On appelle ainfi certaines Ordonnan** 
ces . que TEglife a faites pour régler d\r 

. verfes aûions extériei^es de la piété de 
enlàns. . . . . 

Pourquoi aye^-^ous tift qu^ Vohfeip Jiiçn idfi^ 
fos Comii&ndemens fïifoit^une partie dû cùltè 

extérieur que nous de p'ons rendre à Dl:^u i . ^ 
Parce qiie ces Gommandemcns font: 

des pruritiiiçs vdp piécé qj^e A*£&Uii^PftH% 
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lOrdonne , comme des moj^ens pour honof 
ttt de fervir Dieu» ou pour nous mettre en 
état de lui rendre nqs feryices agréables^ 
.ou pour nous marquer le tems 6c la ma*^ 
niere dont nous devons nous ac^oijjey 4c 
apos autres obligations envers lux. 

Combien jf- Orteil de. Coaaçandemm de VEm 
^ifeï / ' 

On en rapporte ordinairement fixpria- 
feipaux qui regardent tpus les Fidélq^^. 

Dites ces Cmmandeniens de VEglife ? 

t. 'T Es Dimanches la MefTe ouiras , ' 

. JL^ Et Fêtes de commandem.ent» \ 
%. Tous tes péchés confeflèr^ , 
, ^ A tout le «noins une fois rân. / ' 

j. Ton Créateur tu recevras. 

Au moins à Pâques humblemeuÉt» 
4* Les Fêtes tu fan£tifieras > " ^ ^ 

Éti fervat\t Dieu dévotement. 

Quatre-Tems , Vigiles jeûneras jf 
Et le Carême entièrement. * ' 

Vendredi chair ne mangeras^ . 4 

î^î te Saatcdi mêmcment./ ' ' ^ 



». 

1 
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XLiV« JLb^on* 

£xplicauoH des Commandemens de 

i'EgUfc 

v> ITefi que VEgUfe mus ùrimtiparh' 
%^ premer Cammàndement qu^eUe nous fait ? 

Elle nous ordonne d'affilier dévotement 
à la (ainte Mefle , les Dimanches Siç Fêtes 
(Commandées i a&i <f ofim conjoifitement 
avec le Prêtre le Sacrifice du Corps & du 
Sang de notre Seigneur Jefus-Cnrift : Sc 
fon mtention eilq^ue cela fe faffe > autant 
gue nous le pouvons ^ en alfiftant à 14 
Mefle de Patdiflê* 

Qu"efi<e qudlt nous ordonne par le fécond 
Commandement ! 

Elle nous ordonne 4e confelTec .( dm 
moins iioe Ibis Tan ) nos péchés à notre 
propre Pafteur ou Curé ; ce qui s'entend 
ces péchés mortels, & ce que Ton doit 
principalement faire durant le tems de 
Pâoues. 

Qu*efi<e qu'elle nous crime ptr k troîfiéme 
Commandement if 

Elle ordonne à tous les Fidèles qui ont 
atteint Tâge de difccétion ^ de recevoir 
tous les ans au tenn de Pâques , le £sÂrà 
.Sacrement de TEuchariftie dans leur Pa- 
«oiffe : fi ce n'eft que le Curé ou Confef- 
^ feur juge à ^opos de remettte leur coi»* 
^ jBi^nioni un autre tems* >, 
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Çù'ejl-ce qu'elle n(m ordonne par le quatrU-- 
me Commandement ^ . ; - 

Elle iwis. ordonne à^ceSettoate^miat^ 
•vrcs fcFviles aux jours de Fêtes qui font 
commandées » £c de fan^ifier ces jours 
affiûmt à ^jpte MejOTe ^ 3c en fe&- 
^nt Di«tt comme djux jours de Diman* 
cbes. ; 

QiieJl'C^ quelle nous oj^dcnne p/^r le i^ini^uièf 
;mel2Qnwma^(m^ 

Ette nous ordonne de jeûner les -qna** 
rante jours de Cac&arie , les jours des Qua- 
tre- tems^ & les Vigiles qui font com- 
mandées ; en nous abftenant dçs viandes 
défendues en €6$ jours, & jen ne faifaat 
qu'un repas fur le midi ^ $c une. I^ex9 

coJJation au foîr. 

Qu^Jl'ce qu'elle nmfirà^^ Jlfif le Jixiém 
42omrmnime^ î 

£He nous ordonnt^ de «otts abfienî]^ i 
aux jours de Vendredi & de Samedi , de 
^manger de la chiçûr.^ jçinijmiau?K.^uiyÀ¥*û^ 
^laterxe. 
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Des quatre Fins dernières de 

9 

yi ^ récompenfe de ceux iquî , /zpr^^ 
'^^''i^i'* y^çu h grâce de Ici Rédemption > /nf^ 
/lîf/ii jufquà la fin uneviefainte chrétienne I 

lue Paradis , ou la vie étemellê. 

Quelle efi la peine de ceux qui ^n^ont pas reçà 
la grâce de la Rédemption > ou qui T ayant reçue 
la perdent en menant une vie criminelle i 

L'Enfer , ou la mort étemelle. 

Quand les uns &• fer autres teçchent-'ïïs cettjf 
récompenfe ou cette peine ? * 

Après leur mort, 8c après qu'ils ont 
été ptéi&nté& au Jugement paiticulier de 

Pieu. ' ; ; 

Comment appelle-t'-cm ordindrement ces^qua^ 
tre ckofes ; fçavoir , la Mort^ , le, Jugement ^ 
l'Enfer, le Paradis i 
Les quatre fins dernières de Thomme. 
Pourquoi les appelle-t-^nabifi î 
Parce que ce font quatre chofes qui 
' arrivent à tous les ihommes à la fin de leur 
viey'âc qui les mettent dans Tétat ou 41$ 
feront pendant toute 4*éternité« ^ 
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XLVIL Leçon. 
, De la Mort* - 

« 

QU^efi^e que laMort ? 
•C'eft la réparation de notre ame <î*â^ 
vcc notre corps. 

Qui nous a djfujettis à la mort i 
Le péché de notre premier pere Adain • 
car s'il n'eût point défobci à Dieu, ni lui 
ni nous , ne ferions point morts. 

Quel doit tre lèvlus grand foin d'un Chri* 
ptri quîfÇait qu^il^it mmir î 

• ' C eft de fe bien préparer à la itiorf . , * 

Pourquoi faut4l que ce foit U^hàs grand foin 
twiChxàienf 

u Farce que nous fômmes ekitierémént 
incertains du jour ^de Theure 8c de la ma- 
nière de notre mort. 2* Parce que tiotre 
bonheur oq notre malheur éternel dépeiid 
' «fe l'état cil nous nous ttoUvetons à Kheure 

de notre mort» 

Qi/e faut-Ufiire pourfe bien préparer â la 
jnort î 

I. Il faut faire jpénitence de botiiie hek^ 
f e 9 fàtis attendre à la finê 

2* Il faut penfer (}ue nous ne mourons 
qu'une fois » & faire toutes nos aâions 
comme fi nous étions prêts de mourir. 

3.11 faut accepter fouvent la mort avec 

* foumiifion )Xoaime lajufie peine.dénoa 
péchés* 

4. U faut nous iviir i Jefus-Cfarift 

/ 



V 



DigitizedbyGoogle 



■ili CatécUfiMf 

montant fur la Croix , & le prier So^t 
' i fim Pece notre moxt avec la iienne. 



Jugement particulier* .•' 

r\ U^arwe^t-ïL à Vhomme après fa mort ? 
^ Son ame eft jugée auffi - tôt qu^sU^ 
cfi fortie du corps. ' > 

Qm h juge f 
, Jefus-Chïiûluî-même» 

Sur (jfioi efi-on jugé damte Jugement T : 
I. Sur tout ce que nous avons penfé « 
iitf fait > ou omis Êdre > pendant le 
\ Cdittsde notre vie# 

%• Sur toutes les grâces 8c tons tes avan^ 
tàges > tant du corps que de Tefprit , que 
nous avons recus.de Jpieu, pendant que 
. nous avons été au nrànde. ^ 

Sur le bon ou mauvais mage que 
nous avons fait du tems que Dieu nou;^ a 
4onné pour travailler à notre falut, 
* ^Ue e/i laSoâence Dieu rend en^^e^ 
. Jugement i ^ , . . . 

Les méchans font condamnes pour jaA: 
snais aux peines de l'Enfer : les bons qui. 
' cm entièrement fatbÊdt à la Juftice de 
Dieu font récompenfés de la gloire4u Ba- 
radis ; fînon , ils expient les relies de leur» 
^ féchésfax les peines du PurgatoÎKe avant 
' ^ d'entrés tiani teCieU 
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, ^ X LI X. L B ç o £r« 
, De l'Enfer, 

" . 4 ' - " 

I 

QlPeg^e que rEnfer r * ' 

C'eft le lieu oîiles démons Schà 
damnés fouffiriront à jamais les peinetdés 
jpéches par lefqaels ils onr^ofieofé Dmu 
•\ En quoi conjijient ces peines f ' * 

> ^^"^ deTefpoir oc dans, une rage de 
Je vair à mmais jwsîvéSs. de Dieu* Et oîuie 
^la danslestoiirmensBorubles qui n'au- 
ront ni fin ni relâche. 
. Tous les àmaés^^^mtr*îlf .éMmejoi 

Non: CC5UX qui auront plus offenfllïii^â^, 
6t dont les péchés auront été plu$ grie& « 
fcront^lus tourmentés*. ; \ _ 

Qwmd ces tmitmm juitom^Us } 

Jamais» 




V 

C'eft la demeure que Dieu a prépa- 
rée a ceux qui, par leur bonne & fainte vie,- 
auront mérité d'être récompoifés , aprè» 
leur mort , du bwilieat étemel que Dic# 
a promis à fes fidèles ferviteuts. 
Ce bonheur ejt-'il ffond i 

fij 
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Il efiaa-deffi» de tout ce que ûous poiii 

Vons penfer & concevoir. 

Un quoi conMe pHncipalemenî ce bonheur ? 

Il confifte dans une parfaite & entier» 
jouiiTance de Diea> qui comble Tame de 
tous les biens dont die eft capable , ettr 
lui communiquant fa fageffe , fa fcience ♦ 
ÊL bonté, fa jufticc, & toutes les autres 
divines petfeÉkions. 

Le corps ne faTtïcîperart^U pas au£i à ce 
lonhewràernel ? ^ t 

Oui: après la Réfurreaion , il fera beau 
& lumineux comme le Soleil ;fansêtre de* 
formais fujet,ni aux douleurs, m aùx mala- 
Idies , ni à aucune corruption ou altération^ 
. Cùmbien ce bonheur dwrera-t il ? / 
" fTout autant que Dieu même : c eft-a-» 
H^e 9 à jamais 6c ians fin* 

Fm du ficeni Catéclùfme^ 



• 




y 



Digilizea by 




CATÉCHISME 



0 U 

D O C T R I N Ê " 

CHRÉTIENNE. " 
- DU 

CATECHISME^ 

ou ■ ^ 

DOCTRINE CHRE'T-IENNE 

EN 'général. 
' 

i. L E Ç O N. 

Ce que c'efl que le Catéchifme , ou 
Dodrine Chrétienne. 



UELLE cfi 'la plus grande G* 
h plus importante affaire que nous 
ayons en ce monde ? 

C*eft de connoître Dieu , de 
Paimer & de le fervin 
Pourquoi ejl-ce là notre plus grande & notre 
plus importante affaire i 
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-Pei^-fiie^ii^ttfi B^.i<Miimes au monde,. 
l^ii^fJOurceU : & fparce qoé c'eô de -14! 
; wt dépend notre falut étertiel ^ ou notre. 

»jdaroiiatiuii ctcmcllc. ' * 

|l Jp^jurçuof dites-vous c^efi de^lique ie«^j 

Farce que ceux qui auront connu Dieu » 

& qui Tauront aimé & fidèlement ierv| 
en ccttevie , feront récoippenfés en l'autre 
rbonde 9 d'une joie Se d'une gloire qui ne 
fin^ont jamais. . . , j • 

pourquoi, ajm^lryousj ou notte çondaisnor 
tion àernelle ^ 

Parceque ceux qui n'^auront pas conna 
JKeu , ou qui J'ayant jcomu 9 ne Tauront; 
pas aimé oc fervi comme ils dévoient ^ 
leront condamnés , apr:ès leur mort, à une 
mifere & à dçs fiippliccfit qui ji'auroat Ja- 

niqisdefii* , ) 

Où apprend^n à cormoître Dieu , à V aimer 
tf àlejervir^ • '* ^ 

. Cela s'ac^nd particulièrement dans le 
CaréthiTme , ou Doarrine Chrétienne- * 

Qu'ejl - ce que le Catéchisme ou DoSlrine 
Chrétienne i - . 

Ceftuneânftruâion oU Ton nous en* 
feigne ce quec'eft que Dieu : ce que nous 

ïommes nous-mêmes : ce que Dieu a fait 
pour nous: ce que nous fommes obli- 
gés ^ fiiîre pçur lui , afin d'éviter les chib- 
4imens qu'il à préparés 4Uicméciians ,& de 
joûir y après notre mort , de la gloire dont 
^ récomptnfcwfes fidèles fer viteurs. 

' Pourquoi cette UipuâwJi ^pfiUe appellée D<h. 
Mrine Chrétienne l 
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eu DoOitim ChrétUnm. i9f^ 
Psurce que notre Seigneur Jefus'^CiiriS'' 
nous a lui-même enfeigné cette doftrine ; 
&^ârceque nous ne fomme^ véritable- 
ment Chrétiçfts^ c'eft-à^irei^ difciples de 
Jefue-Chriâ , qu^entant que nou^ Tem- 
bjrafTons » & que nvus \^ Pi ft^iquoni aVec:l 
fdclitc. ^ 
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IL Xi£ÇON# 



Pa roblig^tionjqu'il y a de fçavoîr I9 



r Ornes Jones de perfonnes font'^Ucs obUgéei 
defçavoir le Çatéchifme i 
Oui : c*eft la première de toutes nos 
obligations , dont pçrfonnç ne peut 
être difpenfe. 

Pourquoi dites-vous yif c'efi la premm d9 
tûmes nos obligations t 

Parce que pour nous acquitter envers 
pieu de ce que nous lui devons , il faut » 
avant toute autre chofe , le connoître* fça-- 
voir ce qu'il demande de nous « & être 
flruits de la cpaniefie dçnt il veut que nous; 
le fervions. 

Cejl donc un grand^péché de nejj^vcîr pat 
fon Catéchifme i 

Non - feulement c'eft un très-grand pé- 
ché , mais de plus c'^ \k oaufe d*un« jjoô^ 
lûté d*atttres péchés^ 
Pourquoi ceU f 

Parce que quand on n*eft pas inilruit de 
la volonté de Dieu ôc des fervices que 
npusfommes obligés de lui rendre, il eft 
comme impoflîblede ne pas tomber y «fon 
égard , dans une infinité de manquemens^ 
Qui font autant de péchés très-grie^. 

Que dùk'On penfer de ceux <pii ne je mettent, 
point en peine , ou même qui méprifent <t<^, 
jprendre Çatéchifme i 
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"^n ne peut en penfer autre chofe , finon 
tqu^ils font dans une voie de perdition , & 
ikns un état qui les rend incapables d*ètre 
nasaux Sacremens' de TEglife ; non pas 

même à celui de la Pénitence ? 

Pourquoi ces perfonnes ne font-elles pas cofCh 
hits à' être reçues m Sacrement de Pénitence f 

Pmcc que la négligence où ils font de 
fe faire inftruire de leurs devoirs envers 
pieu , eft un mépris de Dieu> qui les rend 
indignes du pardon de leurs péchés, pen- 
dant qtfilsfom dans une H méchante dif- 
pofitionr 



II If Le ç O N. . 

De ceux qui font chargés d'enfeigneç : 
aux autres le Cacéchifine. 

F' A-t-U quelques perfonnes établies pm efh 
feigner aufeuple le Catéchifme / . 
Les Curés- & les Pafteûrs qui ont la î 
conduite des ames , font étroitement obli- 
gés de l'enfeigner à leurs Paroiflîens, 
Sous quf lies ^ines les Girés ou Pafieiirs Jont- 

Ils obligés 4e f(mt(meinfi^ â leurs Pam 
roxjienst . , 

Sous peine de répondre à Dieu des ames ^ 
<|iii fe perdront faute d^avoîr reçu d'eux 
1 inftruaion qui le» étoit neceffaite tocur ^ 
laire leur falun r , 

Pourquoi les Çurës ou Pafleurs font-ils obli" ' 
ffis fi étroitement défaire çeue inâruâioa^A' 
ktitsPmifl^i 



130. / Catéchijmt^^'" 

Parce qu'étant chargés par léur fipai^ 
te de Pafteurs , de la conduite fpirituelle^ 
, des ames , la première inflruétion qu'ils > 
doivent leur donner » eft celle dit Gaté^ 
ddifme ; tdutes les autres leur étaat inutl*: 
les fans celle-là. 

Les Pères & Mères ne font4ls pas auffi oblU-, 
%ts d'enfeigaer le Catéchifme à leurs enjms ? 

Oui • quand ils le peuvent faire« Mais : 
quand ils ne le peuvent pas , ils font du \ 
moins indifpenfablement obligés d'avoir 
ibin que leurs enfans aiH^çnt au Caté« > 
cliifme 9 & qu'ils ap;)rennent les^ chofet 
dont ils doivent être infiruits pour vivre * 
ca bons Chrétiens. » 

Pourquoi les Pères & Uf Mcres Jont-Us obli* 
gés £a»oitce fm^ ^ ^ ^ ^ 

Parçe qu'ils font ckargés devant Dieu 
rt'ôn-feulement de la nourriture corporel--*- 
le, mais^auflideréducation^iritaelle de 
leurs enÊtns* 

^ K a-wi encore des perfonnes qui àîeni qSèl^ 
que obligation particulière à^avoir foin que d'au^ ^ 
trtS foient infiruits du Catéchifme i 

Cefteneore à quoi les fiurreiiis Ai Mar-^ 
reines font obligés, au déf^^ut des pères 8c , 
des mères, à Tégard des enfans qu'ils ont 
préfenté^ au Batênie : & les maîtres 6c . 
maitrefles à Tégard de leurs ferviteufs » . 
iervantes > 8c autres domeftiques. 

Pourquoi les Parreins Gr» Marreines font-ils ^ 
chUgés à cela à Végar^ Âes cajans qiùûs ont 
péjentés^ au Batême t * . ■ 

Parce que s^étant rendus caution envers 
Dieu & envers l'Eglife' , que ces enfans 

embraflerom ladoârine deJidus-Ghriâ^^ 
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iqu^ils .garderont ifis Commandement dQ 
Dieu» & qu'ils mèneront une vie chré- 
tienne ; ikdoiirent avoir foin cjue ces mê- 
mes cnfans foient inftruits des promefles 
9ui4>nt été faites poux au Batême j[ 
ann qu*iU puilTent s^cn acquittée envers 
• " • ^ • . • .» 

Pourquoi les Maîtres &• MaîtreJJes ont-ils une^ - 
Jpnblabk cJ^l^io^ â l'égswd^ de^ km domp.-^ 
quesi 

• Parce qu*ayatït tous I)îeu pour notre^ 
commun Maître, nous devons avoir foin; 
que ceuK qui dépendent d^ nous l^i ren^* 
4c»t kitf $ flevoirs « comme nous youlon» 
qu'ils s'acquittent envers nous de ccqu'iit 
Siùus doivent. ' , ^ 

Que ihit-Qfi dire des Maîtres &* Maîtrejjfitt 
qdn^mfosjim^ l'mfirii^M leurs dome% 
fiiques ?.. ' . , . . • 

: Il faut en dire ce que dit T Apôtre fainf 
Paul : qu'ils ont renoncé à la foi» & qu'ils 
. fyst pixes que les In&dél^n^ qui n'étant' 
pas éclairés des lumières de là foi de Je-: 
ius-Chrift, ont foin que ceux qui leur ap*» 
partiennent foient in&ruits d£S m^m^ef 

de-leuc&a&Adigiaa» t-.^ 
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IV. L E ç o N. 

- • 

Desprincipales pamésduCacéchifiiui-.' 

in N combien de parties peut-on pcwtager le 
Sut Catéchifme ? 

On ftvtt le partager en huitpriadpales. 
parries. 

De quoi traite en particulier chacune de ces 
huit parties? 

La première traite de Dieu & de fes Oif» 
yrages , dont les principaoxfoot TAnge âc 
l'Homme. 

La féconde, du premier Homme , de fa 
chute 1 £c du péché originet dans le^el il 
a envdoppé tous fes defceadan^ 

La troilîéme , du Rédempteur que Dieu^ 
Âous a donné pour expier nos péchés, Se 
{>our réparer la- ruine du genre humain. 

La quatrième , de notre Rédemption ; 
c'eft-à-dire , de ce que notre Rédempteur a 
fait pour nous racheter, Ôt pour nous réta- 
blir dans T-état de grâce dont nous éliona 
déchus par le péché éa premier Homme; » 

La cinquième , de la Dodrine que notre 
Rédemptcurnous a lui-même enfeignée» 
pour nous apprendre en quoi confîfte no<- 
Ire véritable bonheur , & qudle doit être 
la vie de ceux qui y afpirent. 

La iixiéme » dè la^Gràce » qui nous eft 
jaéceifiàire pour pmtiquer 1^ doârine de 
notre Rédempteur ; oc des moyens que 
nous avons, foit pour obtenir , foit pouf 
conferver cette Gracct 
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' * ftptiëme 9 <ie TEglife ou Sodété 
dans laquelle doivent vivre 6c moui^ir 
tous ceux qui défirent de participer à la 
grâce de la Rédemption. 

Lal^uitiémç f delà rexompçofe ou de 
la peine qu'tm chacun doit attendre après 
fa mort , de la bonne ou mauvaife vie 
qu'il aura menée en ce monde* 

A quoi Je rq^menc m diverfes fanies du 
Catécnifme f 

Elles fc rapportent à huit grandes fie 
importantes vérités , qui renferment en 
abr^é toute la Religion Chrétienne ; 6c 

Î|ut en font coname autant àe maximes 
ondamentales» 
Quelle ejl la première de ces vérités f 
Qu'il 7 a un Dieu en trois Peribnnes i 
Pere , Fils 9 6c Saint^Efprit , qui a créé le 
xnonde de rien , qui a toujours été , qui 
eft par-tout 9 qui connoit tout, qui peut 
^ut 9 6c qui par une providence admira*^ 
i^le règle & gouverne toutes chofes. avec 
iageffe , bonté ÔC juftice# 

Queïl%efi la féconde de ces vérités i 
Que le premier homme %y an t éc^ créé 
. ide Dieu dans un état parfait d^innocence 
& de faintetéf fie avec tous les fecours 
qui lui étoient néceiSaires 9 non- feulement 
. pour fe eonfenrer dans cet état » mais auffi 
. pour fe rendre parfaitement heureux , il 

£erdit tous fes avantages en défobéiilant à 
^ieu , fie enveloppa tous fes defcendans 
. dansÊt révolte : defort#quenous naiffons 
- tous coupables de fon crime » 6c fujets 
40{&me lui à la mort ^ 6c à joute$ie$ au-» 
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âtttret peines dont Dieu châtia fou ^ 

. Quelle ejl la troifiéme de ces vérités} 

Que rhomme étant dans Timpuiflance 
de fe relever par lui-même de cette chute» 
Dîeu^ par fa miféricorde infini a eu coin* 
paflîon de notre mifere , & nous a donné 
fon Fils unique > qui s'eft fait Homme 
pour être notre libérateur & notre Ré« 
àempteur. 

Quelle ejl la quatrième de ces vérités f 
Que Jefus-Chrift notre Rédempteur t 

^^eft-à«^ire , le^Fils de Dieu fait Uùmme » 
ayant (atiifait en mourant ftir la Croîifà 
la juftice de Dieu fon Père , & réparé par 
cette profonde obéiilance T^fFenfe que 

«nous avions feite à fa divine Majefié, 
nous a en même- tems mérité par fa mort 

' la rémiffion de tous nos péchés , & nous 

• a rétablis dans le droit de prétendre 

*\comnie en&ns de Dieu au Kcywst» du 
Ciel. ^ \-/ ; 

Quelle ejl la cinquième de ces vérités ^ • 4 
Que le péché du pfemier éiomme« 

""ontre h p^îtS de la jufiice originel!i^u'i| 
nous a caufée > nous ayant fait decnt g^ïift^' 
des plaies , Tune dans Tefprit dont il a 
ohfctirci les lumières par les ténèbres d< 
Terreur & de rignoraiice qu'il y a répan*^ 
dues ; Tautre dans la volonté quil a cor- 
rompue > 8c mis dans Timpuiflance de fe 
porter à Dieu , par l'attache aux créatures 

dont il Ta remplffe : notré divin Rédemp-» 
teur a remédié à la première de ces dei» 

f laies » en nous annonsant lui mêm«4a 
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. vérité , ôc nous inftruifant par fa doélrine 
^ par fon exemple > delà vie qu*ii faut que 
noQS menions pour retoumet à Dieu 
être héritiers de la gloire qu'il nous a pro-* 
mue» 

Quelle efi lajixiéme de ces vérités.^ 
Qt|e po\ir remédier à la féconde de ces 
deux^plaies t notre même Rédempteur a 
fait trois chofes. i . II nous a mérité par 
fa morts la grâce t c'eft-à-dire , unfecours 
de Dieu qui guérit la foibleflè de notre 
volonté , 6c qui nous donne la force de 
&ire le bien ^ue Dieu demande de nous* 
a. U nous a inÛruits de la manière dont 
nous devions prier Dieu» afin d'obtenir 
de lui lefecours de fa grâce* j.Il a inftitué 
divers Sacremens » qui font autant de 
moyens pour obtçnir ^ ou pour coriferver 
les diverfes grâces dont nous aybni^befoin 
pendant le cours dé cette vie. ' * 
Quelle efi lafepdéme de ces véfkés f 
Que notre Rédempteur a établi fur la 
terre une Eglife pu Société dont il eft le 
Chef, 8c de laquelle il faut que nous 
foyons men^res pour participer à la grâce 
de la Rédemption qu'il nous a mérité 
par ion Sang ; en forte que nous ne pou« 
vons avoir aucune efpérance de falut, 
quand nous fommes hors de la Comma<<! 
nion de cette Eglife ou Société* 
Quelle eft la hmtiéme de ces vérités î 
Que tous les hommes qui feront morts 
depuis le commencement du mondes ref- 
fttlciteront au derhier jour , âc com-^ 
paroitroat au Jugement de Dieu » qui 
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condamnera les méchans à des fuppir^ 
ces éternels j & récompenfera les bonsi 
d une gloire qui n'aura jamais de fin. 
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L PARTIE. 

De Dieu Cr dcfes principaux Ouvrages. 

I. Leçon. 

De TExiflence de Dieu , Se des diver- 
fes manières dont nous connoiffoos 
qu'il y a un Dieu. 

A- t-il un Dieu ? 

Oui , il y à un Dieu : & il 
ne faut avoir ni fens ni raifon 
pour ne pas connojtre cette vé- 
rité. 

Pourquoi dites-vous qu*il ne faut avoir ni fens 
ni raifony^our ne pas connoître cpi^lly ci un Dieuf 

A 




parce que tous les hommes , par un fen» 
timent qui leur eft naturel, 8c par le moin- 
dre u&^e qu'Us foni de leur raifon ^ recon*- 
tiotflent qu il ^ a une pmflânce fouveraine 
qui eft au-defliis de toutes chofcs 8c de 
^ui toutes chofes de'pendcnt. 

QiC affeUe^-vous un Jentiment naturel ? 

On appelle featiment naturel , une cer*- 
taine imjpreflîon de la nature qui nous fait' 
connoître ou faire quelque chofe auffi-tôt 
que nous y faifons attention. Ainii , c'efi 
par un feiitiment naturel que nousdéfîrpns 
oêtre heurant) craignons d^tre mattièu* 
rcux, que nous aimons à connoître la. 
vérité 9 que nous haïiTons ceux qui nous 
trompent* 

Cùmment conn^iffons^nm par un Jmàment 
naturel > qiCïl y a un Dieu f 

Parce que de nous-mêmes,&fans avoir 
été inftrukn > lorfqufi non$ ibmmes dans 
Taffiiâion ou dam quelque grand dmi^ 
ger ^ nous levons les yeux ôc les maîns au 
Ciel pour en recevoir du fecours. Ce que 
cous ne ferions {>as, fi de nous-mêmes nous 
n^avions un ftntiment , qu*il y aune puif-' 
fance fupérieure qui entend nos prières , 
& qui peut nous fecourir dans nos be« 
foins* 

CùvmM wmciffbni^nmis pat h raifonjquHt- 
y a un Dieu f 

Parce qu'il eft impolEble de voir Tordre 
6c la beauté du monde» fans être convain-- 
ctt de la parÊiite intelligence , 8c du pou- 
voir infini de T Auteur d*un ouvrage fi 
grand 8c fî accompli» . * • 

Exjfligueicelaf 
• ■ » 
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De Dieu Or de fes Ouvrages. 5 
Comme en voyant une grande fnailûà - 
' qui efi belle» bién:bâiie^9 bien orn^e ^éc 
tout-à-fait coinmode , nous jugeons eit 
. même-tems qu'elle a été conftruite par 
un ouvrier qui étoit habila ^ intelligent 
claâs fou métier ; ainfî eh voyant k vatfte 
étendue du monde , la fituation de toutes 
les parties qui le compofent , le graniï 
nomhtc M créatures qull contient, le 
hioavement réglé dufoleil » de ta lune , £c 
' dèsâutresafires , la fuite des jour^ 8c dcé 
' nuits 5 la diverfîté des faifons > Tadmiràblè 
compoiuion corgs des^elaBlfi&ik:. des 
animaux ; en un nxot « la grai^fe. vat iété Se . 
le bel ordre de totttes choki ; fi nous folh-*^ 
mes tant foit peu raifonnablés , nous ne 
pouvons pas avoir, d'autre penfée, finon 

3 u'un ouvrage fî paic&it fc;fi admirable 
oit avoir été ùit & ^e gouvemé p^t 
un ouvrier très-intelligent , très fage, ticsV 
puiiTant , ôc qui fpit ai^^-deiTus ^9 tout <^ 
^e nous, voyons. " ; ' • : ' * ' 
Ne cimMiffims mmjfoun ettéétk par, quel fuc 
autre moyen , qu*ilj a m Dieu i 

Oui, il s'eft lui-même fait connoître 
aux hommes en plufieiirs a);^e.s manie|e$ 
différentes* 

Quelles font les autres manières pàf lef^uelîes 
^ ,Dieu s*ejl fait connoître aux hommes î ^ * 
. ^ I » Far ce^que ibuvexlt. il a exaucé Tés prie; 
tes de ceàx qui ont iimploré«fan affillatiee 
dans leurs befoins. i. Parce qu*endiverfes 
rencontres il a vifîblement châtié les cri- 
mes énormes de plufieurs péçbeiu:s»}^Farce 
que quelquefois a fait^vèuijdes prodiges 
qui ne pouvoient venir que de celmqQÎ 
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^le maître abfolu de toutes les créatures. 

4* Parce qu*il a lui-même parlé à diver-^ 
fes perfonnes , 8c leur a déclaré fes volon- 
tés afin de les faire connoitre aux hom-» 
mes. Farce «lu'il a prédit & fait pré- 
dire à c^ux <)ui parloîent de fa part , des 
cbofes qui ne doivent arriver qu'après un 
très-grand nombre d'années, & dontii n'y 
àvoit que celui qui eft aurdelfiis de tous 
les tenis , & le maître de tous les événe^ 
mens du monde , qui pût en avoir la cou- 
(loifl^nce. 

■ . ■ I iiii j I ■ ■■■■ I II I ii U 9 

m 

]i'h Leçon. 
Ce que c*efl que Dieu. 

QU'eJl'Ce que Dieu? ' ■' ^ 

Ceft - là une demande à laquelle 
nous ne pouvons répondre que fort impar^ ' 
£aitement pendant qqjE; nous fommes en 
cette vie» 
Peure^uoi cela ? 

Farce que Dieu e0 infiniment au-defTus 
de tout ce que nous pouvons penfer^ 

concevoir de plus grand & de plus éle- 
vé pcnd^int que ngus fommes en ce. 
monde. * 

< Quand ffowrbm nous donc ce que c^ejl gftj 
Vient 

Quand nous ferons dans le Ciel ; parce 
que pour lors il fe découvrira à pous » Se 
npus le verrons cliEiirementpar la ODnnoîf^ 
fimce furnaturelle , qu*il nous donnera 
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fa divine nature ou cirence. 

NepomAs-nous donc point fçavoir du tcut Gâ 
que c'ejl que Dieu , pendant cetteyic ? 

Nous ne pouvons en avoir qu'une 
çonnoilTance fort obfcure ôc fort impar- 
faire. 

Que ffavonS' nous de Dieu par cette connoif-' 
jance obfcure imparjme ? 

Tout çe que nous en fçavons, c'eft que 
Dieu efl quelque chofe de fî grand , de fi 
excellent, dé fi parfait , que nous ne pou- 
vons rien concevoir qui en approche tant 
foitpeu. 

Nous concevons donc du moins , que Dieu 
pojfede en lui - même toutes fortes de perfec* 
tions i 

Oui. Mtiîs quelque grandes , quelque 
Veleve'es que foient les idées que nous for- 
mons des perfections de Dieu : elles font 
toute autre chofe en lui, que ce que nous 
en concevons. 
Explique:^ cela} 

Nous concevons > par exemple > que 
Uieu éft très-fage > très- bon , très-jufte > 
très - puilTant ; & nous nous formons les 
idées de la plus grande fagefle > de la plus 
grande bonté , d e la plus grande jufticei » 
; de la plus grande puilfance que nous pou^ 
vons concevoir ; mais cependant la fa- 
' geffe > la bonté > la juftice > la puilfance 
font en Dieu infiniment au-deifus des idées 
que nous en avons conçues. 

* 9^^ Dieu , félon ces idées impar^ 
fa/tes que nous nous formons de fes diyines perfe- 

Cefi un pur Efprit> qui a été de toute 

Aiij 
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éternité , & qui fera pendant toute Téter- 
nité , qui efi en tous lieux , qui n'eft fujet 
à aucun changement , qui connoît tout > 
qui peut tout , qui eft infiniment fage, in- 
finiment bon> infiniment miféricordieux > 
infiniment jufte j qui eft le Maître fouve- 
rain de toutes chofes> 8c qui par fa divine 
providence > régie ôc gouvcrne\outes cho- 
fes avec fagefle , bonté & juftice. 



II I- Leçon. 
Des perfeftions de Dieu, 

Pourquoi dites - vous que Dieu efl un pur 
Efpritf . 

Dieu eft un Efprit : parce que c'eft une 
fubftance qui penfe, 8c qui veut. Et il eft 
un pur Efprit : parce qu il n'y a rien en 
lui de corporel > 8c qu'on ne peut ni le 
voir des yeux > ni le toucher des mains > 
ni le partager ou divifer en plufîeurs mem- 
bres ou parties. 

Ne dit-on pas que Dieu a des jeux y des hras^ 
des mdnsy des pieds? 

, Oui : mais ce n'eft qu^improprement > 
& pour n"uirquer par ces membres qu'en 
lui attribue > fes divines perfedVions: com- 
me fa connoilfance par les yeux> fa force 
|)ar les bras> fes ouvrages par les mains» 
l'élévr tion de. fa Majefté au-deffus de tou- 
tes les créatures par leur abailfement à fes 
pieds. 

Pourquoi dites • vous que Dieu a été de toute 
tternitéi 



De Dieu Çy de fes Ouvrages. 7 
Parce qu'il a toujours été, fans avoir ja- 
ais commencé d'être. 
Pourquoi dites - vous quil fera fendant tme 
•ternizé ? 

Parce^ qu'il fera toujours fans jamais 
îflèr d'être. 

Dieu na donc ni commencement ni fin ? 
Cela efl: vrai. Ayant toujours été fans 
roir jamais commencé d'être > il n'a poirt 
i de commencement: & devant toujours 

re fans jamais cefTer d'être, il n'aura point 
îfin. 

Pourquoi dites » vous -que Dieu ejl en tous 
ux ? 

Parce qu'il n'y a aucun lieu , ni dans le 
iel , ni fur la terre , ni même jufqu'au 
us profond des abîmes? où Dieu ne foit 
éfent : toutes chofes ayant en lui la vie 1 
mvOuvement & l'être. 
Dieu eji'il aujji dans les Enfers ? 
Etant par fon immenfîté en tous lieux t 
eft aulii dans les Enfers. 
Que Dieufak il dans les Enfers ? 
pli y exerce fa juftice fur les démons & 
r les méchans > en leur faifant foufFrir les 
ines dues à leurs crimes. 
Les Enfers étant un lieu d'horreur &* decon-- 
Ion y n^efi'il point indigne de la Majefié de 
ieu y d'être dans ce lieu là ^ 
Il n'eft pas plus indigne de la Majefté de 
eu d'être dans ce lieu d'horreur , qu€ 
la lumière du Soleil , d'éclairer les 
Daques fie autres lieux fales 6c deshon- 
tes. 

Pourquoi dit - on ordinairement > que Dieu 
dans les deux ? 

A iv 
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Parce qu'encore qu'il foit également en 

tous lieux 7 c*eft principalement dans le 
Ciel qu'il fe fait voir aux Saints ôc aux 
Bienheureux. ^ 

Pourmoi dites - vpuf çue Dieu n'eji fujet à 
micun changement f - ' 

Parce qu'il a été & fera toujours le * 
même y fans qu il y ait jamais eu ou qu'il 

J)uifle jamais y avoir rien de nouveau eb 
uî. * 

Ne s'efi-'il j^as fait quelque changement en 
Dieu > quand il a créé le monde ? 

Non. Tout le changement qiiî s*efl: fait 
pour lors 9 s'était à l'égard du monde 9 

3ui n'ccantpas auparavant > a commencé 
*être. 

Qumd Dieu commence ou cejje défaite quel* 
fue ehofey r^y a^t-Upas du moins en lui quelque 
changement de volonté f 

Non : quoi que ce foit que Dieu com- 
jnence ou cède de faire > c'eil par une vo« 
lonté qui a été en lui de toute éternité àt 
commencer ou de celTer <3e faire cette 
chofe dans le tem$ qu'il commence ou 
ceiTe de le faire* 
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I V. L E Ç O N* 

Suite des perfedions de Dieu. 

Pourquoi dites - vous que Dieu connoît 
^ tout P 

Parce qu'il a uneparfaite 8c entière con- 
noiflance de toutes chofes> de lui-même» 
de toutes les créatures > du preTent> du paf- 
fé , de Tavenir, n'y ayant rien qui lui foit 
caché , 8c voyant jufques aux penfées les 
plus fecrettes de notre cœur. 
. Pourquoi dites-vous que Dieu peut tout f 

Parce qu'il peut faire tout ce qui lui 
plaît > fans avoir en cela befoin de l'aide 
d'aucune créature. 

Dieu peut-il aujji faire le mal &* le péché? 
Non. Etant la vérité > la fageffe > la bon- 
té , la {aintetê> la juftice même , il ne peut 
en aucune façon > être l'Auteur du péché > 
qvd> à proprement parler , n'eft qu'erreuri 
dérèglement , extravagance > malice, cor- 
ruption! injufticc. 

Dieu neji donc pas tout-puijfant? 
Au contraire » ce n'efl que ^arce qu'il 
cft tout-puiflant, c|u'il ne peut pas pécher : 
le péché venant d impuiflance & non pas 
de puill'ance : de la même façon que les 
msJadies du corps viennent de foibleffe » 
& non pas de force. 

Dieu étant tout-puiffaiit , ne pourroît'il pas 
mfècher le péché f 
Oui, ilpourioit l'empêcher s'il le you- 

Av 
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loi! ; puifque les créatures ne font q^uoi 
qùé ce foit » qu'antant qiill lui plaît de leur 

permettre d'agir. 

D'où vient donc que le péché étant Ji oppofé 
• é D ieu y Dieu ne Vemfiche pas ^ 

Ceft parce qu^ayant créé le5^ créatures 
raifonnnablcs avec leur franc arbitre > il a 
voulu leur en laifibr Tufage libre: fa fa- 
geife in^.nie ayant jugé qu'il valoit mi«ux 
âreip'du péché plufieurs grands biens 9 que 
de ne point permettre qu'il fe commît au- 
Ctin péché. ' ^'- ^ 

Pourquoi dhes-tH^iS ,que Dieu ejl^ mfininwnt 

Parce qu'il régie 8c fait toutes chofes 

^vec une conduite admirable ? ôc toujours 
de la manière qui eil la plus convenable 
Aux deifeins é^méls'de la divine .Ma-** 
jefté. - 

Pourt^uoi dites vous que Dieu ejl infiniment 
boni 

' Parce qtreb comme un bon pere> il potir* • 
voit avec une providence-inconcevable» à > 

tous les befoins de fes créatures > 8c prin- 
^ cipalement des hômmes » leur donnant 
avec abondance tout- ce qui leur eft 
nécefiair^ (oit po^r Tâmé 9 fmt pour te 
corps. " • ?' • ' ' • 
* Pourquoi dites-voiiï que Dieu eft infiniment ' 
miféiarriieux f ' » : : . î . * 
^ Parce que ëdnt^orÇaiit iia profondeur 

notre mîfere> 8c TimpuilTance où nous . 
fommes d en fortir p^r nous-mêmes > il -à* 
pitié de ndus; : - 6g 'itidiiHtèiâement il nb^s 
reçoit en fa grâce en ndi^T' pardoAnnâiif - 
toutes nos offcnfes quelqiie ^bmbre)^^ 

s 

*. 
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5c énormes qu'elles foient, quand nous re- 
tournons à lui par une fîncere pénitence : 
mais de plus > il vient lui-même nous cher-. 
:hcr en nous infpirant la volonté de nous 
fonvertir> & nous fortifiant dans cette 
)onne volonté, il nous donne tout le fe- 
:ours dont nous avons befoin pour perfé- 
/érer dans le bien jufqu'à la fin. 

Pourquoi dites-vous que Dieu ejt infiniment 
up ? 

Parce que fa volonté étant eflentîelle- 
[nent droite , il ne commande ôc ne veut 
rien que de très-jufte : *& rend à chacun ce 
iju'il a mérité, ne laiflantpoint le bien fans 
récompenfe > ni le péché fans châtiment. 



V. Leçon. 
Suite des perfedions de Dieu. 

Pourquoi dites-vous que Dieu ejl le Maître 
fouverain de toutes chofes ? 
Parce qu'ayant tiré du néant toutes les 
créatures > elles lui font tellement fou- 
mifes j qu'il peut en faire tout ce qu'il lui 
plaît. 

Pourquoi dites - vous que Dieu var fa provU 
dence régie gouverne toutes êhojes l 

Parce qu'il ne fe /ait quoi que ce foit 
par les créatures j que dans l'ordre & félon 
l'ordre immuable que Dieu a établi en 
toutes chofes. 

En quoi confijle cet ordre immuable^que Dieu 

établi en toutes chofes ? 

^ Avj ' 
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Il eoofifie dans la détermination da 
tems , du lieu , Se de la manière oh toutes 

chofes doivent être & fe faire par rapport 
à la ûa que Dieu s'eâ propofée dans la,"^ 
' «dation du monde. 

Quelle eft cette fin que Dieu s^efipropojee 
ians la création du monde , i laquelle toutes 
chofes Je rapportent • ^ 

La communication de ùl divine bonté 
6ç puiflance qui paroit principalement 
liâns la perfeftion de Tunivers. 
' ' Comment Dieu a-t-Jl établi cet ordre en tcih 
^schofe^i 

Par (a fageflè , par & bonté > par fa jo- 
ftice. 

Cojftment cela ? ^ ^ 

Parce 91'il rCj a rien de plus iage , rien 
de meilleur» rien de plus jufte que Tordre 
qui a été' établi de Dieu en touces chofes» 
6c félon lequel toutes chofes fe font en ce 
monde. 

Le péché efi-^aujji dans Pmére de Dieu f 
Quoique le péché de lui-même foit ati 
défordre , il ne laifle pas d'être dans Tor- 
dre de Dieu : parce que Dieu en régie le 
. défordre. 

' Comment Dieur^Ie^-U le défefrdfedupéMf ^ 
1. En ne permettant le péché que dans 
le tems 9 dans le lieu » 6c de la manière 
qne éà divinS fagefle juge qu'il doit être 
permis. 2. En tirant toujours du pédié 
un plus grand bien que n'eft le mal qu*il' 
. caufe. j. En ne lailTant point le péché im- 
puni , & le ebitiafit toujours feloa l'ordre 
de fa divine juftice. ■ 

m 
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WÊÊL V L Leçon. 
m Delà très-fainte Trinité. 

^rA-t' il plujîeurs Dieux ? 
r Non> il n'y en a qu'un. 

Pourquoi VLy a-t-il qu'un Dieu? 

Parce ^ue s'il y avoit plufieurs Dieux i 
ornme 1 un ne feroit pas Tautre , les per- 
îélions auffi de Fun ne feroient pas les 
srfeélions de l'autre ; 8c ainfî ni Tun ni 
autre ne feroit pas véritablement Dieu : 
arce qu'on ne peut pas concevoir Dieu » 
Li*en concevant qu'il renferme toutes 
►rtes de perfedlions. 

Combien jf œ-t-ïL de perfonnes en Dieu? 
Il y en a trois , le Pere , le Fils , 8c le 
ûnt-Efprit. 

Chacune de ces trois Perfonnes ejl-elle Dieu? 

Oui , le Pere eft Dieu , le Fils eft Dieu ^ 

Saint-Efpriteft Dieu. 

Ce font donc trois Dieux ? 

Ce font, à la vérité , trois Perfonnes » 

ais ces troisPerfonnes ne font qu*un feul 

ieu* 

Pourquoi ces trois Perfonnes ne font • elles 
'un feul Dieu ? 

Parce qu'elle n'ont qu'une même natu- 
divine > une même grandeur , une mê- 
e puiffance. 

Comment fe peut-il faire que ce foit trois Per* 
mes 9 G* que néanmoins ce ne foit qu*un feul 
ieuf 
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* C'eft une chofe que nous ne pouvons 
ntcomprendre > ni expliquer; ainfî il ne 
éuit pointdemander comment cela fe peut 

faire. Il nousIufEtde fçavoir que c'eft ce 
que Dieu nous a découvert de lui-même. 
11 n'en faut pas davantage poui: le croire. 

Cowmm appelk-t^ ordindrem^ni: çes trois 
Perfonnes prifes enfeinble ? ^ 

On les appelle la très-fainte Trinité. 

Q^^efi'ce donQ/nue la très-fainte Trinité > 

V, c'^ft un Dieu en tfois Perfonnes » Percr- 
Fils , & Saint-Efprit. ^ 

Quejl' ce que le Vête ? 

Ceftla.premiere Perfonne de la Trinité» 
qm engendre la féconde, âc qui avec la 
feconoe produk la troifiéme» < - . > ^< 
. QueJl'Ceque leFils? 

C'eft lafeconde Perfonne de la Trinité , 
qui^ft engendré du Pere , ôc qui avec le 
Pere produit le Saînt-Eforit. 

Qiiejl ce que le Saint Èfprit ? 

C'eft la troifiénie Perfonne de la Tri- 
nité ^ qui eft produite par les deux pre- 
mières , c'eû- à-dire > par le Pere fic te 

Fils. V 1 

Quand le Sere a-t-U commencé d engendrer 

fonFils^ . ^ . 

Il n*a jamais commencé dePengendrq^» 
parce qu'il Ta engendré de toute éternité: 
ou pour mieux dire> il Ta toujours engen- 
dré» & rengendreraïauîaHrs» fans qu'il Y 
«ait ea ^ela ni commencemem m 4n« \ . , . 

Quand le Pere &• le Fih om^Us a>mmp^ 
de produire le Saîht-'Efprit ? 

Ils l'ont produit de toute éternité , Ôc le 
produiront pendant toute T^fecnUé : $C 
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infî c'eft fans avoir jamais commencé> 8c 
ans cefrer jamais de le produire. 

Le Pere n^a-t il point quelque chofe de plus 
ue lé Fils & le Saint-EJprit ? 

Non : les trois Perfonnes font égales en 
lûtes chofes. 

(IrPcurquoî dites^vous que ces trois Perfonnes 
ht égales en toutes chofes ? 
Parce qu'elles font auffi fages > aufli 
•onnesj aufïi juftes, auflî puifTantes, auffi 
•arfaites Tune que rautre> n'ayant toutes 
rois enfemble que la même fagelTe > la 
lême bonteS la même juftice &la même 
ute-puiflance. 



i 



£m|^ vil Leçon. 
f De la Création du Monde. 

8^ lEU n'a-t'il rien produit hors de lui-- 
même ? 
ui : il a produit le Monde & toutes 
î5 cre'atures qui y font renfermées. 
Le Mçnde n^a donc pas toujours été? 
Non ; il a eu un commencement, 8c il 
'eft pas encore fort ancien. 
Combien jf a-t-ïl c^ue le Monde a commencé 
être ? 

II y a environ fix mille ans. 
Quy avoit-ïl avant que le Monde commençât: 
être ? 



11 n'y avoit que Dieu feul. 
De quoi Dieu a-t-ïl fait le Monde ? 
>e rien. 



I6' Catéckifme. I. Part. 

Peut-on faire quelque chofe de rien ?" 

ï-cs créatures ne peuvent pas faire quoi 

quecefoitde rien: mais Dieu le peut» 

parce qu*il eft tout-puiflant. 

De quoi Dieu s'e& - U Jervi pour fair^ le 
Monde f 

ûi feule parole : par exemple , il a . 
dit, que la lumière foit faite : & auili-tât 
la lumière a été faite. 

Comment la parde de Dieu peut - elle mfW 
tant de force ? 

, Parce que Dieu étant Tout-puiflant > il 
na qu'à vouloir & dire Que les chofes 
irT > » ^ auffi-tôt elles font faites» 
Q^^émendei-vous par cette parole de Dm » 
pa^ laquelle Q a fait toutes chofes ^ 
^ On n^entendpas une parole femblable 
a celle que nous formons dans Tair. On 
Ç^tend la fecondéPcrfonne de la très-fainte 
^inité, c'eft-à-dire, le Fils qui eft la parole • 
®C la fageffe incréée du Pere > par laquelle 
^ aÊût toutes chofes. 
_ Combien Dieuat-îl employé de tem à faire* 
^MQnde> 

ï-*Ecriture-fainte nous marque queDieu 
^ lait ce grand Ouvrage çn iix iûurs ^. ^ 
^^^le feptiémeilferepofa. 

le pouvait il pas faire en un moment? 
> s'il eût voulu. 
^our^oi ne ta-t-ïL donc fait qu^en fix joursH 
i^our nous apprendre cpiele monde de- ^ 
^^^1 Pafler par fix âges ou états dijBFérens » * 
-après lefquels Dieu fe repofera dans fes 
' ints , ôcfç^ Sainte pendant toute 
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V I 1 1. Leçon. 
Suite de la Création du Monde. 

)U^eJl-<e que Dieu fit le premier jour ? 
Il créa le Ciel & laTerre : 6c il com- 
diida que la lumière fut faite. 
Que jit-ïl le fécond jour} 
Il fit le firmament , auquel il donna le 
)m de Ciel. 

Que fit 'il le troifiéme jour? 
Il airembla toutes les eaux qui étoîent 
us le Ciel en un même lieu , & les ayant 
parées de la terre , il leur donna le nom 
! Mer. Il commanda enfuite à la terre 
; produire toufes fortes d'herbes & de 
antes , qui eufl'ent eii elles-mêmes une 
Tience pour continuer leur efpece fur la 
rre* 

Quefit'il le quatrième jour ? 
Il fit le Soleil pour éclairer pendant le 
ur , la Lune & les Etoiles pour éclairer 
ndant la nuit. 



iT peupla les eaux de toutes fortes de 
iffons , & l'air de toutes fortes d'oi- 
mx ; commandant aux uns & aux au- 
îs de croître & de fe multiplier chacun 
on fon efpece. 

Sue Jit'il le Jixiême jour ? 
commanda à la terre de produire tou* 
» fortes d'animaux 8c de reptiles : & il 
rma enfuite Thomme à fon image ÔC 
femblance. 
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pieu ctyoit^il befoin du Monde quand il Vci 

crc€ • , - 

Non : il renferme en lui-même toutes 

fortes de perfections & de biens : & ainfî 
il n*a jamais eu , 8c n'aura jamais befoin 
d*aucune créature. 

Yourquoi Dieu a<-il donc fait le Monde F 
Pour communiquer fa bonte'hors de lui- 
même , 8c pour faire connoître 8c adorer 
fa grancîeur 8c fa majefté. 

A qui Dieu a t-il voulu faire connoître G* 
adorer f2 majtjlé f 

Aux créatures intelligentes 8c raifon- 
nables , c'eft-à- dire, aux Anges 8c aux 
hommes. 



IX. Leçon. 
Des Anges, 

^VvTT'VJî-re que les Anges > 
yjr Ce font de purs cfprits ou créatures 
intelligentes que Dieu a -créés pour leut 
faire part de fa gloire , 8c dont il s'eft fcrvi 
ôc fe fert tous les jours en beaucoup de 
rencontres , dans la conduite 8c admini- 
ilration des autres créatures. 

Pourquoi dites-vous que les Anges font de purs 
efpriTs } 

Parce qu'ils n'ont point de corps : ce 
qui fait qu'on ne peut ni les voir des yeux, 
*îi les toucher des mains,qu'ils font préfcns 
fans qu*on s'en apperçoive , 8c qu'ils ne 
peuvent être arrêtés par Tobllacle d'aucun 
corps. 
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Les Anges n ont-ils pas fouvent apparu avec 
corps ? 

Qui ; mais ces corps ne leur étoient 

f, propres. C'étoient des corps qu'ils 
brmoient d'air, ou qu'ils empruntoient 
iilleurs. 

Pourquoi dves-vous que les Anges font des 
mires intelligentes i 

Parce qu'ils ont une grande connoifla n- 
^ foit de Dieu , foit d'eux-mêmes 5 & 
5 autres chofes créées. 
Çonnoijfent - ils généralement toutes c/zo- 

Non : car , par exemple , ils ne con- 
iffent point les chofes à venir , à moins 
b Dieu ne les leur découvre. ' Ils ne 
bnoiffént pas non plus les penfées fe- 
|ttes de notre cœur , à moins que nous 
|les leur découvrions. Il n'y a que Dieu 
l connoît toutes ces chofes. 
Quand Dieu créa-t-ÏL les Anges ? 
On croit ordinairement , qu'il les créa 
premier jour> quand il commanda que 
lumière fut faite. 

B/z quel état Dieu créa-t-il les Anges l 

Il les créa tous dans un état parfait de 
ice 8c de fainteté , les ayant remplis 
es grâces en même-teras qu'il formoit 
t nature. 

t ont-ils tous demeurés en cet état? 
^eaucoup y font demeurés : mais un 
pd nombre aufli en font déchus. 
^uifont ceux qui j font demeurés? 
^e font ceux qui ayant reconnu que 
as les grands avantages qu'ils pollc- 
lent , Ycnoient de la bonté de Dieu y 
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ibnt demeurés dans une humble 8c entière 
fotimiiHon à £i divine Majefle» 

Quelle ejl^ la récompenfe de cette foumif- 
fion ? 

Dieu les a rendus p^ar£aitement heu- 
reux 'y ed leur communiquant fk gloire^^ * 
& leur donnant une pleine & entière - 
aiiurance de ne jadiais dccheoir de cet 
etan . ' 

Qui font ceux ûuïne font pas demeurés dans 
Vém û> faimeté é^'de juftice rOÙ Us aymnt ài 
cr éés ? • ' • , . 

Ce font ceux qui s^étant enflés d'orgueil 
à caufe de Texcellence de leur nature , fe 
font révoltés contre Dieu, & ont voulu 
lui être femblables. 

Comment les appelk-t-on ordinairement les . 
uns ù* les autres ? * 

On appelle les premiers , les bons An- 
ges , bu les Anges tout fîmplement : & on 
donne aux derniers , les noms de mauvais 
* Angestdedidblesidedémonsôcdemalins 
ciprits. 

Quel a Ai le çhSximent des diables ainumm 

)Anges ? ' 

Dieu les a chaflés du Cîel , ôc les a' 
condamnés à une éternité de mifetes âc 
<.de fuppUces* ' ^ * 

Sa 
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X. L E-Ç O N. 

De THomme. 

jT^ U^eJl'Ce que V Homme? 

C'eft une créature raîfonnable que 
Dieu a formée à fon image & re/Tem- 
blance. 

Pourquoi dites - vous que VHomme ejl une 
créature raifonnahh? 

Parce que quand il fait quelque chôfe « 
il connoît ce qu'il fait > & pourquoi il le 
fait- 

En quoi VHomme a-t-il été formé à Vimage 
Cr* rejfemblance de Dieu ? 
^ En ce qu ayant reçu de Dieu un en- 
tendement pour connoître ce qu'il doit 
faire , ôc une volonté pour ne vouloir 
que ce qu il lui plaît , il eft libre dans 
fes adions , 8c revêtu d'un caradere d'au- 
torité y qui le rend Maître & Seigneur 
de toutes les autres créatures qui font fur 
la terre. 

Quelles font les principales parties de VHqïïi- 
' ync ? ^ 

Il y en a deux , le corps 8c Tame, 

Quappelle-^^vous le corps ? 

Ceft cette partie groflîere de nous-mç- 
mes que nous voyons des )^eux , que nous 
touchons des mains, & qui peut être par- 
tagée en plufieurs parties , comme font la 
tête , les bras , les mains , reftomach , les 
jambes > lespieds. 
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C'eft ce qui donne la vie à notre corps , 
& qui fait que nous avons du fentiment , 
que nous marchons , que nous voyons t 
que nous entendons > que nous penfons 9 
que nous voulons > & que nous faifons 
toutes nos attions. 
' Pouvons-nous voir notre ame ? 

Non > elle eft un efprir qui ne fe peut ni 
voir des yeux^ ni toucher des mains. 

Jl quoi connoiffons-nous donc que nous avons 
une ame f 

Parce que nous fentons bien en nous- 
mêmes que nous penfons à diverfes chofes, 
que nous voulons les unes > que nous ne 
voulons pas les autres, & que tout ce que 
flous faifons ou ne faifons pa^? vient de la 
connoifTance & de la volonté que nous 
avons de le faire ou de ne le pas faire. # 

Quelle ejl la plus noble &* la plus excellente 
de ces deux parties de r Homme ? 

Ceft Tanac. 

Pourquoi i 

Parce que le corps fans Famé n^eft qu*une 
malTe qui n'a ni vie , ni mouvement , ni 
fentiment , & qui s'en va auflî-tôt en pour- 
riture ; au lieu que Tame ne laiffe pas d'ê- 
tre > de penfer 8c de vouloir quand elle eft 
fortie du corps, 

Vame ne meurt donc pas 9 quand elle fort du 
corps ? 

Non , elle eft immortelle, cVft-à-dire> 
qu'elle fubfifte toujours ne mourant jamais 
& ne ceffant jamais d'ctre, ^ 
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XI. Leçon. 



"^Ê^nveTzin bonheur , pc du princi- 
pal devoir de l'Homme. 

» * 

j 

QUi afaitPhomme ? 
Nous avons deja dit que Dieu a fait 
Ihommecommc toijtes les aptrcs créatures. 
Pourquoi Dieu a- Mi fait l'homme ? 
Afin de fe communiquer à lui , & de 

le rendre bienheureux pendant toute l'é- 
ternité. 

Qu'ejl-ce qu'être bienheureux ? 
C ett être dans le meilleur & dans le 
plus parfait état dont ngus foyons capa- 
bles : ou , comme l'on dit ordinairement , 
c eft jouir d'un plein & entier repos de 
notre fouverain bonheur. 

Que faut-il pour que no^is jouijjîons de notre 
jouverain bonheur ? 

Deux chofes. i. Il faut que nous pof- 
'fcdions tous les bienj & toutes les per- 
fcaions que nous pouvons défirer. 2. Il 
faut ^ue nous po/Tédions ces biens dans 
un parfait repos , & dans une entière af- 
furance de ne les jamais perdre malgré 
nous. " 

Où l'homme peut - il trouver ce Souverain 
bonheur > 

Dans Dieu feul. 

fm(im n'y a-t-il que dans Dieu où. Vhomme 
pujje trouver Jon fouverain bonheur ? 
Parce qu'il n'y a que lui qui renferme 
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tous les biens 8c toutes les perfeôîons dont 
rhomme eft capable : 8c parce que nous 
trouvons en lui un parfait repos ; rien ne 
pouvant nous le faire perdre quand nous 
le polfédons. , 

Les biens temporels ne peuvent-Us pas rendre 
V homme bienheureux ? 

Non : tous les biens temporels , hon- 
neurs) richefTeS) plaifirs, beauté, force p 
famé du corps , fcience , habileté , ne 
nous rendent pas meilleurs : ce font biens 
périflables que nous perdons malgré que 
nous en ayons : ils ne contentent jamais 
nos defirs : ils ne nous exemtent ni des 
maladies du corps , ni des affligions 8c 
troubles de Téfprit , ni d'aucune autre 
mifcrç. 

Que faiLt-ïl que Vhomme fajje pour pojfcder 
Dieu y 6* être bienheureux en le pojftdant ? 

Il faut qu'il s'acquitte avec fidélité de 
fes devoirs envers lui. 

Pourquoi cela ? 

Parce que le fouverain bonheur eft une 
^ récompenfc que Dieu ne donne qu'à ceux 
qui le fei vent fidèlement , 8c qui s'acquit- 
tent avec foin des devoirs dont ils font 
obligés envers lui. * 

Qui font les devoirs de Vhomme envers Dièu? 

On pourroit en rapporter plufieurs : 
mais le principal 8c celui qui renferme tous 
les autres , c'eft de Taimer par-delTus toutes 
chofes. 

Pourquoi ejl-ce-là le principal devoir de Vhçrn^ 
m£ envers Dieu ? 

Parce que Thomme n'étant rien que ce 
que Dieu l'a fait : 8c n'ayant rien que ce 

. qu'il 
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[U'il a reçu de Dieu , il doit fe confîdcrcr 
omme étant tout à Dieu ; Se ainfî fon 
•remier 8c fon principal devoir efi de fe 
lomier & de fe confacref tout entier à 

)ieu en Taimant par-dellus toutes chofes. . 

V homme ne f eut Al pas être à Dieu , 
? donner entièrement Abd ^ autrement qu^en, 
aimant par^dejfus toutes chcfis l 

Non. * • • 

Pourquoi cela ? 

Farce que la créatute raifonnable ne fe 
e donne elle-même 9 qu'à mefure qu'elle 
lonne fon cœur & (on amour. Et ainfî 
[uand rhomme aime quelque chofc au^ 
ant ou plus (jue Dieu » il n'eâ pas vrai 
[u*il foit^ ni qu'il fe donne entièrement 

Dieu. 

U homme jouit-il de fon fouverain , bonheur 
ês cette vie f *^ 

Non , au contraire cette vie ne lui eft 
u'une viexle mifere 6c d'aflUâion* 

D^oÎL vient cela ? 

Cela vient du péchç du premier homr 
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DOCTRINE 



CHRÉTIENNE. 
IL P A R T I E. 



De la Création du premier Homme p 
Se des avantage» qu'il àvoit reçus 
de Dieu. ^ * 

K^aO « le premier komme> 



mer homme > ' ' 

Il forma fotr corps du limon de la terre , 
5c il communiqua la vie à ce corps , en. 
ranimant d*une ame intelligente âc tai* 
fonnable. 

De quoi forma-t-U la femme f 



Du premier Homme €r de fa chute^ 



L Leçon. 




Adam. 
Et la premien femme ^ 
Eve. 

De (jpm IMBU Jûrma44l le pre^ . 
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Duprem.lîMme &de fa chute. Vf^ 
Dieu dsà une côte d'Adam p^^iidwt 
ju'il dormoit , & il en forma Ji^ preimecci 
emme. ... * 

En quel état Dieu cTéa-t-il Adam ? " ' 
Kien ne fortant des mains de Dieu qui 
le foit patiaitt^ ntin^feulcEtient U <;réâ 
Vdam fam aucun défaut , Ôc fans aucune 
mperfe£lion : mais de plus il lui com- 
nuniqua. toutes les perfeâions ôc tous 
es avantages qui.jétpient convenables à 
a fin pour laquelle il avoit voulu créer 
'homme* 

Quelles .perfeSliûns- Dieu comMniqu^t^L à 
idam? . .« j. l ' ' j * /j 

U lui en communiqua de trois fortes : 
2s premières, à Fégard des autres créatu- 
es, & qui étbient en quelque façon ho» 
le lui : les autres ^ qui étoient des perfecr 
ions de ion corps s & le^ derniei^çs » dès 
ïerfeftions de fon ame, . , 

Quelles perfeâlions. Dieu communiqwijt'fl, 
idant à*r^ard des çmres créatures ? ' ' 

Outre qu'il z^Màk^tééXt ÇiA p la Teire^ 
c' toutes les cht>fes qui y font renfermées 
our fon fervice , il l'établit maître fur 
]^ate la terre ^ ayant fournis toi^s les ani-- 
laux à ià puiilàncc , .^Sc luijiyant donn^ 
otfte^^ ibrtâ d^eibes ^' >der Inii^f §c dè 

lantes pour fa nourriture. ' : 

Quelles perfeâimsjduj^rpj Gkifrconimmr 

Il le iomst^éàm m- état 4e force & de 
igueur , ôc lui donna une fantélî par-^ 
iire , (fjiiX n'étoit fujet à:aucune^ ia^tcotm- 
aodstés^ ni maladies » ni même 

* «4 • • 
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Quelles perfeàim de t'orne Dieu .cmfiai- 
nipa-f*^ à Adam 9 

t{ le créa dans une parfaite innocence 
^ faintété , Tayaut cempli & çxçcé de 
totttë^ fortes de ^aces , Se prindpsdeârient 
&t ceile quW appelle la Jufiice origi- 
aelle* 2. 



; \ II. Leçon. 

^ ; De rinnoceiicc ou Juflice originelle, 

& de rétat heureux d'Adam. . 

— ^ ' ' " ; ' ' ff 

/\ ITefi-ce que c*itoit que b grâce d'inn&- 
cence , ou la Jupce- oriffoelU, que Dieu 
communiqua à Adam - , • • 
' C'étoit une certaine reâttude , ou, s'il 
fiiut ainfi parler , une certaine droiture , 
taui ^oit aa*Adam écoit droit âc jufte 
dans toyfés tes aâion^^ & dana^tous tes 
rnouvemens de fa'wUnrté. • * : - 

\ En quoi cor0on cette reBitude ou .droiture 
i^Aàmf 
: Commfe un arbre eft dboit quand il 
levé vers le Ckl r û^ns pencha vers la terrft 
ni d'un côté ni d'autre : ainfî cette reâ:i- 
ti^e ou droiture d'Adam confiftoit dans 
lïh'moûvefcent de fa votettHé , qui le por- 
tpit droit à Dieu , fans qu'il eût àuctm 
penchant , ni vers lui-même , ni vers au- 
cune autre créature/ ' . 
' &ù^vefiùi$ <Me n£Htudc (mdr^c dm 

£Ua vçAoit I u D'une grande iCdggfle ^ 
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[ont Dieu avoit rempli fon efprit , & qui 
àifoit que connoifiant parfaitement tourf 
es chofes , fon jugement jétQXt toujoufs 
du i£c droit* D*un pur amour ^ qui Fat* 

achoit à la fouveraine bonté de Dieu , 

omme au feul bien ^.pouvoit l^f^c^ce 
leureux. ■ ' 

fdÇm xem tdÊSmk , ou Mice oridr 



Quatre chofes. i. Qu'il étoit entière- 
ment ictumis à Dieu» 2. Que fon corps > ^ 
DUS les mottvemefis qui èn dép^ent 
toient^iaifeitemèat foumis à la raifon* 
. Qu'il avoit une très-grande facilité à 
aire le bien. 4,.. Qu'il n'ayoit aïKlin^ in* 
lination qui le ponat au mal* 

Aàmàm'-S^iUureuxdansenéatf 

Il eft certain qu'Adam étoit dans un 
tat très - heureux , puifqûe A*étant fu jet 

aucune mifer^ , ni du corp9 f «i4^4'4fi67 
m 9 il pouvait jcmir dans ini gcandre*. 
os de tous les avantages qu'il avoit reçus 
e Dieu. C ependant fon bonheur n'étoit 
Us eiicore pâr&it £c conûpmn^ Cela na 
I feroit fait que dans.leCieL 

En qm canjijlok k bonheur d^Adam dont 

n àat ? 

Dans la grande union ^'ii^ avoit arec 

)ieu. 

9w(fiA éme umn wéÊ Dm4e ^xiifdfke 

7e heureux > { 1 

Parce qu'elle Tattachoit à un bien qui 
toit aimable par-defliis toutes chofes y & 
uî ne pouvoit lui être ravi midgré lui*. 
lyoù, vençit cette grande union d Adm cofec 

uj 



; De l'amour , qui cft lé feul lien 
lequel la créature raifonnable ûc intçlh- 
gente «'attache à iiodaue objet que ce foit. 

Powftef'iBfe^em'tSt qu'AdmAfto» pan 
forfimement heureux en oetée^J --l .. ' 

' Patce que ne jouiflant pâs encore plei-» 
nementde la gloire, U pou voit pécher: ÔC 
en pédtant . peiirenta-feulement lebon- 
heur dont il jouiflbit , màis-auffi le conta 
ble de la félicite' qu'il attendoit de Diey. 
"• Ganimt Adam, owat-ii été z&tàij^me^ 

auHr-À«te^ewiP^ f> • ' . ■ ' '■ ^ 
• Après avoir deniSMurf.un «certain-twdè 
éans l'obéiflancequ'il devoit à Diett^pnar 
nie •« f«a Cre'ateut & à fon fouverain 
Seigneur , Dfeu lui auroit communiqué la 
plénitude de fe^loiris ,.eiï le traii^ortant 
dans le Ciel. Et pour lors il-'auiort . été 
dans un état , où il n'auroit plus été en 
daneA de pérfh&fon bonheur i p^rce quft 
défotrtiaïs U aowit îfté' ealieim^t^ifli^ 
oecçaWe. -'-v". oc( 




, lllf. Leçon. 



Cl 

yj Dans le Paradis terreftre. j 
Qu'efl-ce guec'étoh que U Paradis terrefie f 
Cétcit un Jîttdin de délices , où Dteu 

avoitïùi-inèBae plam» tout» forte? dar? 

bres qui portbicnt (k^^fimits agreao*» a 

la vue ôc au goût. ' 'i^- 
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Qu^efi-ce que Dm ordonna a Adam , en U 
mettant dans le Paradis terrejhe^ 

Il lui permit de mander de tous les 
firuits qui y étoient ; mais il lut défendit 
de toucher au fruit d'un arbre (jui étqit au 
milieu du jardin. 

Comment s^apjfelloit cet arhrt ? 

L'Ectiture-Sainte le nomme /arbre de 
la fcience du bien fie du mal. 

Pourauoi Dieu défendit-il à Adam de man- 
der dujruit de cet arbre i 

Afin qu*Adam témoignât Ton obéiflkn- 
ce » fie fit voir qa*il recOnnoiffi>it Dieu 
cofnme fon fouverain Seigneur, 8c com- 
me celui de qui il avoit reçu tous les biens 

tous les avantages quHl polSëdoit. 
' Sous quelle peine Dieufonl cette défenfe à 
Adam? 

Sous peine de la mort , Payant menacé 
^qu au même moment qu'il mangeioit de 
ce fruit , il mourroit* 

Ce commandement étoit-il difficile à garder ? 

Il n'y avoit rien de plus aifé, parce que 
la choie n'étoit pas difficile en elle-même ; 
6c parce qu'A'dam n'avolt rien en lui qui 
portât à cleTobéir à Dieu. 

Âdam garda-'t-îl ce commandement ? 

Non , il ne fut pas long--tems fans deTo- 
liéir à Dieu , 6n mangeant de ce fruit qui 
lui avoit été défendu . 

Çui porta Adam à dé/obéir ainfi à Dieu ^ 

Ce fut le diable , qui étant tombé par 
fon orgueil , neput fouiFrit querhommc 
jouît d'un bonheur ou il ne s'étoit t 
maintenu. ' . 

qui s'adre^ort^il pour cela ^ 

Biv 
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Il s^adreifa à Eve » qu il crut gL\x$ aUee 
a tromper* Il lui peifuada de manger de 
ce£ruit : & Eve> après en avoir mangé , 
en donna à Adam » qui en mangea pareil- 
lement. 

De quel mifice le diable fi fervit-il , pour 
faire que nos premiers parens màngeajfenz de 
çtfnàt ? 

u'fefervîtduferpent pour parler à Eve, 
& lui peifuader qu'en mangeant de ce 
'fruit ils ne mourroient point ^ mais qu^ils 
feroient comme des Dieux , fçachant Iç 
bien & le mal. 

Le prender péché d'Adam fut donc V orgueil i 
Oui » parce que ne fe contentant pas 
des grands biens qu'il avoit reçus de Dieu > 
au lieu de demeurer dans la foumiffion 

Îiu'il devoit à fon Createur> il voulut s'é- 
ever & lui être égalt 



IV. Le ç O N. 

. De la punition d'Adam. 

QlPmrworîAl à Adam &? à Eve après quHls 
eurent défobéi â Dieu f ' 
• Us furent bannis. du Paradis terrcllre. 
Ils perdirent la grâce de la juftice origi- 
nelle avec tous les avantages qui raccom- 
pagnoient. Ils furent alfiijettis à la mort ; 
& Dieu les condamna à toutes fortes de 

freines ôc dç mifieres en cette vie & en 
'autre. 

Quelles furent les pHncipdes pemes & mh^ 
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fkes^ mixqjeUeà . Dieu . ajfujèttit « fips prendt^ 
parens en cette vie} . . ; * 

' lU en foufïrirent de. trois fortes ; les 
unes de là part des autjres créatures , let 
aunes dans leur tot\s , & tes denûerèi 

dansTame. 

* Quelles miferes nos premiers parens Jpoflri- 
^mt^îls.de la pan des autns créature:^ ^ . ; 
.'^j#*Ils: tombèrent, fous la puilTance dii 
démon dont ils devinrent les efclaves. 
a. Les autres créatures n'eurent plus d*o- 
béiilànce pour eux* La terre ne leur 
prodttifit plus qite dés ronces ^ des épi* 
nés» 

Quelles peines Adam & Eve Jbuffrirent-ih 
àms le corps ? 

La femme fut condamnée aux douleurs, 
de ren£stntement : Phomme à manger fon 
pain à la fueur de fon vifage. Et outre 
cela ils furent alfujettis aiix incommodités 
de la faim » de la foif • du chaud» du 
froid ^ à une infinité de maladies , Ôc en$n 
à la mort. \* V 

' Quelles peines fouffrirent-ils dans Vame ? 

* . La lumière de leur efprit s obfcurcit 
par les ténèbres que le péché y répandit» 
Ils perdirent cette grande facilité qu*ils 
avoient à faire le bien. Leur volonté fe 
corrompit par une forte inclination aa 
maU Us né fiutent plus les maîtres de leur 
corps ; & de tous fes mouvemens. 

Quelles furent les peines de Vautre vie aux-- 
queues nos premiers parens fe rendirent JUjets 
fOr leur défobéiffançe f 

Us perdirent le droit qu^ils avoient de 
^jOlTéder Dieu i &.d'être un jour partaiter 
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inent heureux dans le Ciel : au lieu de 
quoi ils fe rendirent redevables à la di^ 
vine Juftice d'uoe peine ôc d une izuTere 
Iternelle. * , 

Le péché d^Âdtm éon4l Ji grande ptmtmM 
mérité d^être puni Ji féverement f 
" il femble que c'étoit peu de chofe de 
' mangei^ du fruit d'un arbre : mais èe fut ^ 
to très - grand péché dans Adam , . qui 
ayant reçu tant de faveurs ôc tant de gra^ 
ces de Dieu > fit paroitre un orgueil^ une-^ 
ingratitude 9 & une malice horrible 9 en 
n'obéiflant pas à î>ieu dans unç chofe 9 
aifée* 



V. L eçon^ 
Du péché Originel. ^ 

> * 

•jàT^Oj premiers parens ont-ils été les feuii, 
X\ coupables du péché quils avoient commis ï 
Non y en fe révoltant contre Dieu > ils 
ont -caufé la ruine de tout le genre hu- 
main , 8c ont rendu tous leurs defcendans - 
coupables de leur defobéiflance. 

Nous flacons donc tous dans un état de 
féchéf 

Non-feulement nous v naiiTons tous » 
mais davantage nous y fommes tous 
connus. ' 

' Gtmmeht appelle-î-^n ce péché 

Comme on donne le nom de Jnftice 
originelle à Tinnocence dans laquelle 
Dieu avoit créé Adam ; ainfi le péché 



Digitized by 



. Du prèm. nommée Crie fa chute. 3 7 
wzc lequel nous venons tous au monde , 
s'appelle le péchë originel : parce que c'eâ 
un pe'ché qui eft en nous dès notre pre- 
mière naiflànce ou origine. 
« Comment c$ péché a^t-it pqffe (^Adam aux 
autres hommes f 

Par la naiflànce qu'ils ont tirée , ÔC 
qu'ils tirent encore tous les jours de lui 
par la voie de la concupifcence : étant 
ai&z de naître enfant d'Adam en cette 
maniere^pour naître fouillé de fon crime* 

, Explique-!^ cela ^ 

Gomme tous les fruits qui viennent 
-d'une mauvaife racine fetnt màitvais » 6c 
toutes les eaux qui coulent d'une fource 
bouibeufe font fales & impures : ainfî 
depuis la corruption du premier homme 
par le péché , tous ceux qui naiflentde lui 
naiflent pécheurs & corrompus • 
• Les enfans de ceux qui ont été 'purifiés du 
péché originel devroieiu du moms venir m 
moide fins ve péché ! . . - 

Il ne s'enfuit pas. Il en eft comme des 
grains de bled qui nalllent toujours dans 
la paille 8c avec la paille , quoique ceux 
dont ils font produits £n aient été féparés 
2c purgés. 

È/î-iI jujle que nous foyons ainji cofipabîes 
â^un péché qui a été commis Ji long-^ems avant 
que nous Jiijions au monde ? 

Cela eft difficile à concenEgir : cepeti^ 
dant c'eft une des principales vérités que 
la Foi nous enfeigne , & qui eft comme !a 
clef âc le fondement de toute la Religton 
Chrétienne. 

- Tour quoi dîtes^vm que le péché migmel efi 

B vj 



5 6 Ctttéchîfme. II. Vm^ 

comme la clef le fondement de toute h Reîi- 
^ion Chrétienne ? ' , 

Parce que toute la Religion ChrétienM ^ 
roule , pour ainfi dire > (ur deux homme» : 
fur le premier Adam , par lequel nous 
fommes tous enveloppés dans le péché : 
'& fur le fécond Adam , ceft- à-dite, fut 
Jefiis Chrift , qui n*eft venu au monde que 
pour nous délivrer du péché. 

Que fait en nous le péché originel ^ 

Il fait que, dès le moment de notre cott- 
teptioa, nous fommes dans ladifgrace de 
Dieu , & afTujettis à la puiffance du dé- 
mon : que nous venons au monde dans 
line grande ignorance de Dieu > de nous-- 
mêmes , 6c de nos devoirs : que nous 
naiflbns avec une grande inclination aù 
mal , & dans Timpuiffance de faire le 
bien : que nous fommes fujets pendant 
«ette vie à toutes fortes d'infirmités , de . 
miferes» d*affliâions , & enfin à la mort , 
qui efl fuivie de la damnation éternelle , 
quand Dieu ne nous fait pas miféricorde. 

Nous fommes donc bien miférables quand 
Hùus venons m monHe ? 

Il ne fe peut gueres conicevoir de plus 
grande mifere que la nôtre. Mais ce qui 
eft encore le plus étonnant, c'efi quenon** 
feulement nous ne la fentons prefque pas ^ 
mais de plus que nous l'aimons & que 
nous nous y plaifons , à moins que Dieu 
pat fa grâce ne nous ouvre les y eta pour 
nous la faire conDoitre ^ & qu'il ne nous 
infpire le défit d'en fottir après Tavoic 
connuef - ^ * 

* , • * 

* 



Digitized by Google 




^ % i>**4 ^"'4 

. ^ ^fis^ '/iv** ^rrt* 7>„C "/(^C />,<r 

CATÉCHISME. 

Ot/" 

DOCTRINE 

CHRÉTIENNE. 

tsmmttunuitnnmtmtxm, 

^ m. PARTI E. 

i)« Rédempteur des hommes , & de 
Tétatdes hommes ojfont /avenue» 



L L E ç o N. 
De la Fromeilë d'un Rédempteur» 

Ieu a-t-û entièrement abandonné 
t homme dans^ Vétat où, le péché 
if Adam ravoit réduit P 

Non , fa miféricoide €ut com- 
pa^fiion de la perte de tout le 
genre humdîn : il promit de Ten tiret de de 
le délivrer de la malheureufe ca;?tivité oîi 
il étoit réduit fous la puiflTance du démon* 
De quel moyen l^ieu promit-il qu'il Je fer* 
vkok pour iélmef, Vhomm.d'uneji grande 
mijere 
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« .Ea .lui dormant un Rédempteur* qui 
payerait le piix de & AédemptioA : & qui 

triompheroit du démon , comme le dé- 
mon avoit triomphé de Thommé. 
Quand Dieu fa-il cette promeje à l'homme i 
JLl ta fit à Adam incontinent après fon 

t»éché, lorfgue maudilFant le démon dans 
e ferpent , il lui prédit que la femence de 
la femme , ceft-à-dire Jefus-Chrift qui 
devoit "^naltre de la feinte Vietge defcen*- 

due dé la pofiérité d'Adam , lui ccraferoi^ 
la tête. 

Cette promejje n'orî-^lle été faite qu'à Adami . 
t-Dieu Ta iouvent réitéré depuis* aus 
hommes juftes qui ont vécu dans les 
fîécles fuivans : & particulièrement à 
Abraham , auquel il promit que toutes 
les Nations feroient bénies en ik race % 
marquant par ces mots le même Jcfus- 
Chrill qui devoir defcendre de lui. 

Dieu a-t'il bientôt accompli cette promejfe f 

Il a attendu à Taccomplir environ qua- 
tre mille ans depuis le péché d'Adam. 

Pourquoi Dieu a-t-il attendu Ji long-^em à 
accomplir cette promejfe ? 

Pour faire fentir aux hommes là mifer« 
o^ le péché les avoit réduits , & pour 
leur faire connoître la nécelBté qu'ils 
avoient d'un Libérateur qui les en déli- 
vrât. 

Y 



/ 
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IL L^çoN. 

De récac de la Religion avant la 

venue du Rédempteur. 

— - - *•«.-»«. 

COmmem les hommes vwmnt4b eamt le 
tems de la Rédemption / 
Ils vi voient dans un effroyable deTor- 
dre, n ayant prefque pas de connoiifance 
de Dieu « fe laiâànt emporter à toutei 
leurs inclinations corrompues , 8c ajou- 
tant tous les jours de^xiouveaux crinx^s à 
celui d'Adam. 
Eufknt'iUfiaîS'ReligiMl . - / 
Non pas tout- à- fait ; le fentîment na- 
turel qui étoit demeuré en eux , leur fai- 
foitconnoître qu'il y avoitautdcffusd'eux^ 
aine Puiflance qu'ils dévoient craindre Sg. 
liônorer ;. mais comme ils ne fe fonboient 
qu'une faulie idée de cette fouveraine 
Fuiilànce ^ ils n'ayoient auiE pour elle 
qu'une faufle Religion . 
' Qaette ét(dt cette fauffe Religion l 
Elle étoit différente V félon les divers 
egarcmens de leur efprit ; mais prefque 
tous 9 au lieu du ytai Dieu qui les avoir 
ctééi^ n'adoroiem oue des'oréatures» 
"Quelles créatures aaoroient-ih f 
Les uns adoroient le foleil , la lune , les 
étoiles , les autres le feu » la terre » Teau : 
mats la plus gravide partie adoroient des 
idoles 5 & c'eft pourquoi l'on dit ordinai-v 
xement qu ils étoient idolâtres» 
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. Qu*ejl<e que c^étou que ces i^oi^^f ^ _ 
C'étoient diverfes ifigures ou Image* 
d'hommes, de bêtes , d'oifeaux, de fcr- 

Cms , ou d'autres chofes » fous lefquelles 
s démons fe faifoiient .reiKlve paries hcMU^ 
mes rhonneuf qui n'eû du qu à Dieu. ' 



■ * ' * • 

III. L £ ç O N« 

• r 

% 

% 

Du Peuple Juifp 

T^T Y mfok4l performe > aimnt la venue M 
xV Rédempteur i qid connàt adorât le 
vrai Dieu f ' . . , 

Il y en a toujoucs eu quelques-^am* . 
' Qui font ceux qid ont pnn^fcdement &é de 
te nombre ? 

Les defcendans de Seth troifîe'me fils 
d'Adam ^ &l entre autres Enoch ^ Noé % 
Abraham» I&ac » Jacob» & le peupk Juif » 
autrement appellé les enfans d'Ifraël» 

Quel peuple étott-ce que le peuple Juifi 

C'étoit un peujjle que Dieu avoif par- 
ticulièrement choifîpour ^efon peuple: 
niu'il avoit pris fous fa proteAion : qu*il 
avoit comblé de toutes fortes de bené- 
didions : & qu'il avoit deftiné pour en 
faire naître le Rédempteur des hommes. * 

lyoà vient que Dieu à»ok fak tant de gra^ 
i'W à ce peuple f 

Parce qu'il ëtoit dcfcendu d'Abraham , 
d'Ifaaoôc de Jacob , qui avoient toujours 
été très-£déle$ à fon lervice ^ 6c pai&ite- 
ment fournis à fa voIont6 « 




Digitized by 



Du Rédempteur des hommes, 
Comment ce peuple ufoit4ldes grâces 
Dku bd avait faites i 

Très-mal ; il oublioît fouvcnt Dieu , & 
les grâces qu'il en avoir reçues ; il défo- 
béillbit à fes Commandemens , & fe laif- 
fioâi: aller Vilement à lldolâtne » éc à 
toutes ibrtes d'afaositnatioiis. 
" Pourquoi ce peuple cubUoit-il Ji facilement 
Dieu O les grâces qiCU fin avoit repies? 

Pacceque yéroit un peuple groffier & 
charnel , qui tie fervoît Dieu ijue par la 
craiilte des châtimens , & non pas par 
amour ; & qui , au lieu de la vie éurnelle» 
.«t'attenidoit; de luij)oar recoiB(%^ que 
les biens* paflagers oe œ monde» 



IV- Le ço 
pe la Loi de Dieu doniiééàn péupfe 

QUel àott le plus grani mmtage que Dieu 
avolt fait au peuple Juif i ' 
Cétoit de lui avoir donnéla Loi » ou 
,Xes divins Commandenje^ns» ^ 

De qui Dieu fejerrk^fm dmuur fa Lei 
mi peuple Juif ? 

Il fe fervit de Moyfe qui étoit un grand 
Prophète , auquel il parloit fort familière- 
ment , & découvroit fa volonté* G*eft 
pourqtioi au/B cette Loi e& appellée quel* 

quefcjis la Loi de Mo-yre. 
Que comprçnm cette Loi ? 

Ê^le compienoit les diver&s okitù» 
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liies.qiiele peuple Juif de voit obfervery 
pour f<endre â Dieu rhonneor ^ui lui eft 
:du ; itiais principalement les dix Com- 
rnandemens , qui ont toujours été & qui 
feront toujours les régies invariables lur 
leiqucUes les lu)mnie5 doivent former 
leurs mœurs pour mener une vie fimife 
& irréprochaole devant Diçu &L devant 
les hommes. 

' . SiSJoitHL aux^ Juifs d'aycir repu cette Loi 
ée Uieu pour vme fmaernenu 
'î Non , parce qu elle leur faifoit fcule- 
.ment- connoître le bien qu'ils dévoient 
^Mre^ mais elle ne ieoc doimoit pas la 
force de le faire* ? 

Pourquoi cette Loi ne leur donnoit-elle £as 
la force de faire le bien î 

Parce que deguis le p^ché d'Adam , 
Thomme aVoit perdu le pouvoir de bàse 
le bien , & il ne pouvoit le recouvrer que 
par la grâce que le ^Rédempteur devoit 
lui mériter car fa mort» 

// rCitoit âme pas fort ca^afOogeux mx Jidfi 
étwoir reçu h Loi de Dku f 

Ce leur étoit toujours un grand aVan- 
,tage : parce que cette Loi étant jufte & 
famte , elle les mcttoit dans la voie delà 
iainteté & d» fatut , en leur marquant 
leurs devoirs. Il n'y avoit que l abus 
qu'ils en faifoicnt , qui les rendoit crimi- 
neis Ôc coupables d'une plus grandedam-^ 
.nation. 

N^. avoit-îl perfonne parmi eux qui gardât 
la Loi de Dieu f 
Il ]^ea a toujours eu quelques-*uns qui 

finroient Dieu de tout leur coeur ^ fie qui 
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fardoient Tes CommandemeDs avec 
élité* ' ' / . 

Qui étûient ceux-là qui ohjervoient de cette 
façon la Loi de Dieu ? 

Xyétoifsm ceu^quiiAvmeQtiine &rme 
creamique Dieu ènverwit-^elqué jour 
un Rédempteur des hommes , Se qui, dans 
cette efperance , demandoient & obte- 
nojœt par ce Rédempteur la grâce dont 
ils avolent belbin pour garder la Lçi de 
pieu. , - / . _ 



pu ^Rédeinpteur des hommes. 

t/ï a éé le Rédempteur det hommes 
X. Ç*a été le Fils de Dieu qui s*cft fait 
ttoixuîie ^ afin de néus dëliyrer .de la puii- 
itaÊCtàH.4énmi ^ àc nous oiiyr4r.par 
mort la porte du Ciel que nos pwm 
nous avoient fermée» 
' Fcdbit-U qufi le Rédempteur, des hommes Jiït 
Pieuf , , * , . . • . 

>,Oui , paWe w-d€flpus4e Dieu 

ne pouvait lui, rendre ,uji/h^n;ietir qui fut 
égal à l'offerfe qu'il avoit reçue par la 
défobéiflance de Thomme. 

Pourmm falloit-U i^^e fut h Fils plutôt 
quune des (tofes Terfonaes de la Tri- 

Parce que Dieu ayant créé Thomme, 
comme toutes les autres créatures , par 
fôn Fa« qui eft la Paroi* & fe Sagefle, Il 
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étoit convenable que la perte 4e rhoittflift 

fut réparée par ce même Fils. " ^ 
Falloit-il que le Rédempteur Jut auji bon* 

me ? * ; ^ 

Oui , il falloir qt^l fit homme xomine 
nous , & qu^l eût un corps & une amè 
comme nous. • . . . r 

• Pourquoi falloit-ïl çii'iZ Jût homme ? 

Afin de poulroir Ibuffrir la mort qui 
ëtoit la peine par laquelle la Juftiee dé 

Dieu vouloit que le péché de Thomme 
fut expié. 

Notre Rédempteur efi donc Dieu St hmme 
tmenjembief . . * j 

Oui , & c^efl pourquoi ! on dit qu'il y 
a en lui deux natures : la nature divine 
par laquelle il efi Dieu , & la nature hu- 
maine par laquelle il efi homme* 

y ihhU auJIi dàix Perfonnes^ étais 
-Rédempteur? * ' * V 

" Non, quoiqu'il foit vrai Dieu & vrai 
ikôtàibie , ttéaÉmokiis ce n'èft^'uiie&ttit 
Ferfbnne. ' 'z 

• Quelle ejl cette féconde Perfonnef 

C'eft la ièconde Perionne de la très- 
(àinte Trinité,; fçavQir , laPerfonne du 
F'ûs y qui, eàmme nou» ai^stlit , s*eâ 
fait Homme pour nous racheter. 




* 



t 
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• - • • - ' ' 

VI, L £ ç O N« 

De 1* €<)nception & de la Naiflànce 
de notre Kédeinpteur . 

017 le Tiîs de Dieu s*e^ - il fait Homme 
pDUr nous racheter ? 

Bans \f fùn de la bienkeureufe Vierge 
jMarie. 

\ui étoit l'a hîenheureufe Vierge Marie ? 
rétoit une fille que Dieu avoit remplîç 
âe toutes fortes de grâces » ëc principale^ 
mefit d^ne profpnde humilité 8c aune 
pureté extraordinaire , afin qu'elle fut 
digne d'être la Mere de fon Fils. 
] La Fierté nléfi^-^Ue fias mariée f 

Oui, ellé avôitcté n^née à S. Jofeph» 
mais afin qu^fl fut feulement le gâifdien de 
la virgmite. 

Comment le Fils de Dieu Jè^fit-U Homme 
4an5 le feia de la^J^ferge ? . 

pieu envoya un Ange pôlif annoncer 
de w part à la fainte Vierge qu'elle concc- 
vroit un Fils qui feroit le JRédçmpteur des 
hommes ; &c 'aujQI-tat qu'elle y eut con^F 
ienti y eût le connut paie fb^fàtiott dtt 
Saint-Eïprit^ D*oîi vient qpi*en mémoire 
^'une fî- grande grpce dé Dieu envers les 
hommes, & d'un *fî grand Myitere , TS- 
glife^célébrela Féte de rAnhonciadIôii* 
. t Pourquoi dites^vous que Iq, Vierge Cêà^ le 
Jiédempteur pfir V opération du ^aint-EJprip ? 

Parce qu'au lieu que les autte^ hontimes 
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font coatis- par m mouyement.iic^Jji 
diair » notre Rédempteur fut conçu dans 
les flancs facrés de la Vierge par un mou- 
vement de TEfprit de Dieu : o'eft-à-dire, 
duSàiiit*JSfpnt, qui é^nt^urvenuenellci^ 
& ayant embrafé fon^ceut dû fevt de Ta* 
mour divin , latendit'féconde , eh lui fai- 
fant concevoir un Dieu-Homme. 

Comment appelle-t-on ordinairement la Çoih 
ceftion de notre Rédempteur ? , 

On rappelle le Myftere de l'Incarna- 
tion : parce que le Fils de Dfeu^ en fe fai-- 
fant Homme comme nous 9 a pris une 
chair, & a pûm dans une dbàir mortelle 
femblable à la nôtre. 

Qui a été le Ptre de notre Rédempteur ? ' 
Notre Rédempteur n'étant point une 
autre Perfonne que le "FÛs de Dieu , il n'a 
»oitit eu d^autte Pere que le Pece 
>ernei : niais entant qu'Homme il a eu 
fur la terre la fainte Vierge pour Mere. • 
,P(H^quoidiseS''VOus quil ^eula Vierge gput 
JaMerei ' ; "\ f . 

Parce que fon corps a été formé du fang 
de la fainte Vierge ; parce qu'elle Ta^orté 




La Vierge étant Mere de pibtre Rédem^éur ^ 
e^^lleMere deipituî * 

Oui' , parce i^ue faîi Fils eft Ti^i l>ieil 
èc vrai Homme* . ; . 

Dieu peut-il avoir une Mere ? *, l 

Dieu,entant ^ue Dieu, ne peut pas avoir 
Ac Mere ; mais uà Dieu,* H0fmiiè/oeiit 
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Combien h PUs de Dieu fut^il dms lejein 
de la Vierge fa mere ? 

Neuf mois , comme les autres hommes. 

Vint-il aujji au monde de la même fofon que 
les autres hommes ? 

Ndn 9 il 7 vint ùtns UeiTer l'intégrité 
de fa Mere , de la même façon que les- 
rayons du foleil paflent au travers d un 
verre fans le rompre . 

Sa Mere a donc wujours été Vierge? 

Elle a été Vierge avant fon enfante- 
ment , dans fon enfantement , & après fon 
enfantement : parce qn'elle n'a jamais 
perdu rintégrité de fon cotp». 

Oà le Réd empteur des kmmes vint4l m 
monde f 

Dans la Ville de Bethl^m , qui étoit 
une Ville du peuple Tuif. 

Le vingt - cinquième jour du mois dé* 
Décembre » qu'on appelle le jour de Noël , 
ou le jout de la NaiHànce de Notre- 
Seigneus* 



VU, Leçon. 

.m 

« 

Du Nom , (& de la Vie cachée du. • 
Biédeoupteur hommes. 

« 

QUel Nom donna-t-on \à notre Rédempteur, 
quandil fin venu au monde i 
sjn le nomina Jefits« 
^QUihàdonmee'Vûtni^ - • . * ' \ 
La Vierge & faint JofephV félon Tordre 



4^ (kuéchifm. lîL Part. 

qu'ils en avoient reçu de Dieu par le mi« 
niftere de l'Ange. 

Que veut dire ce Nom de Jefiis } 

Il fignifie Sauveur » Libérateur , Ré« 
dompteur. 

Pourri ce Nom a-^t-^il tcé donne au Fils de 
.Dieu qui s^ejl fait Hmme î 
. Parce qu'il* ne ^'efi fât Homme que 
pour nous fauver, en nous délivrant de 
jios péchés , Ôc . nous rerirant de la puif- 
iance du Did>le. 

. Nedjûme<^n fue le Nom de Jefiu àhotre 
Hédemptewr ? 

On lui donne encore le nom de Chrift» 

Sue figmjie le Nm de Ckr^ i 
lignifie Oint ou Sacré. 
Pmrquoi ce Nom de Ckrijl a-t-il été donné 
à notre Rédempteur ? 

Parce qu'il a été Prophète , f rètre 6c 
Rei » <m tont 4rois.fiuiâicms auxquelles 
on ne s ingéroit point autreibis , qu'après 
îavpir été oint ou facré avec de Thuile. 

De quelle huile notre Rédempteur a-t4L été 
eint > pour faire les fonSitms de Prophète ^ de 

JPW^fv^.^A^o^^- ^ 

11 n'a pas été oint avec une huile maté- 
rielle; mais il a reçu une véritable onétion 
Saint-Efprit duquel il a été rempli , âc 
qui eft toujours demeuré eiijiiié 

Comb^ea tems Jefus-Chxifl Ort^-il vécu fur 
h terre i 

On croit ordinairement ^'il a vécn 
jufqu'à râge de trente-trois ans f ou même 

un peu davantage. 
Commet paffort-iL la, fremif^es annéps de 

Comme 
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Comme les autres enfans des hommes > 
ékmt fifiaké , nonrri j emmailkrté » mis 

dans des langes comme eux. 

Où demeura^t-^îl pendant fes premières û/i- 
nées^ 

tôt après fa Naillance en Egypte , afin 
d'éviter la cruauté du Roi Herode qui 
cherchoit à le faite inousir : 6c après là 
mort d'Herode il retourna dans la Judée , 
& demeura dans la ville de Nazareth , ou 
il crut en fageffe , en âge & en grâce de- 
vant Dieu 6c devant les hommes , étant 
ibamis.m toutes cfao&s à ùim Jofeph » âc 
à la fainte Vierge fa Mere ; 

Comment vécut-il à Nayiretk ? 

11/ vécut jufqua fâge d'environ trente 
ans 9 foenant une vie humble fit cachée t 
& exerçant même le métier de charpen- 
tier avcciaiat Jofeph mari de la fainte 
Vierge* , > 

Pourquoi Ort-'il vécu amfi caché pendant un 
Ji long-tems i 

Pour nous apprendre par fon exemple 
A Aous cacher Ôc à nous rabaiffer , ôc pour 
nous faire voir qtt*avaotque d'entrepren- 
diDe d*eflfdgner les autres, il fisiut s'y pré- 
parer long-tems par une vie humble > re- 
tirée ôc laix^rieufe* 
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•ni Ai . ' 1' . I I I ,^ 

ff 

Comment Jefus-Chrijl fonit-ïl de la vie 
objcure & cachée > obL il ayoic fc^é Jtf 
firemieTes amies i 

Saint Jean , qui avoit été envoyé pour 
être fon Précurleur , prêchant la péni*- 
tence ôc batiTant dans le Jourdain ceux« 
qui vçnaiçfit à lui » JefusrGhrtâ; yoidiit 
être batifé comme les autres : & aùiffi-tôt 
qu il eut été batifé , le Giel 5'étant ouvert^ 
te Saint>^£rprit defcendit fur lui en forme 
itecolombe , & on càtendk cette voix du 
Ciel : Cehà-d efi mm Fils bîefHifini iam 
iequel j'ai mis toute mn affe&ion. 

Pourquoi Jefus '^.Çkrijt voidut-jl étr^ batifé 
varfiinttfemi " 
^ Parce qu'avant pris la forme d\ia pér 
cheur en fe faifant Homme , il a voulu 
f>arôitre en toutes chofes comme un pé- 
'cheur , & nous faire vohr par Tcxemple 
d^une il grande humilité, que quand^noàs 
Ibmmcs cc^apables , nous ne devons pas 
afPeûcr de paroître innocens , piulqu'é- 

Sint l'innocence même ^^il n'a pas dcr 
aigné de recevoir un batême qui le iai^ 
foit pafler pour un pécheur. 
* ' Jefus - Ckrijl JitAl connohre au mond^ 
fufft't^ ^PTès qu il eut été batifé f 

Non ; il (t retira par un mouvement 
^ Saiiy;-Ef|);it dans le dpfçit , ol^ il 
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lempreur ies Hommes, 

meura 6c jcùna pendant quarante jours* 
- Pourquoi Jefus-Chrift fe retirort-il 6* jeânê* 
ainfi dans le défert f ^ 
Pour apprensdit à ceuxjquitfont deftinés 
;aux emplois de TEglife, qu'ils ne doivent 
i^ire lês fonétions de leur mini(iere, y qu'ar 

£Tes s*y être préparés dans la retraite par 
î jeune ^ par la priece Se fSLt^ mG%îi&- 
jcation de leurs pallions. 

Qucuriva-t'il à Jefus-Chrijl après qu'il eut 
.ft}iné pendant ces quarofUe jwrs mu le défert^ 
Le démon le tenta en plufieurs maniè- 
res ; mais Jefus-Chrift repoufla toutes fes 
^fuggellions , 8c eiifin il le nût.eaiuite,qti 
iui dilant : Retire-toi Satan* 

Pourquoi Jefus^ChriJl voulut^U être ainji 
. ^tnté par le démon f 

1. Pour nous faire voir que la vie la 
|ilus retirée ôc la plus parfaite neil p :f 
^ couvert des tentations du^ malin çfprit. 
a. Pour nous apprendre que le Jeûne , la 
^.Priere Sc la Parole de Dieu font les armes 
dont BOUS devons nous iervir ,coiUre ie 
^émon« 

Quand Jefus^hriA comnienf(tt'U donc de Je 

jnàmfefler au monde'^ 

Ce fut lorfqu e'tant forti du deTert , il 
«etourna furie bprd du Jourdain , où faint 
Jean le voyant ^ dit : Voilà VAgnem de 
pieu qui ôte h péché du monde* Car deux 
Difciples de faict Jean , dont lun e'toit 
André, ayant oui ces paroles Xuivirent 
Jefus-Chrift ; & d'autres s'ét^nt joints à 
^ >eux , il commença 'de prêcher la pe'ni- 
jtence , & d'annoncer aux hommes la 
idoârine qu'il étoit venu .apporter du Ci^| 
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IX, Leçon. 

ê * 

' De la Préiiication de Jefus^^^hriA. ^ 

COminent Jefus - Chrijl enfeigna-t- il aux^ 
hommes cette d(0rine qu^ïL était vem arh 
noncer f 

II Fenfeigna de vive voix en prêchant 8c 
cvangclifant ; mais principalement par la 
' fahiteté de fa vie , qui fera toujours un 
mddele par£ait de la vie que doivent me*^ 
ner ceux qui font profeflïon d'être fes dif- 

• ciples. 

Où trouve''t''On cette doâhine que JeJuS'^ 
Chrijl a enfei^née y foh de yhevQix^Jm par 
Fexemple de ja vie f ' 

• Dans rEvanrile. 
Qu'ejl-ce que i Evangile ^ 

C*elt une hiftoire ou récit de la ma- 
' niere dont Jefus*€farift a vécu fur la terre » 
& des principales chofes qu'il a faites ou 
enfeignees pour la Rédemption des hom- 
«es. ^ ^ 

Qui <t écrît cette I^fiùire i . 
Elle a été écrite par quatre Saints , 
qu'on appelle ordinairement les quatre 
Evangélittes y & qui font faint Matthieu, 
; faim Marc » £siint Luc , fie ûiilt Jean* 
Mais le Saint Efprit en a été le premier ôc 

• le principal Auteur. 

Pfiurquoi dites - vous que le Saint - EJprit a . 
[ i &é le premier principal Auteur de l'Hifioire 
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• Parce que ç*a été le Saint-Efprit qui 2 
infpiré aux <|uatre Eraogéliiies ce qu'ils 
dévoient écnre , & la manière dont ili 
dévoient Técrire ; de forte que noa« de- 
vons regarder tous ce qu'ils ont c'crit , 
comme venant de Dieu mêfiie. 
- A qui Jefus-^Chrifl préchort-il fa doâtrim f 
A tout Je peuple Juif ; mais particulier 
rement à les douze Apôtres- 
Qui étoient ces dou^e Apôtres ^ 
C'étoient douze hommes que Jefos- 
Chrift choifit entre tous fcs Difciples po«f 
être témoins de fa vie , 8c pour aller après 
fa mort annoncer par toute la terre la 
do6lrine qu'il leur avoit enfeignee. 

QuV^-ctf que notre Seigneur Jefits-Chrifi fit 
pour faire recevoir fa do^lrine ? 

Il fit !(l très- grand nombre de miracles 
6c de prodiges , qui faifoient voir claire* 
ment quM étoit envoyé de Diea , 8c que 
c'e'toit de la part de Dieu qu'il païloit* 
Qu^appeUei[-vous un miracle ? 
On appelle un miracle ce qui fe fait 
au-defius des forces , ou contre le cours 
ordinaire de la nature : comme quand on 
rend la vue aux aveugles , que Ton ref- 
fufcite les morts » que Ton guérit toutes 
fortes de maladies par un ieul mot , que 
Ton ralTafie une grande multitude de mon-^ 
de d*un petit nombre de pains. 

Comment les miracles que Jefus-Chrifl fair 
fok l mntrciem4ls qu^il parlait de k pan de 
pieu ? 

Parce que n'y ayant que Dieu qui foit 
le maître de la nature , Ôc qui puiife en 
changer Tordre fic*le cours ordinaire , on 

Ciij 
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devoît croire que c étoit lui qui a voit en-- 
voyé Jefus-Chrift pour parler de fa part 
aux homm€s y puifque les paroles de Jefus-* 
Chriil étoient fuivies de tant âc de fi 
grands miracles. - 

Jejus-Chrijl rCa-tAl point fait encore autre 
chofe -pour perfuader les hommes de la vérité de 
Jk doârine i 

" Sa Mort^ fa Réfurreâion , {6n Afcen- 

fion au Ciel , la Defcentedu Saint Efprit^ 
& généralement.toute fa vie , ont été au- 
tant de preuves qui faifoient voir que • 
c'étoitun Dieu qui parloit aux hommes. 

Le nombre de ceux qui crurent à h parole 
ie Jefus-Chriji fut-il grand l 
. ♦ Il fut très--petit# 

Qui fut la caufe que fe^^ChriJl ayant fait 
tant de miracles > Jî peu de mona^ff^'ut d ft 
forole ? 

^ Cela vint de l'aveuglement & de la du- 
reté du cœur des Juifo ^ qui étant enflés 
d'orgueil 8c remplis d'un vain amour 
d'eux-mêmes f ne purent foufFrir les ve- 
ntés que Jefus • Chriiï leur annon<^it 
parte qu'elles étoient contraires aux incll: 
nations corr-ompiîes de leur cœur. 

Combien Jefus -Chrijl prêcha-t-il de tems l 

On croit ordinairement qull prccha 
environ trois ans 6c demïf. 

Pourquoi ne prêchort-il pas plutlong-tçms i 
Parce que le tems étoit venu auquel 
Dieu avoit arrêté par fa Providence de- 
permettre Texccution du deffein que le^ 
Prêtres 6c les Doâeut& aYQientfontié de 
' le. faire mourir* . t 
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X. L E Ç O Nw 

ibe ia Paflion & Souffrances éa 
notre Seigneur Jefus-'Clinil avant 
fa Mort^ 

DOû vie/zf (jue les Prêtres &* 7f J DoSieurs 
de la Loi formèrent le dejfein de faire , 
mourir Jefus^ht ifi ? ' 

Parce que par fa doèlrine & par fa vie 
irréprochable il condamnoit leur hypo- 
crifîe, leur avarice , leur ambition , leurs 
dérég^mens, & la manière hontenfe dont 
ils corrompoiehr la Loi de Dieu , afin de 
couvrir leurs paffions criminelles. 
Qui leur aida à exécuter ce dejfein ? 
Judas Ifcariote , qui étant un des douze 
lApotresque Jefus-Chriftavoit choifis , fe 
laifla corrompre par Tavarice , & promit 
de livrer fon Maître pour trente deniers» 
> Quand cela fut^â exécuÈé i 

Le Jeudi de devanr la Fête de P^que^ , 
après que Jcfiîs-Chrift eut foupé avec fes 
Difciples , & que pour la dernière marque 
de fon amour il eiït it^tâtafê-h Sacrement 
de l^uchariflic , dam IfKf^l il leuï'donna 
ton Corps Ôc fon Sang fous les apparen- 
ces du pain ÔC du vin , & ne.reiiifa pas 
même cette grâce à Judas, quoiqu'il con- 
j)ût fa perfidie* 

Comment Judas exécuta-t-ïl fa rrahifon ? 
^ Après le fouper Jefus-Chrift ayant pré- 
dit à fes Apôtres que tous Tabandonne* 

Civ 
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roient cette nuit, ScàfaintPierre enpar* 
écolier , qu'il le renoncaroit trois foi& , il 
• s>n alla fur la montagne des Oliviers , oii 
étant dans un jardin , il pria trois fois fon 
Pere ( mais toujours en fe foumettant à fa 
volonté ) de^ détourner ide hii le ealke de 
ùi Pdffion* Judas qui fçavoit le lieu , y 
vint accompagné d'une troupe de gens 
armés , & ayant baifé Jefus-Chrift , les 
Soldats s'en faifirent , le lièrent & rem- 
menèrent comme un voleun 

Ou Jefus-Chrifi fut-il conduit ? 
On le mena d'«^ord chez Anne beau- 
pere de Caïphe : & de-la çh«2 Çaïphe , 

2ui étoit Grand -Prêtre cette année-U» 
C chez lequel les Doétcurs & les pre* 
naiers des Juifs étoient afi'emblés. 

gu^ejl-ce qui fe paffa che^ Qnphe ? . 
e Grand*Prètre commanda a Jefiis^ 
Chrîft par le Dieu vivant , de dire s*il 
étoit le Cbrift Fils de Dieu. Jefus-Chrift 
répondit : Oià, je Je fids. Caiphe s'écria 
q.ue c*étoit un blafphême. Tous dirent 
qu*il méritoit la mort. Et aufli-tôton lui 
cracha au vifage , on le frappa de coups 
poing & de foufflets , 6c on laban- 
^onna lereftede la nuit à Tinfolence de$ 
foldats & des valets , qui lui ayant band4 
les yeux , le frappoient , en difant : Chrijl^ 
pro^hai^-am gid efi celui q/ni t'afrqppé i / 
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• 

De la Condamnation de Jefus-Chrift. 
Ue Ju-on de Jefus-^krijl après et mauvais 

lit matin étant vena , & la- dernière^ rér 

foiution de le faire mourir ayant été prife , 
on le mena à Pilate pour être condamné 
à la mort. 

Qiâ Agu Pilate f i 
Cétoit un homme payen envoyé par . 
l'Empereur des Romains pour être Gou- 
verneur du pa vs des Juifs. 

De quoi Jejus * Chrifi fat-il accufé demtt 
Pilate ? 

D'êtie un fe'ditieux , qui foulevoit la 
Nation , qui empêchoit que Ton ne payât 
le tribut à Cefar , 6c qui fe difoit Aoi des 
. Juifs. . . ' ' 

Pilate condamnort-il Jefus -^Ckrid fur ces 
accujèuions i 

Non : il connut bknrtot qu'eUes étoient 
faulTes , & que ce n'étoit que par enyie 
qu'on lui avoit livré cet homme entre les 
mains. C'eft pourquoi il déclara plufîeurs 
foi^ qa*il ne trooroit rien en lui qki métir 
tât la mort , & il eflaya même divers 
moyens pour le délivrer. 

ÔiTeJl'^e que Jit Pilate pour délivrer Jejus^ 
CknAi 

rf le renvoya à Herode, qui non plus 
que Pilate , ne trouva rien en lui digne 
de inort« U le propofa avec Barrabas ^ qui 

Cv 
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étoît un înfigne voleur Ôc un grand fccle^ - 
rat , pour être délivré à la Fête de Pâqucs^ 
ielon la coutunie. Enfin par une inven- 
tion ctuelle de {a politique, il le fit fouetter 
par fes fbldats , qui après l'avoir dccBiré 
à coups de fouet, lui mirent par dérifîon 
une couronne d'épînes fut la tête avec ua 
rofeau à la main , & T ayant revêtu d*uxie 
robe de pourpre , s'agenouilloient devant 
lui 8c s'bn mocquoient, en lui difant: Je 
te falue Roi des Juifs. 

Quel étoit le deJTein de Pilote- en faifant 
mnjî fouetter Jefus-Chrijl r ' • ; ' 

11 croyoit que la foreur des Juifs s*ap- 
paiferoit quand ils le verroient dans un iî 
pitoyable état &. qtfàinfi ils cciièroieot 
àc demander qu'on le fit mouxir* 
Ce dejfein réujjït-il à Pilate ? 
Au contraire quand il leur fit voir 
:Jefus-Chrtft en cet état , leur difantn V t)ici 
l^Homme , comme s'il rfetttr pa^été i^conn 
noilTable , ils s'écrièrent avec plus de rage 
'^u'aupac afi^iH: , qu'on Tàtât de - là , ôc 
^u^on le crucifiât. 
•* • jQiCen fit enfin Pilate 1 
: Les Juifs Tintimiderent en lui difant 
' qu'il perdroit l'amitié de TEtnpereur , s'il 
délivioit cet homme qui a voit voulu £^ 
faire Roi. Et ainfi cédaut à leurimportu- 
cité , il fefit apporter de l'eau , 8c après, 
s'être lavé les mams„ôc prôtefté qu'il étoit 
-iMioctnt dà fang de ce Julie , il le con-r ^ 
daigna à la mort ^ & Iclcut abanocmna»* 

Iî».'. 1 t . ♦ i 
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XI L L E Ç O N. 

ï)e la Mort de notre Rédempteur. 



># Q"^^ ge/inr de mort Jejus-Chri^ fut-il con^ 
damné l - 

Il fut condanfiné à mpHiir fur vtne cro»^ 

comme au fùpphce qui étoit en ce tem:.- 
là le plus honteux 6c le plus infâme q^ifle 
Ton utfouffrir aux criminels.- 
^ Commem ^-iZ attaché à la croix ? 

li 7 fat attaché avec des doux par les 
pieds &c par les maiiTS. * 

Où fouffrit-ûce fupplice ? 

Sur la montagne du Calvaire , qui étoit 
te lieu deftiné au fupplîce dti fcélérats : 8c 
pour une plus grande i^ominie » on le 
crucifia entre deu^ Larrons. 

La fureur des Jiâfs ceffa-t-ellé qjumi ils 
fent Jefus^krifl attaché à la croix ? 
- Non , ils continuèrent de Toutrager pat 
leurs railleries, lui difant que s'il étoit le 
Fils, de Dieu , il defcendît préfentement 
de la croix y ou' hri reprochant qu*il n*a^ 
voit pu fc fauver lui-même , lui qui de- 
voît fauver les autres. Un des larrons 
même lui infulta ôc blafphéma contre 
lui : mails fbn compagnon kr reprit^ Ët 
'-celui-ci ayant reconnu l'innocence & la 
divinité' de Jefus-Chrift , il le pria de lui 
donner part dans fon Royaume.* Ce qye 
Jefus-Chrift lui accorda. 
* Comment Jefus-Chri^ Jbu^itAl tant ^ de 
Ji différm Qutr^es' ji - • » - - 

C vj 
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Avec une patience incroyable , & £eIon 
la préiiâîon d'un Propbétc 9 coiiimcun 
agneau <\ni eft muet entré les mains <le 

celui qui l'égorge» II ne jetta aucun cri 
dans Tes plus violentes douleurs : il ne fit 
aucune plainte de tant de cruautés ii hor- 
ribles : il n'ouvrit la bouche qoe pour de* 
mander à Ton Fere ^u il pardonnât à ^s 
bourreaux. 

Jefus-Ourifi Jm^il Icng^tem finr k craix 
û»ant <pm de mourir ? 

Il y fut attache' avant l'heure de Sexte , 
c*eft-à-dire avant midi y 6c il ne mourut 
qu'à l'heure de None , c'eû-à-diret fur les* 
trois heures après midi. 

De quelle façm Jejus-Quifi mourut-il fujr 
la croix ? 

Sçachant que tout ce qui avoit été pré^ 
dît de lui par les Prophètes étoit accom- 
pli^ il dit: J*ai foif. On lui préfenta du 
vinaigre , dont il goûta. Et ayant recom- 
mandé fon ame à Ton Pere , & dit que 
tout étoit confommé , il jetta un grand 
cri . & baiflant la tête il rendit l'èiprit. 

Pourquoi Jtfus -Chrifl mourut -il ainfi fans 
aucune autre violence de la fart des Juifs ? 

Pour faire voir que le ûcrifice qu'il of- 
froit de lui-même pour nos péchés étoit 
entièrement volontaire : & que s'il mou- 
roit , ce n'étoit pas tant par la force des 
tourmens, que par l'obéiiSaiïce qui! avait 
voulu rendre à fon Pere. 

Ne ft fit-il rien d^ extraordinaire à la mort 
de Jefus-Chrifi. , qui fit paroitre fa divinité ? 

Ist Ciel fut couvert de ténèbres pen- 
dant trois heures : te voile éf^ Jmfh k 
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Du Rédempteur des hommes. 6i 
4echira depuis le haut jufqu'en bas ; la 
tm^ ttismbla ; les pierres & fendirent : 
ploiieurs morts fortirent de leurs tom- 
beaux , Ôc furent vus dans la Ville de Jé- 
rufalera- 

- Queb jurent ks jhamens des^ Juifs v&yant 
tous ces yndiges f * -, 

Le Centenier 8c fes foldats reconnurent 
qu'il falloir que cet homme fut véritable- 
méat Fils de Pieu* Le peuple s*en retour* 
fia en fe frappant la poitrine. Mais les Prê- 
tres 8c les Doâeurs de la Loi demeurèrent 
toujours dans le même endurciflement» . 

Sue firent-Us davamage i 
S prièrent Pilate de commander que 
Ton rompît les cuifles à Jefus-Chriû & ' 
aux deux Larrons : & cela fut exécuté à 
l'égard des Larrons ; mais non pas à Fé- 
gardde Jefiis Chrift , parce que Ton trouva 
qu'il étoit déjà mort. Uu foldat feulement 
lui perça le côté avec uriCknce » âc il en 
Ibrtit du fang 6c de Teaiu 

XIIL L£çoif< 

De la Sépulture & de la Réfurreâion 
de notre Kédemptéur. 

JUfqu^à quelle heure le corps de Jefus-Chri^ 
demeura^-'U attaché A la droite i 
Il y demeura jufques fur lé foir. v 

Qui Ven ôta? ^ 

Un Difciple de Jefus - Chrift nommé 
Jofeph^natif delà vÛle d^mathle,^ en 
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€z . Catéchifme. III. Parf, 
.demanda la permilîîon à Pilate, oC quitOT 
:sftdé dans ce bon office par uif Doâeut dè* 
la Loi nommé Nicodême. ' ' 

" Où le corps de Jefus-Chri^l fut-il mis' apiès- 

fi^on Veut ôté de la Croix l ■ 
: Ay an^ ité embaum4^ w^ci^ p^xSams ^ 
& enveloppé d*im lincei|l blanc on»lè 

mit proche du Mont de Calvaire, dans* 
dO tombeau où pcrfonne n^avoit encorè 
*^té mis^ ôc dont on* ferma rentrée avee 
•Une très -grande pietrCtf 

Qiie firent cepe/idujît les' Prêtres ^ ks^ Doc^ 
teurs de la LoL - ' 

Ils allèrent, dite à Pilatô <jue Jefus- 
<;hriâ étant encore vivânt, avoitdit quUl' 
reflufciteroit trois jours après fa morfv 
. C'elt pourquoi ils prièrent ce Gouverneur 
•que leiépulcre- fût g^^rdé jafq^u'au troifié- 
, me jour* Ce que Pilate leur ayanr accor- 
de 7 ils y mirent des gardes , oc fcellerent 
Ja pierre qui etoit à l'entrée. 

Four quoi falloit-il que le corps de Jefus-Qirifi 
Jùt ainfi mis gardé dojis le tombeau l 

Anv) qulf n'y eût aucun lieii de douteï' 
de la vérité de fa mort. 

Combien Jefus-Chxijlfut-U de tems dans le 
iowheoiL e 

Y ayant été mîîs le Vendredi au foir , il 

y demeura ju{qu au troifîéme jour , c'eft-- 
, à dire , jufqu'au Dimanche matin, que fon^ 

•anies étant réunie à fon corps , il relfufçi-. 
• ta , Se fortit du tombeau* viâbrieux de fai 

mort & des puiffances de Tenfer. 

Que fe fit "il à laJR.éfurreâion' de Jefus-^ 
Chrijl? ' • • 

Uièfifrtm grand tcembkmeiat de teijn^ 
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Du R éàmpeur des hommes\ ((^^ 
Un Angcdefcendit du Ciel , ôta la pierre* 

2Qi fermoit le tombeau , & s'affit defllis.' 
>es gardes, fiicent faiiis d'une iî grande 
ùa^rcuTy qu'ils en devinrent comme morîs^ 
Ètoit'iLnéceJJake qiie notre Rédem^ceui' njr 
^fcitâti * ' ^ 

Oui : V. Parcç que n'ayant foufert la 
moitquc pour obéir à fon Pere, 8c noa 
pas pour avoir jamais été dans les liens, 
du péché dont elle eft la peine , il* étoit 
jufte qu'il ne demeurât pas plus long*tems 
fous fa puiflance. z. Parce que fa Réfurr^ 
6lion devoit être une alTurance de celîe 
qu'il iious a fait efpérer. j. Parce qull fal* 
Voit qu il confirmât par ûi Réfurreé^oq la 
vérité de la dodrine qu'il avoît enfeignée. 

Comment la Réfurremon de notre Seigneur 
' JefuS'ChriJl a-t-elle été une çon^imation de /et ' 
jférité de Jh doârm f 

Parce qu^ayant préi3it plufîeurs^ fois à 
fes Apôtres qu'il mourroit en Croix, 8c 
que le troifîeme jour il relfufciteroit , fa 
Réfurfeâion a été non - feulement Fac- 
compliflèment de cette prédiâion ^ ma»* 
aulïi une preuve manifefte dé là vérité de 
tout ce qu'il avoit enfeigné : puifqu ayant 
,paru dans fa Réfurreûion, le Maître de la 
.nde ôc de la mort»iI a été vifible que c etoit . 
un Dieu qui avoit parlé en fa perfoYme. 

Que Jïrent les Prêtres G' les Docteurs de- la: 
Loi > (juand^ils ffurent cê gui s^étoit paffe l 

Ils corrompirent les gardes par une 
grande fomme d'argent qu'ils leur dbnne- 
rent> 8c leur firent dire que pendant qu'ils 
dormoient , les Difciples de Jefus-ChriH 

iptoient v€nut âtavoient eiileYdfon corf^» 
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^4 Catéchifme. IIL Part, 
Jefis-^hrifi parut-il après Ja ]^,éfmt3kn% à 

tmUpeuplef 

Non : il parut feulement aux Apôtret 

& aux témoins que Dieu avoit choifis : 

mais qui en une feule fois fe trouvèrent 

plus de daq cens* 



X I Leçon. 
De rAfcenfion de Jefiis-Chrift au GiA^ 

JEfas-Chrifi demeura-t-il hng • tems fur la 
terre après fa Kéfurreâim ? 
Il y demeura quarante jours, conver- 
fant vifiblement avec fes Apôtres , man- 

Séant & buvant avec eux , les entretenant 
u Royaume de Dieu % 6c les inftntifant de 
la'maniere dont ils dévoient publier fa 
dodtrine par toute la terre. 

Que depiat Jefus^Quri^ après ces quarante 
jours f 

Il mena fes Apôtres fur la Montagne 
des Oliviers , & après leur avoir donne' fa 
bénédiâion, il monta vifiblement au Ciel, 
' oii il eft aifis à la droite de D«ea , dcd'oti 
il ne viendra qu'au dernier jour , pour 
ger les vivans 8ç les morts. 

Pourquoi Jefus-Chrijl ne monta-t-il pas au 
GelaujjKÔtaprèsfaRéfurreôlionr 
Afin qu'ayant apparu à fes Difciplespen^ 
. dant tout ce tems, & que leur ayant fait 
voir par plufieurs preuves, qu'il étoit vé- 
ritablement vivant, on ne put pas douter 

qtt*il ne fiât aofli vâîtablemeiit reffiifi^^ 
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Du JBi^deîripteur bornâtes. 

Comment Jefis-^hrijl monta-t^l au CîeL 

Il y monta par fa propre force ôc vertu n 
£c fans l'aide d'aucune créature. 

Qu^ vmJei - vous àbre quand vous dkes que 
j€fus42hnfi eji ajjis à la droite de Dieu ? 

On ne veut pas dire que Dieu , qui eft 
un pur Efprit, ait une main droite ; mais 
c'eli pouf marquer que Jefus-Chrifi Hom- 
me-Dieu , après les travaux de fa vie mo^ 
telle , jouit preTentement dans un parfait 
repos y delà même puilTance âc delà mê* 
me gloire que le Pere Eternel. 
* Pmrquoi Jefus^Chrifi efi^il ainji momi M 
Ciel > 

Premièrement , pour nous feire voir 
que comme il eil retourné au Ciel 9 ainfi 
il étoif venu du Ciel » 8c nous âvoit ap« 
Jfotié la dodrine du Ciel en terre. 2. Pour 
nous affermir dans refpérance qu'il nous 
a donnée > qu après nous avoir préparé ua 
Ueu <tems le Ciel , il reviendra Se nous re- 
tirera à lui , afin que nous foyons avec lui 
pendant toute Téternité. 3. Pour nous dé- 
tacher des chofes de la terre , ?ôc porter 
tios cœurs vers le Ciel > où le Chef 5 dont 
nous fomm^ les membres » eft entré datfs 
fa gloire» & jouit du Royaume qu'il s'eft 
acquis par la iainic;té de fa vie 6c de fa 
4ùon. 4* Pootenvoyer le Saint<-Efi>cit fur 
ia terre , 6c accomplir, la pxor&tm <}â^ 
avoit faite à fes Apôtres de le leur envoyer 
quand il s'en fexoit allé. . " - 
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XV. Le 



De la DefcetM du SaintrEfprit* 

r 

F Alloit-U que Jefas-Chrifi montât au Cidt 
, p(Hir envoyer le Sam-E^kà fesApkreft 
Oui: puiique lui-même leur avoit dit 
avant fa Paffion , que s*il ne s'en alloit 
prs , le Confoiateur^^ cefi-à- dire, fe Saint- 
ElpjFit > ne viendroit pas z mais qœ s*il 
s'en alloit , il le leur'enverroit. 

Pourquoi le Sdint-Efprit ne ferok-il pns venu^ 
Ji Jefus-Chriji ne fut pa^ monté mCiclfOU9 
ieiwcjfer i 

Premièrement , parce qtfiin effet auflî 

merveilleux que refFufion du Saint-Efprît 
fur la terre , & fe defcente. vifîble far les 
Apôtres > devoit être une firîte da trionu^ 
4)Iïe de Jefi«-ClMrift régnant dans le Ciel , 
afin de faire Vo;r qu il étolt victorieux de 
la mort , ôc de ceux qui Favoient cruciiiér 
2. Parce que les Apôtres n'ayant pas ecs 
une aflez haute eftime de la divinité rfr 
. Jefûs-Chrift , jufqu a ce qu'il* reulFent vtr 
monter au Ciel ^ fa preTcncc corporelle» 
•fur la terre étoit en qu^que façon, un ob^- 
ftacle à la difpofîtion oii ils deiroient êtse 

Îout recevoir la plénitude de l'Efiuit dt 
>jeu. . ' ' 

<2uand Jefus-Chrijl envoja-t-il k Saint-Ef* 
frk à fes Apôtres ? . \ 

Le jour de la Pentecôte , dix jours après 
il fut monté au CieL 
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tiu Rédempteur des . hommes^ 6f 
Peur quoi ne tenv&}fa<4l pas Oi^^tàt g&'il 
^ monté au CieU 

Afin que les Apôtres fe voyant privés? 
de la preïence corporelle de Jefuîs-Chriflt^ 
demandaiTent avec plus d*infiance , la vé* 
ime de'ce éWin ;ConfoIatettr , & fe prc- 
paraffent à le recevoir , par la retraite , 
par la prière > par le filence > 8c par runion 
€u ils demeurèrent tous enfemble pendant 
ces dix jours'. 

Comment le Saint-Eprît defcendit-dl fur le»' 
Af êtres ? 

II fe fit un grand bruit comme d*unf 
vent impétueux » dan^le lieu où ils étoîentr 
aflèmbles. II parut fur chacun d^eux corn*-' 
ftie des langues de feu : & étant rempli* 
du Saint-Efprit^ils commencerai à par^ 
1er (Jiverfcs fortes dé? Langues. 

Qt/èZ/e aéti ïœpnncipàU i:0{[édt ladefeerw 
Al ^akît-Efpriî ? ' ' ; 

C'a été afin de former le Corps de TE-* 

S|Jife y dont il falloit que les membres fuf- 
ent animés par le Safnr-Efprit qui lea^ 
cmbrafant du feu de l'amour divin , les 
réunît dans un même corps > & gravât an: 
fond des cœurs cette Loi vive de la cha- 
jri tésr qui fait la neurelle alliance de Fhon;*^ 
me avec Dieu. 

Quels effets le Saint-Efprît produifit-il dans 
tes Apôtres ? 

Ayant été jufqu^alors dant la crainte 9^ 
9c fe tenant en quelque façon cachés , ih 
commencèrent auffi-tôt qu'ils eurent reçu: 
k Saint-Efprit , d*annoncer hardiment lau 
&é&rreûipn de Jefus - Ghrift ; de décla— 

ter naéme ea face des Erêtrcs âc des Do* 
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âeurs de la Loi > qu'il n'y avoit de faittt 

que par lui ; 8c de prêcher la doctrine 
qu'il leur avoit enfeignée, en commen- 
çant par la Ville de Jérufalcm , fe 
répandant «enfuite par 1^ Judée » par la 
Samarie y 6c jufqu'aux extrémités de la 
terre. 
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D O CTiLINE 

CHRÉTIENNE, -> 

• * 

- IV. PARTIE. 

■ 

De la Rédemption dJes Hommes^ 



I. Leçon* 
De la Rcdempcion en général. 

V 

U'efi - ce que îa venue de Jejus^ 
Chrijt mimn^ 3 ù^ tout ce qiiil 
a fût & fouffen fur h terre ^ A 
opéré pour V homme / 
Sa Rédemptii^. 
voîdex^^om dire par-ià? 
Je veux dire que Jefas-Chrift nous a 
délivrés de 1 état mîief abie aanous aviQns 




^té réduits par le péchédu premier faùminê» 
;ennoti5 remettant dans la grâce de Dieu 
i4on.Pere, Ôcnous ré»blilfonc dans le-droît 
/4ie prétendre au Royaume du CieUcommç 
\à notre héritage. " 

Comment Jefus-Chrifi fi-t-il o^çré la Kéàen^ 
iïon de ï homme f 

' 11 a fatisfait pour nous à fonPère i 
icn réparait Tinjurc qu*il avoit reçue de . 
^otre défobéiflance. 2. 11 nous a rétablis 
Aaxïs laXaintete & dans la juft>ce , que le 
pédbé d'Adahi nous ayoit feit perdre.. j . 11 

remédié aux plaies que le même péché 
.d' Adaqa a fait/îs fi toute fa ppftérité» - 



^ L L E ç O N,. ' ' 

Pe la fatisfaftion de Jefus-Chriâ pojtf 

• fiOi péchés^ ; 

m 

FAUoit-il que notre KéâmpW Jatisjk è 
Dieu pour nos péchés ? 
. Oui : parce que quand on eft déchu de 
la juftice dont Ton a violé les loîx , pre- 
m:ere chpfe ^ui pft néccflaire .pow. être 
remis 6c rétabli dans l'état de juftice , 
* c'eft que la faut« par laquelle on Ta vip- 
: :ie'e , foitxép*rée par>unciaSis^aaio^ con- 
venable* ^ ' ' 
Que s^enfuit-il derlà ? 
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Du Réiemptèur iés hmmks,. 

fjoumous rétablir dans Tctat de juftice^ 
réparât avant toutes çhofes par une fatis»» 
iaélion convenable l';njure que not^ 
Estions £àit€ à Dktt /en nous Révoltant 

contre fa fouveraine Majefté. ' * • . ' 
V homme ne ]^ouy.oi>fl pas liç - jnêjrts fatisT 

Non : parce ({lie depuis le pcché^Dieit 
Si^ regaraoit l*hcmnîe , félon l^ordre de fa 
ijufiice , que comme Tobjet de fa colère. I! 
^étoit indigne de fe {HreTenter devant fa disf 
urine M&jefté : & tout étant corrompu eti 
lui ^ il ne pouvoir rien faire qui putré^^ 
'parer Tin jure qu'il avoit faite à Dieu pat 
ia défobéiflance. Ainlî il étpit n^ccflàire 

Î]ué..ce fût un Mééiateur faint , innocent , 
ans tache , féparé des pécheurs , qui s'in^ 
ter posât entre Dieu Se l^hofnine , 8c qui 
ie chargeant , de la fatisfaûion qui étoit 
-^ûe pour nos péchés^ devînt l'Auteur dit 
-falut itftfnel pobr'toùs ceyx <juî lui obéi^ 
-soient. ' * - ' 

Comment J^fus-Chrijl a^-il faiisfak à Dieu 
.four nos péchés ? 

/£n lui rendant un lionneur plus gran4 
.que n'eû l'ôiFenfe qu'il reçoit de nos de- 
ibbeiflanccs. 

- • Quefi'Ce (pie Jejiis-Chriji a foit ffiur rendrê 

' JCl s'cii luis^OTceie ofiFeirt en faciificeâ 
^on Pere. 

:Quand on offre quâque chofe à Dieu i 
& quel^oniminoleccffédiofe pour faire 

voir que Ton reconnoît Dieu comme 

'^llreÀbfeitt y^ottv^ia Seignei^^ 
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toutes choies , cela s'appelle facrifice. 

Quand une chofe eJl-elU imnelée ? 

Lorfqu'elle ett de'truite en quelque fa- 
çon, que ce foit , ëc principalement lox£t 
qu'elle meure , ii c'eit^ uni^ choid vi> 

Pourquoi dites-vous que Jefus - CAri/î /ejf 
çjift à Dieu eiifacnfice ? 

JParce que Dieu ayant condamné 
i'iiomaie â la mort , en punition de fon 
péché , Jefus-Chrift s'eft volontairement 
fournis à cette peine ; & a offert à Dieu 
fa mort j. pour Texpiation de nos o£fen<^ 
fes , £c pour lui rmcke un fouvêiain lioa*- 
neur. 

Quanà Jefus -Chrifl a-t-il offert ce facri- 
Jicef , 

An même moment qu'il fut conçu > il 
commença td*oiFrir à Dieu la mort qu*H 
devoit un jour fouffrir. II a continué pen- 
dant toute fa vie de iaire la même o&an- 
de. Mais il confomma principalement 
ùm (acrifice fur l^a Ctoix, lorfqu après 
avoir répandu fon fang , il rendit fon eiprit 
•entre les mains de fon Peré» 

^ifus-X^hriftortHLçeJfédepdsSin^ 
cefacrificef 

. Non ; il continue & continuera pen- 
dant toute i*érernité, d'offrir dans le Ciel à 

^fon Pere la mort qu'il a une. fois ibu&rte 
pour le falut des hommes. 

Jefus-ChriJlno^re-t'il p'éfeatement ce fucri-* 
fice que dans le Ciel ? 

Il Toffre encore tous les jours fur nùs 
Autelsfpar les mains des Prêtres qui conw 

iïçi¥«t„& offrent à PÂei^ ion Cforps & 

fon 
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Du Rédempteur des hûmnus. 7) 

ion ^ng fous les apparences du pain £e 

vin. • • 

Pourquoi dites -vous que Jejîis-Chrijl s*of» 
front en Jàcrifae » a rendu à Dieu le pliù 
grand homeur qjù^on fm»ok jamm b4 rw» 
2rc? 

Parce qu*on ne pouvoit rien offrira 
Dieu , ni de plus grand^^ni de plus &int » 
ni qui pût être un j^nioig^age d*iline pUi» 

grande foumiiïîon & obéiflance à fa fou^* 
veraine Majefté. 

PûUT^pwi ne pouvoit-^n rien ajrir A Dieu ^ ni 
de plus grand ni de plus faint ? 

Parce que fon propre Fils , guî lui eft 
égal en toutes chofes , & qui eft Saint 
comme lui ^ .a été la viâime de ce 

En quoi coripjle la grande Jbundffion & U 
grande obéiJIfance de Jejus-^hxijjt dans, ce facri* 

En ce qu*iBtant faint , innocent , 8c fans 
aucune tache de péché » il s*eft foumift- 
à la peine à laquelle fon Pere avoit con- 
damné les péchews.9 c'e(l-à*dire , à U 
mort » ôc même à la moxt honteuie & ini» 
filme de la Ccoiau 
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Qatdchifme. IV, Part,'- , 

Pe la ^^^S^fica-tion du JuftificatiQx^ 
des hommes çéchgmsi* ^ 

Toit -' ce affe^pour notre Rédemption , qu$ 
Jejus-diriftr^ardtparfon obtijfance hnit 
jure que Chomme avoit faite à fon Pere ? 

Non : il falloit outre cela , qu*il puri- 
fiât nos. âmes de U tâclie que 1^ p^ché y 

Comment MpeXk^-on ordmahement çftte <ûEt 

fihe que le péché laiffe en nos ornes ? ' ' 

On l'appelle la coulpe du pécté.- ^ * 
Qu'efirce que cette cmpe ou tache que le 

$hé laiffe en nos amis ? 

C'elt une certaine laideur ou difformité 

fiui nous r^d déiagréables à Dieu, & qui 

Ëdt qu'il nenous regarde qu'avec ayerfioii 

jBchorrçur. 

Pourquoi falloit-il que Jefus-Chrijl nouspurUt 
fât de cettç tache du péché ? 

Parce que pour nous réconcilier avec 
fon Pere , 8c nous obtenir le pardon- dç 
rips pcchcs , il falloit que nous n'eulfions 
rien en nous qu\ piit li;i çtie défagréa« 
l>le. 

Comment Jbmmes r nous purijiés de la tachç. 
àu péché ? 

Par la grâce qvfi Von appelle juilifiant^ 
pu fanftifiante» 
Que fait en nous çettç grâce jujlijiantt çti 
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Du Rtidempteur des hommes. '75 

Ellecfiacc la tache que le péché îaiilè 
*2ans nos ames : elle nous rend juiles , 
faints 6c agréables aux yeux de Dieu : elle 
nous fait fes enfans , 6c nous remet dans 
le droit de prétendre au Royaume du Ciel 
comme à notre héritage* 
. Pourqud cette grâce efi^ - elle dg^Uée jujli* 
Jùfftte? . 

Parce qu'elle nous rétablit dans la juftice 
4q\xt nous avions perdue par le péché. . 
- Pourquoi efi^Uel^pellée fanâijiante > 

Parce" qu en efiaçant de nos ames For- 
dure du péché , elle nous rend faints & 
agréables à Dieu.* ' * 

Pourquoi dites-vous que cette grâce nous fait 
^nfins de Dieu? 

Parce qu'elle nous unit à Jefus-Chrlft ,* 
£c nous fait être les menibres de fori 
corps. 

Qïû? s^enfuit-il de4à ? . ; 

Il s'enfuit qu'étant unis avec Jefus- 
Chrift , 8c ne faifant qu'un même corps 
avec lui , nous devenons enfans de. Dieu 
Se avons droit comme lui à Thérifage diî 
Ciel. , . ' 

Comment fi fait cette union de nousxofecjefus^ 
Ck ifi ? 

Elle fe fait par le Saint-Eiprit , qui de«-* 

mèurant en nous par la gracefanélifiante,' 
répand dans nos cœurs le feu de Pamour 
divin , & fait que nous fommes unis 
avec J^fus'Chrifi par -cet amour > comiiMS^ 
il elt lui-même uni à fonPejnejpar leSaîn|-i 
Efprit. 

Sommes - nous faits enfans de Dieu par h 
grâce fanâifiartte tm-à-fait de la même façon 
que Jefus-Chrijll . Pij 
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Non : car Jefus-Çhrift eft k Fils na- 
turel de Dieu, c eft-à dire, par naiffan- 
ce : & nous ne le femmes que par adop- 
tion , c eft-à-dire , par la gjrace que Dieu 
nous fait , de nous recevoir çn Jefus-Chrift 
èc par Jefus-Chrift , au nombre de fes en- 

Pourquoi ditea-vous que c*e|î' en Jejus-Chrift 

&* j?ar Jefus - Chrijl que Dieu nous reçoit au 
nombre de fes enfaiu ? 

C'cft en Jefus-Chrift: parce <jue cen'eft 
qu'à caufe de Tunion que nous avons avec 
^efus-Chrift comme avec notre Chef. C'eft 
par Jefus Chrift: parce que ça étç Jefus- 
Chrift qui nous a mérité çette grâce par fa 
'mort. 

Nous ne recevons donc aujifi la grâce jujtijiante 
fanâifiante que par Jejiis-Chrijl > 
NoA: c'eft lui qui nous Ta méritée par 
fa mort , & ce rfèft que par fes mérites que 
Dieu nous la donne. Et c'eft pourquoi 
iious avons dit que la juftification ou fan- 
ttification de nos anfies, étpit une partie 
dç notre RédemptiQii» 

IV, Le ç o N. 
De la guérifon des plaies du péché 

• * 

JEfus-ChriJl mnt fc^fak à fon, Perepcur 
nos péchés i C ayant mérité notre janmjîca-i 
tim 7 refiaitril encore quelque chofe à faire pour 
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Du Rédempteur des komntes. j'f 

Oui : il falloit encore qu*il guérît lesf 
plaies que lious avons reçues par ie péché 
d'Adam. ^ 
' Quelles font les princijJ'ales plaies que nous 
m'ons reçues du péché d'Adam ? 

Outre la perte de la juâice originelle » 
nous avoiis reçu deux grandes piaies du 
péché d'Adam ; la première, dans Tefprit, 
par rignorance de la vérité ; la féconde , 
dans la volonté y Timpuillànce où 
nous fommes de faire le bien. 
' En quoi confifte V ignorance dé la vérité où le 
péché d\idam nous fait naître 

I. £n ce que nous ne connoifions prei^ 
que pas ce que c'efi que Di^ $ fie q|ue nous 
nous le figurons tel qu'il nous plait, félon 
les diveriëspaflîonsqui nous'agitent. a.En 
ce que nous ne nous connoi^ns prefque 
pas nous-mêmes ^ ne {cachant pas mênie 
ce qui fe paffe au fonds de notre cœur , 
n^ayant prefqu'aucun fentiment de la mi- 
fere où nous fommes réduits par le péché» 
& nous fiattanttottjours dans nos inclina* 
tîons corrompues, j. En ce que nous ne 
connoiirons pas le plus fouvent , ni le mal 
que nous devons éviter» ni le bien que 
nous devons faire, jugeant des chofes félon 
les maximes corrompues du monde , 6c 
non pas félon les régies de la vérité. 

En quoi confifitVimpuiffance de notre volonté 
à faire le bien ^ 

I . D ans une corruption dé nôtre volon* 
té, qui fait qu'au lieu d*aimer & de cher- 
cher Dieu en toutes chofes > nous n'aimons 
& ne cherchons quenoils*>mèmesvi. Daa^ 
une miférable fervitode . qui nous rend 

D 11 j 




^Eaa.cnEia :ifûQs grande 



^ vu — IT-ii j * c::^ a TC-^u e u il 
^""r aiT ' Oi oc rkomnic fût 

f^rai.. VxL x"^-^ fBf nous 

jurer x3f " 

fr^Lw^,! -ig^ 5c i^îis une entière dé- 
:r Ùl sdsaiwric . voyant que 
ir^^œ-^i ^ --^ roos ; - nies aveugles & 
ixrnrr£ir:> rocràure îe bien : fie que c'ell 
ét W ^niOM MB <kvoQS attendre les 
j^^^ ^ les Ibices qui nonsibiit nccef- 
id:^ po^cr f^^-? confen er dans la grâce 
cri â »a» a ooe tais accordée. 
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ÈJdeftipieur des hdmfhes. ' 
iax. Jefus-Çiirift , .fw «m - r«ul6menfi 
nous en a mérité le remède par fa mort , 
mais qui a traviLÏIIé cQBune JVIédeciQ à no- 
tre gué-ifon. " ' " * ^ — "" 

Qu'efi-ce que Jefu^Çm^ afikpm rmédier 
à riotre'ig/lemiceJ \ f- 

' Il s'efl iFait notre guide , 8c nous a rehiî« 



nom fommes de faire h bien f 

Il a mérité que Pieu fortifiât notïe fbi- 
bleflè par le fecours de fa grâce, afin qu< 

«oui puiffioj;i5 faire ce ovCiX dé&e de nousu 
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CATECHISME. 
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« 

DOCTRINE 

CHRÉTIENNE. 

V. PA RTI K . 

Des y irités de V Evangile , ou de la vie 

Chrétienne. 



I. Leçon* 

Des vérités de TEvangile , & de k vie 
Cht^étienne en général^ 

Uelles vérités notre Seigneur Jp- 
fiis - Chrifi nous a-t-il enfeignéts 
dans fin ÈvoF^le ^ 

Celles dont la connoifTancc 
nous eil nëceflaire pour mener 
une vie fainte 6c cbrétienné , & pour iné«* 
riter.d*être un jour bienheureux dans le 

Ciel. s 

) > 
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Des vérités de VEvangiU. 8 1 
Quejt-ce que la vie Chràienne i 

la vie que doit mener celui qui 
fait profeffion d'être Chrétien : Qcft-à- 
dire , qui e'tant enfant & difciple de Je* 
fus-Chrift , forme fa vie fur celle de Jefus* 
Chrift, afin de pofl^éder un jourleRovau* 
me de Dieu avec Jefus-Chrifl & par Jefus- 
Chrift. 

- EJIM néceffdre de mner une pie chrédennei 
' On ne peut fans cela efpérec d'être bien- 
heureux après cette vie.. 

Pourquoi ne -peut-on pas efpérer d^étre bien" 
heureux après cette vie > fans mener une vie chré* 
tienne i 

Parce que le bonheur étemel eft une 
ïécompenfe que Dieu n*a promife qu'à 
ceux ^ui le ièrviroient fidèlement , en 
s'acqoittant de leurs devoirs mvers lui» 
Or on ne fert Dieu fidèlement , & on ne 
s'acquitte de fes devoirs envers lui , qu'en 
menant une vie chrétienne. 
En qucltonjijie la vie chrétienne ^ 
A fiiir le mal , & faire le bien. 
Quel mal efi-^e que le Ch àien doit fiiir i 
Le péché* 

Suel bien efi<e que k Chrétiok doit fiée t 
doit pratiquer les vertus qu'on appelfe 
Chrétiennes; & obferver fidèlement les 
Commandement de X>iett« 
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PBEMIEK ARTICLE. 

DES PÉCHÉS, 



Jr L E Ç O N. 

Du péché en générais ' 

QU^efl<€ que le péché f - 
Le péché n'dt autre chofe qu'un de- 
règlement de rhomme. Ainfi tout ce que 
l'homme penfe volontairement , dit ou 
fait, contre la Loi de Dieu, c'eû. un pé-« 
ché. 

Pourquoi devons-nous fidr le péché i . 

Parce qu'il tSt contraire à la volonté d€ 
Dieu , qui efl toujours feinte & toujours 
jufte: & parce qu'en en commettant, nous 
encourons la difgrace de Dieu , 6c nous 
nous rendons redevables envers fa divine 
Juftice , des peines qui Umi dues à notre 
iniquité.- - • 
* Ln combien de manières péche-t on^ 

En cinq* i. Par penfée, en.s'arrêtant 
volontairemetit âc fe planant à penfer à 
des chofcs qui 'font mauvaifes. 2. Par de- 
fir, lorfque 1 on a la volonté de commettre 
le maL 5. Par parole > quand on tient des 
difcours qui ofienifcnt Dieu ou le pro* 
dhain. 4«Paraâion, îcrfqueTon fait ce 
£uc Dieu défend* /% Par omiiEon^ en ne 
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Des Fithés/^ 85 
faifant pas les chofes auTquelles Ton eâ 
obligé. 

Combien diJHr^ue^^n de fortes de péchés ? 

On en diftingue de deux fortes ; le pe'che 
originel , & le pèche a<5luel. 

Qu'ejt-^e que le péchioriginel i 

Kous avons déjà dit ailleurs > que c'eft 
celui avec lequel nous venons tous au 
monde , & duquel nous avons été fouillés 
par la diefobéi^auce de notre premier pere 
Adam. 

Qu^eft-ce que le péché aSueli 

C'eft celui que chaque homme commet 
{>ar fa propre volonté^ depuis qu'il a at- 
teint Tufage de raifôn. . 

Cambieny Ort-Al de fortes de péchés aêluelsf 

II 7 en a de deux fortes : le mortel ôc 1^ 
téniel. 

\u'e(l<e que le péché mmel ^ , ' t 
î^eft celui qui donne .ia mort à nof r^ 
âme , en lui faifant perdrfe la grâce de 
Dieu 7 8c la mettant ea.état d'être damnjse 
léternellementi. 

Qu^epce que le péché véniel 
C'eft celui qui ne nous fait pas perdre 
la grâce de Dieu , & qui ne nous met 
pas dans un état de jdamnation éterne^e ; 
.mais qui JOcsiailTe^ pas de déplaîre à Dieu , 
& de nous rendre coupables d*un çhâtir 
ment très-févere envers fa divine juftice , 
fur-tout quand nous y avons de j'attache 
&derafFeaiom ^ 
. Faut - il mter le péché véniel (xvec grmi 

Oui ; & c'efl en;,quûi beiaucoup de perr 
f oimes txompent | qui çroieht qu'on nç 
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doit pas fe mettre tant en peine des péchés 
véniels , parce qu'ils ne nous font pas per- 
dre la grâce de Dieu. 

Pourquoi faut-il éviter le péché véniel ayec tant 
de foin ^ 

. 1 . Parce q!?une amé qùr aimé Dieu ^ 
doit craindre de faire quoi que ce foit qui 
lui déplaife. i. Parce que bien fouvent ; 
les péchés que nous croyons n'être que ^ 
véniels , deviennent mortels par les diver- 
fes circonftances qui les accompagnent, 
j. Parce que k péché véniel , quand on : 
fe néglige , nous met en danger de tom- 
ber dans le mortel : de la même façon que 
de légères maladies deviennent mortelles 
quand on les néglige dans leur commen- 
cement. 4. Parce que la foiblefTe que le 
péché véniel laifle en nous, lorfque nous 
n'avons pas foin de l'éviter , fait que nous 
fommes moins en état de nous fervir des 
grâces que Dieu nous donne pour ne pas 
tomber dans le penché mortel. 

A combien de chefs peut-on réduire les diven • 
"péchés où. nous pouvons tomber f 

On les réduit ordinairement à fept, qui 
font appellés le^ fept péchés capitaux. 
^ - Qui font les péchés capitaux^ l 

L'orgueil , l'envie , lavarice , Timpu- 
dicité ou luxure j la gourmandife , la co- 
lère ,8c la parefle. ^ 

Pourquoi ces péchés fbnt-ïls appelles capitaux i 

Parce que chacun de ces fept péchés, eft 
comme une m écliantc racine d'où fortent 
beaucoup d'autres péchés » comme autant 
tic méchantes branches. • • - • 
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Dès Péehés^ 



I L £ ç O NW 
De rOrgiieil. 

Qf U'ejl-ce que VOrgueil f 
. C c& une affection déréglée de net nr 
propre excellence ou grandeuf , qui fait 
que nous plaifanten nous-mêmes , au lieu 
de nous tenirdans une entière foumiffion à 
Dieu Ôc dans Fordre où il nou^ a mis > noui»- 
nous devons le plus que nous pouvons , 
en aifeébant de dommer awt autres > 8c de 
faire en forte quUls n'aient d'èfiiaie & 
d'admirati on que pour n pus* 
Qfiaid efi<e fie ton fécHe par orffieiïf 
1. Quand nous croyons c^e les avaif^ 
tages , foit corporels, foit fpirituels , qut 
" jK)us avons, viennent de nous Se non pas 
de Dieu : & qu'au lieu de reconnoitrfe 
neitre roifere 6c' notre foibleife » nous nou^ 
croyons alTez forts pour travailler utile- 
ment à notre ialut ians le fecours de fît 
grâce de Dieu; 
1. Quand on ne remercie |)as Dieu àtk 

Biens & des grâces que nous avons reçues 
de fa bonté', & queirous nous imaginons 
que cela etoit dii à notre mérite; 

j • Quand on affeâè de parler des avatt* 
tnges de la nature 8c de la grâce que Ton 
ou quel^onfe vante d'en avoir que Ton 
n'a pas en e&t » a£n de fe £aire efiimei du 
monde- . ' - , ' ' 

4* Quand on croît valoir beaucoup 
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plus que les autres y à caufe de quelcj^udSi * 
avantages du corps ou de Tefprit ou mtemef 
des biens temporels que Ton a , ou que 
Ton s'imagine avoir plus qa eux qu'ont 
les traite aVec mépris ; que fan fe raîUe . 
de ce qu'ils difenf ou font,comme des gens 
de peu d*efprit , ôc qui ne méritent pas 
d*êtrc confidérés» 

Yort-il plufieurs autres péchés gui vienflent d4 
torgueU f 

L'orgueil 9 comme dit l'Ecriture-fain- 
te > eft la fource 8c l'origine de tous les 
autres péchés ; foit parce que Torgueil 
a été le premier péché de l'Ange & de 
l'homme ; foit parce que tous les autres 

f)échés enferment une révolte de notre vo* 
onté contre la foumiflîon ôc la dépendan- 
ce oU nous devons être à l'égard de Dieiïr 
Cependant il 7 ai certains péchés qui ont 
plus grande liaifon avec l'orgueil » 8c qui 
font confidérés comme fes branches» parce 
qu]ils l^accompagnent ou le fuivent ocdi*^ 
0airemenr. 

Qui font lef autres péchés jui aeccmpctgnejit 

cil qui fuivent Vcvgiitïl ^ 

On pourroit en rapporter pduûeujs^ Ica 
firincipauxfonf , . . ^ . . . 

1. JLa vaine gloiref, qui fait que Hane 
toutes nos actions nous ne cherchons que* 
reflime des hommes : que nous recevons 
avec joie ôcavec compîaiiance les louait^ 
ges au'i)s nous donnent : que nous fomip 
^es ieîtfiblement touchés quand on nous 
Âiéprife, ou que Ton n'a pas pour noyis 
toute Teftime que nous voudrions. 



Digitized by 



DesPecy^. ' «7 

chercher avec emprefTement les Digni- 
tés , les Charges , Ôc les Emplois "pu» 
blics y folt que nous en foyom di" 
gnes ou n&n i èc cela non point dans 1» 

vue de feryir le Public , mais pour nciis^ 
voir honorés & diiiingiiés du ;efie 
tommes* - 

• 3. La prëfbmption y qui nous donnanr 

une trop bonne opinion de nous - me* 
mes , nous fait entreprendre inconlîdéré- 
ment des chofes qui iont au-deâus de no» 
forces » fans craindre de tenter Dieu. 
\ 4* L'hypocrifie, qui nom faittvomper 
le monde , fous une fauife apparence de 
piété & de vertu , lorfqu'étant en nous- 
ihêmes' vicieux &c corrompus , âc que ne 
nous mettant pas du tout en peine d^de^ 
venir meilleurs , nous voulons néanmoins 
paroître gens de bien ^ vertueux auxyeux^ 
des hommes. 

6» L'infolencey qui nous faisant préférer 
nos penfées à celles des autres , & prind*- 
paiement à celles de nos Supérieurs, nous 
fait rejetter avec mépris leurs avis 8c 
leurs remontrances » ou même les com^ 
mandemens qu ils. nous- font > quaa4iU 
put autorité pour celar • , - . 



» 
* 
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III. L £ ç o N«> 

De rEnvie* 

QlTeJl'Ce que VEnm f 
C eft un déplaifir que nous Tentons en 
nous-mêmes y lorftfue nous voyons que le 

Erochain nous furpa^ » ou même peut 
ien^^tôtitpusrorpaflèr ottnous être égal 
en de certains avantages qui le rendent 
autant ou plus conddérable.que nous» 
• D'où vient V envie ^ 

Eue ed preique toujours une fuite de 
Forgueil , qui nous cattfe une affliâion 
fenfîble quand d'autres s'élèvent, ou font 
en état de s'élever au-deflus de nous ; mais 
elle \ûent auffi fort fouvent d^une foibleAe 
d'efprtt y Kffji nôui^ domsant une faufle 
idée d^s vains faonneurs'du monde 8c des 
biens périflables de la terre , fait que nous 
nous regardons conune miférables quand 
ces choies nous manquent^ & que nous 
femmes affligés qoana nous nous imagl- 
nonr que d'autres les poiTedent à notre pai- 
judice. 

Quand efi-ce que Von pèche pcar envie f 
I. Quand on voit avec douleur aue le 
'prochain eft dans- l'honneur , danales 
chefTes &c dans la profpérité. 

z. Quand on eft marri de ce qu*il a plus 
d*efprit , plus de fcience , ^ plus d*habi« 
leté que nous« 

Quand on cjit fâché de ce ^uUl eft 
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dkén 9 hoMté & efttmé des [hommes aur 
tant ou plt(s que nous. 

4. Quand on voit avec peine & afflic- 
tion , que Dieu lui a fait des grâces qu'il ne 
nous a pas accordées* 

Qid Jim les tùOHS p&kis qui miment de 
femnef 

Il 7 en a quatre principaux. 

1. La haine du prochain , qui vient de 
ce que nous le regardons^ comme un ob- 
ftacle à la gloire àc aiiic autres avwtaget 
que nous voudrions pofféder feuls» ^ 

2. La joie dans les difgraces qui lui * 
arrivent, & fur- tout quand nous voyons 
qu'il tombe dansée méprisy^&qu on parle 
mal de lui* 

3. La raédifance , qui nous fait parlet 

de lui deTavantageufenient , afin de le rar ; 
baiiTer le plus que nous pouvons. - 
' 4* Les jugemens téméraires 8c les fi- 
nifires interprétation^ de ce qu'il dît ott 
fait* 

. " V 

I V* L B ç O N* 

De l'Avarice* 

QlPeJl-ce que VAparke t 
C*eft une trop grande attache aint 
biens de la terre' & à tout ce qui fenom- 
^e richeflès. 

Quaad efi^ce que Vm péçhe ma (warke f 
i« Quai^ on recherche les biens de Ta 
toixe avec trop djempreflimaueni jufc^u*à 
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oublier les chofes que Ton doit faire potté 
ion falut éternel • . r 

. 2. Quand on n^eû jamais content jde .cé 
^ue l'on poflede , & que Ton ne penfe q^u'à 
en amafTer toujours davantas^e. 
>.3« Quand pour acquérir des riche^s } 
où pour èonférver celles que Ton a» Oft 
' ne craint point d'offenfer Dieu 8c dé 
commettre des iQjuûices contre, lé pro-^. 
Chain. 

4« Quand ayant^du bien autaitt qutf 
Ton peut en avoir befpin , Se rhême plus i 

On n'affilie pas le prochain dans fa nécef-. 
fitç. 

S* Quand par une trop .grande attacha 
à ce que Ion a.» on s*epargne.à foi &; ai«f 
liens les cliofês tïéceSkirééé 

. Pourquoi efl-il dit que Vayarice ejt la racin$ 
de tous inaux r : 

. Pouï pluileors raifons» i. Parce que ceux 
gui fpptpofledés de TamiMir des rieheffi»^ 

fe portent aifément à commettre toutes 
fortes de crimes pour en amafTer.^ 

2. Parce que les richeflès » quand on les 

tolTede, font un moyen dVicécuter toué 
îs mauvais deffeiné CfUe t*dn fc forme. 

3. Parce que la poiîeflîon des richeflèsl 
eft accompagnée de beaucoup de foins » 
d'inquiétudes & de miferes. 

- (^uifont les autres péchés qtà viément ordU 
nàîrement de Fcofctrice f 

Les péchés ou l'on tombe le plus or«ii- 
raîrement pour fâtisfaire la paiEon qpet 
Von a d'av:oir du bien., font 

i. Une grande dureté de cœur envers^ 
les pauvres , & euvers ceux qui ont be£ûiii 
d être aiEiles. 
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1. Une telle attache aux biens de latczt^f 
qu'on néglige entièrement fon falut.* 

^ 3 . Le larcin , le irorôc le brigandage. 
4. Le menfonge & le parjure. 
5*. La fourbe > la tromperie , la chicane^ 
les procès injuftes. 

6. La trahifon 9 comme Judas qui trahit 
Jefus-Chrift pour de l'argent. 

7. La difcorde , qui efl fuivie de que- 
xelles 31 de procès , & aflez fouvent <k la 
ludne du prochain* 

V. L E ç o 
De rimpudicité ou Euxurev 

QU'eJl'-ce que VImpudicitt ou Luxure î .r 
C*ert: uneaflFeftîon^déréglée pouf les 
plaifirs deshonnêtes de la chair > oc pour 

les chofes qui nous y portent. 

Quand ejl- ce que ton pèche par impudi-^ 
cité f ' 

. I • Quand on fe plaît à penfer à des^ 
chofes deshonnêtes : que Ton néglige de 
repouffer ces penfées , & que Ton n'eVite 
pas la rencontre des objets jg[ui peuvent 
nous les faire naître. 

2. Quand on dit des paroles fales £c 
deshonnêtes : que Ton s'entretient avec 
plaifir de ces ordures : que l'on écoute, 
volontiers ceux qui en-parlent : que Ton fer 
plaît apx Livres qui en traitent : que Toa 
chante ou que Ton écoute chanter de$ 
chanfoas laTcive^ ôc dillblue$« 
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5 . Quand en fe plait à regarder & arrêter 
■ fa vue fur des objets qui nous portent à 
l'impureté. 

4* Quand on fait quelques attouche* 
mens deshonnêtes & avec mauvais def^. 
fdn. 

j. Quand on cornmet raclion de la 
diair hors Tufage légitime du mariage. 
Qiàé fim les mmx fd viennent de nmpi^ 

ititir ' 

On rapporte ordinairement hmt me- 
chans effets de ce vice. 

Le I. eft un aveuglement de lefprit^ 
dont cette paffîon obfcurcit les «plus vives 
lumières y en forte que Ton n'en appergoit 
pas la turpitude* 

léC 2. eft une grande témérité' dans tout 
ce que Ton entreprend y 8c qui feit que 
Von n'éconte ni la raifbn ni leconitâl de 

lès amis. 

Le g. eftune înconride'ratîon qui fait^ 
qa? fans faire réflexion à quoi que ce foir , 
on fe porte aveuglément à tout ce qui peut 
latisfaire cette pafGon. 

Le 4- elîune grande inconffance dans 
fc> réfolutîuns , lur-tout lorfque rentrant 
Cl foi-même , on voudroit bien renoncer 
à cette méchante habitude. 
^ Le^. eft un amour déréglé de foî-mê- 
me , qui fait que l'on ne penfe qu'à ces 
fales plaifirs , 6c aux chofes qui en peavent 
fiircjouiir. 

Le 6. eft une haine de Dieu , que Ton 
regarde comme un ennemi qui s'oppofe à 
nos contentemens , en défendant & punif- 
iaat ces plaiitrs crioûnelsv 
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Le 7. eft un grand amour de la vie pré- 
fente , comme étant le fcui tems où Von 
peut jouir de ces plajfîrs infimes. 

Le 8» eft une grande horreur de Tautre 
vie , parce que Ton voit non - feulement 
qu*elle mettra fin aux plaifirs que l*on a 
tant aimés : mais de plus » que ce iiera pour 
lors qull faudra %n êtx^ cnatié par de ri- 
gpureux fupplices. 



V.L Leçon. 
• De h [Gourmandife# 

QWe^-ce que la Gwmandife ? 
C'eft une affeftion déréglée du plaî- 
fir de la bouche > foit en mangeant ^ [o'A'- 
en buvant. 

Qugnd efi - ce l'on pèche for gmman^ 
dife î 

I. Quand on mange ou que Ton boit 
avec excès au préjudice de fa fantd, ÔC 
Jufqu'à perdre Tufage de la raifon. 

a* Quand on aime trop les bons môr« 
ceaux , Se que par friandife ou fenfualité , 
on recherche avec trop de foin les met$ ÔC 
les breuvages les plus délicats/ 

$. Quand Ton fait, comme dit TEofi* 
ture-fainte , fon Dieu de fon ventre ; que 
Ton ne penfe qu'à ce que Ton mangera : 
qu'on ne fe plaît qu'à la table ; & qu'au 
Ueu de vacquer à fes aigres > on pailèfon 
tems dans les 9barets# 

4. Quand on mange ou 91e Ton boit 
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parla feule coniîdération du plailir ^uCi 
ron trouve dans ces avions ^ non point 
par la néceflké de conferver notre vie> 
comme doit faire un bon Chrétien. 

Qid font les péchés qui fuirent ordinairtmeni 
la gourmandijè i 

II y en aTept. 
• 1, Une joie immodérée 7 & qui pour 
Tordinaire , ne vieiit que de cliofes ridicu- 
les & badines. 

2* La raillerie & boufonnerie , qui ai{e% 
foùvent efl accompagnée de médifance. 

-j.Une trop grande facilité de parler," 
qui porte quelquefois à découvrir des cbo* 
ùs que Ton doit tenir fecrettes ; & qui en 
d'autres rencontres» caufedes qu^eUesâc 
des contcflations. • 
^ 4. Le blafphême & le jurement du faint 
JNom de Dieu: ce qui arrive fouvent quand 
on eft échauffé par le vin. 

5. L'immondicité <Sc faicté à laquelle 
on eft quelquefois contraint par la trop 
grande quantité de viandes que Ton a 
prifcs. . ^ 

6* L'impureté en paroles , aftîons on 

autrement , qui cfi; une fuite ordinaire de 
l'excès du vin , & du trop de nourriture 
^ue Ton prend. 

7. Un abrutifTement de Teiprît , dont la 
vivacité s*offufque par les fumées & par 
les vapeurs que les viandes le vinCA-^» 
voient du cerveau*. 
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gWl. "1. L III m^^m 

y I j, L E ç o lî, 

•pe la polere;^ 

D ^'^fi^^ la Colère f 

^ C*eft un mouvement impétueux qu{ 

nous porte à repoulTer avec force 8c vio-^ 

^ence tout ce qui nous nuit ou nous déplaîtt " 
Quani'ejl-çe que l'on pécKé par coiere 
tf Quan4onnej)eut,|jp|uffrir ayec pa-»- 

tience quoi quecèfoitquihpq$'deplâifep 

pu qui ne /bit pas félon r^o.s fentimens. 
p. .(^^and on s'aigrit contre çeux qui ne 

font pas tout ce que nous vaudrions* 
•j. Quand on cherche à fe venger & ren^ 

di c mal pour mal à ceu:^ que nous croyonj 

nous avoir oifenfés. *' 

[ Qùj, Jpnt les autres péchés aufqucls la coiere 

fieus Sparte ordinafremenf f 

I • La haine Se le mépris du prochain^ 
i. Les juremens & les blafphêmes. 

3. Les imprécations &c malédictions» 

4. Les médifances ^ calomnies* 
Les querelles âc les procès* 

6. Les menaces $c les vengeancesf 

7. Les batlf lies ^ les. o^uages 1 ^ lei^ 
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. VHI. Ls^oN. 

De la Parcfle.. 

Vc- C'eft un certain dégoût , qui fait que 
trouvant quelque peine à nous acquitter de 
nos devoirs» nous les abandonnons plutôt 
que de nous faire la moindre vio^ce. 
Qwuid efi-ce (jpie Von pèche par pareffe f 

'i. Quand ayant quelc^ue emploi dans le 
monde , on n'eft pas foigneuxde s*àcquit-* 
tes comme il faut de cet emploi. 

^ Quand on néglige les oUi^ationg 
d^une condition que Ton aembraflee. 

3. Quand on n'a pas foin defervirDieu 
comme.il faut y ou qu'on ne le fait qu'avec 
ftoideur & dégoût 

4. Quand ayant d'autres perfbnnes qui 
dépendent de nous , comme enfans ^ do** 
meftiques , ferviteurs & fervantes , noiw 
ne faifons pas ce que nous devons pour 
les obliger à s'acquitter de leurs devoirs 
envers Dieu. 

Qui font Us autres péchés que produit la pa* 
reffe l 

I • Une averiion pour le travail & pour 
la peine qu'il y a dans la pratique ce la 

vertu , & principalement pour les aufléri- 
tés & mortifications qui doivent accom- 
pagner la vie clirétienne. 

s» Une timidité Se défaut de courage â 
entreprendre les chofes difficiles qui font 

pour 
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jpour la gloire de Dieu , & dont on ^eroit 
capable > fi on avoit affcz de réfolution. 

3. Une lâcheté & négligence à s'acquit- 
ter des devoirs de fa condition» ne les fai- 
îànt que par force 6c par manière d'acquit. 

4. Une inconftancc & légèreté dans les 
bonnes réfolutions que Ton a prifes- 

Une défiance de pouvoir iurmonter i 
avec la grâce de Dieu , les obfiacles qui 
€*oppofent à nos bons de£feiâs* 
- 6. Une indignation & averfîon contre 
ceux qui nous avertiflentde notre devoir ; 
lefqueis nous ne pouvons fouffrir 9 parce 

nous tie youlons pas faire ce qu'ils 
BOUS difent , ni fui vre leur exemple. 

7. Une oiliveté ôc perte inutile de tems ; 
lorsqu'au lieu de nous appliquer aux cho- 
ses de AOtre devoir » nous ne penfoqs qu*à 
de vains divertiflemens^ autres occupa**^ 
tions qui flattent notre lâcheté. 

8. Une diffimulation d'efprit & féche- 
refle 'de cœur dans tous nos exercices de 
piété, nous en acquittant fans application^ 
h plus ùmat avec dégoût 6c cKagrin* - 
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I 

J^es Vertus Chrétiennes. 



I» B Ç O 

Des Vertus C^réciennes en général^ 

U'appelleT^-Vûus Vertus Chrétiennes ? 
On appelle VertuS|Chredenne$ y ctts 
t^nes bomnes difpplîtions ou faintes ha^ 
Ibitudes qui nom portent à jfaire jnos ac? 
tions par la vue de Dieu , en la manière 
qu*il nous rpidonne ^ & par rapport à ^ 
gloire. 

Cowhieny (M-ïï dfi Verm Qtràiermes f 
^ Il y en a trois principales , la Foi » TEA- 
pérance 8c la Charité: mais cette dernie- 
je en renferme beaucoup d'autres. 

Comment appelle-^t-on ordinairemeftt ces troif 
jrincipales Venus Chràjeimes i 

On les appelle les trois Vertus Théolo- 
gales. 

PouTipwi les appetifi-^^on ainjij 
Parce qu'elles regardent Dieu immédiar 
tement , 8c qu'elles inous -portent direâeff 

ment à lui comme à leur propre objet» 

Quelles font les ouf r es Vtitus qu^ h Qhofhi 
feiyerme î 

Ce font les^Vertos qu*on nomme ordir 
?wke wt y çrtus AJlof ^çs ^ ôç cçUe? 
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quelles on a donné le nom de Béatitude* 
Chrétiennes» 



IL L B Ç O N« 



De la Foi Ckrétkmu 



Ce que c'eft que la Foi Chrétiennç; 

f \ U'ejl<e que là Foi Chrétienne ? 



«dans nos ames > par laquelle nous con- 
noifTons & croyons fans aucun doute , 
les myfleres & tes vérités qu^ii a eu la 
bonté de nous découvrir » Se qui non» 
font enfeignées de £i part par FEglift Ca- 
tholique, . * 

PourquU dites - vous que la Foieji une la* 
merei . 

Farce qu'elle éclaire notre erprît % Se 
nous découvre les véAtés du Ciel que 

Dieu nous a révélées ; de la même façon 
qne la lumière du Soleil > ou d'un autre 
flanobeau , éclairant nos yeux , nous dé* 
couvre 8c nous fait voir les cdioies de la 



terre. 

Pourquoi dites ^ vous que Pieu répand cette 
lumière dans nos ames l 

Parce qu*elle efi aa-deâus de nos for-»^ 
<3^s y 8c que nous ne pouvons ni TacqueU^ 



aucune bonne aélion ; de forte qu'il faut 
wie Dieu noiis La donne de ia pure gracej^ 




rir par notre travail > ni la 
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pouvons enfuite obtenir d'autres faveuti 
de (a nûféricorde* 

JLacomwiJfiince que nous tarons jar le mxyea 
fe la Foi , eflrellejort qffurée ? 

Nous ne pouvons avoir en ce monde 
aucune connoiffance qui foit plus çertainc 
& pluft indubitable que celle que nouf 
ayons par la Fpi» 

\p*oô viepît que cette connoiffance ejl Jî qj^ 
firée f ' 

Cela vient de ce qu elle eft appuyée fur 
la parole de Dieu » qui étant infiniment 
ÙLgt àc infiniment bon , ne peut ni ië 
tromper lui-même ^ m vouloir nous trom-t 
per. 

Qui nous qffiire que ce que Von nous pro^. 
fofe à croire 9 ejl effeâwemem la parok de 
pieu i . 

UEglife Catholique à qui cette divîna- 
' parole a été confiée pour ea rendre témoi- 
gnage à tout k monde 9 ^ ^our en inûrui^- 

le £c nourrir fes en£sui8. ^ ' 

> # 

III. Lb ç O.ÏT* 

Pe la Parole de Dieu , ou du Fondc^ 

\ . . ment de la Foi Chrétiemie. 

Vf^pellei-vous la Parole'^ Dieu f 
Tout ce que Dieu a eu la bonté de 
découvrir auxfaommes , ou par lui-mèmcji . 
Quvnt ceux qui ont parlé de fa part. 
. Qy^d a-t-U £arlé aux hommes par lui-^ 
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; Quand il nous a parlé en la peribnne de 

Jefus-ChriftfonFilS) qui eftie même Die»* 
quefonPere, Ôc qui ell venu au monde 
pour enfeigner aux hommes la voie du 
falut. 

Qtàfont ceux qiie DkU a énvoyà four pcttléf 
àux hommes de fa part ? 

Il y en a eu de deux fortes : les uns avant^ 
les autres depuis ia Txnue.de JeiUs-Chriil. 

Qui font ceux qui ont parlé aux hommes de îa, 
part de Dieu avant la vernie de Jefus-Chrijl ? 

Les Anges ontfouvent parle' de fa part* 
Mais les Propiiétes ont été ceux qu'il a 
principalement envoyés de tems en tems^ 
ibit pour déclarer aux hommes Tes volon» 
tés , foit pour prédire les chofes à venir, 
& fur-tout TAvcnement de fon Fils, qu'ils 
ont marqué par une infinité de figures. 

Qui font ceux qui ontp'œrUaux hommes de lu 
fart de Dieu depuis la venue de Jefus-Chrijl f 

C'ont été les Apotrcs, à qui, comme 
nous avons dit ailleurs , Jefus-Chrilî com- 
manda d'aller par toute la terre enfeignec- 
la vérité qu'il leur avoit lui-même enCei** 
gnée- 

Oà trcuve-t' on la Parole de Dieu ? . 
On la trouve dans TEcriture-fainte ôc 
dans laTradition^qui font les deux moyens 

Ïarlefquels elle ft conferve dans l'Eglifo 
^-atholiquet 



m 
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IV. L:£çaN« 
De rEcriture-fainte* 

elPeft'<e cpit l^Ecnture-fiime ? 
Ce font divers Livres qui ont été 
écrits par un mouvement 8c avec une 
alTi fiance toute particulière du Saint-Ef- 
piit f pour découvrir aus hommes ks.^ 

Srandeurs de Dieu » Se pour les inftruire 
3 la manière dont ils doivent le fefvijc , 
afin dé mériter la recompenfe qui leur cft 
promife. 

Comment ^artag^-t-^n ordkuàrcmnt Us Lù- 
nesdeVEcruwre'faintei 

On les partage en ceux de rAncien Sc dit 
iNouveau Teftament. ' ^ 
• Qu^eraende^'^ous par V Ancien Tejlament l 
On entend TAlliance que Dieu corn- 
. fnença de traiter avec Abraham lorfqu'il 
lui ordonna la CirconciiSon , & qu'il 
acheva enfuite avec fa pofte'rité , c*eft-à-- 
dire > avec le peuple d maël « lorfqu il lui 
donna fa Loi par le miniftere de Moyfe^ 
en promettant à ce peuple une abondan- 
ce de toutes fortes de biens temporels >; 
♦ s'il gardoit fes Commandemens avec fidé- 
lité : & en le menaçant au contraire 9 de 
divers châtdmens» s'i^es tranfgreiïbit. 

Qu'ejl-ce que<ontknnent les LwTts VAn* 
çien Tejlament i 

Ils contiennent, i. La conduite de Dieu 
fur les hommes » depuis la aéatioB du. 
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Cionde jufqu'au tems d'Abraham , & en* 
fuite fur la poftërité du même Abraham , 
pendant qu'elle a été fon Peuple dboifî^ 
%. Les loxxqueldiett donna à ce peuple 
en faifant al'iance avec lui , & les ma- 
ximes faintes fur lefqu«lles il devoit ré- 
gler fa Religion & Tes mœurs. 3. Une in- 
finité de prodiges Se de merveilles 9 qui 
font voir que Dieu avoit pris ce peuple 
dans fa protection , Ôc que c'étoit lui qui 
le gouvemoit. 4. Les prophéties ou pré- 
dirions de ce qui devoit arriver à ce peu-^ 
pie i &c fut^tout à k Venue dû MdBîe ou 
Rédempteur qui lui étoit promis, j. Les 
évenemens les plus remarquables qui font 
arrivés à ce peuple ^ ôc à ceux qui en ont^ 
eu la conduite. 
Dites Ihnei de t^Anckn Testament f " 
La Génefe , TExode , le Lévitiquc , les 
Nombres , le Deuteronome , le Livre de- 
Jofué , celui des Juges , celui deRuth , les 
qùaïrel;rvîéf desTlôis, les deiix dés Pa- 
ralipomenes, le premier Livre d'Efdras, le 
fécond q[ui s'appelle Néhéniife , le Livre 
de Tobie , de Juditli , d'Efther, de Job , 
Pfeautiéï de David , les Paraboles de Sa- 
lomon , rÈcdéfiaftc , le Cantique des 
Cantiques , la Sageffe , TEcclefiaftique , 
le Prophète Ifaïe , Jëremie , Ezéchiel > D.a^ 
niel , les douze petits Prophètes; Içavôîr ^- 
OféeyJoëU Amos» Abdtas, Jona^Michée, 
Nahum , Habacuc, Sophonie, Aggee , Za- 
chariç 8c Malachie , le premier & k fé- 
cond Livre des Machabées. 
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On entend la nouvelle Alliance que 
Dieu a faite avec toutes les Nations de la 
terre par Jefus-Chrift fou Fils > qui apiC5 
s* être livré â la mort pour laver nos pé-* 
chésdans fon Sang , a répandu le Saint-^ 
Efprit dans le cœyr des Fidèles , pour y 
graver la Loi vivante ôcintérieure de Ta- 
m OUI de Diea, ^pour y être comme uxt 
gage & une airrhe des biens étemds » dont 
il nous a promis la jouillance. 
' Qm^ font les Lmes du NouveauTeJlament ? 

i-es quatre Evangiles , qui contiennent 
ce que Notre Seigneur Jefus Chrift a fait , 
^J^îgné 6c fouffert pendant qtfil a été-, 
tar la terre. Les Ades des Apôtres , qui 
font THiitoire de la nailTance de TEglife^ 
Les Epîttes de faint Paul , de faint jac-^ 
ques , de feint Pierre, de faint Jean , de 
laint Jude , Ôc rApocalypfc dr&int 
Jean. 



Leçon-. 
iTradiuondel'E 



4 * 

Pourquoi dîte^'Vous que c'ejl auj^dmsÙC 
Tradition que Von trouve la Pmle de^ 

Parce queFEglife Catholiqirc affiftée 
gj?ne conduite particulière de l Efpnt de 
pieu , félon la promelTe que Jefus-Gbrift ' 
en a faite, a confervé 8c confervera* 
toujours par line tradition continuelle ôc 

interrompue la doâdne qu'elle a tcn^^ 
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çue des Apôtres. Etaînfî en fcachant quelle 
eft ctette Tradkiosi de l'EgHle , on fçak ce 
que Ton doit croire , comme étant ve'rita* 
blement la parole de Dieu. 

2. Parce que rEcriture-faînte pouvant 
être diverfenitot cxçUmxéc fie entendue » 
il fàuU pour en avoir la véritable intelli* 
gence , s*attacher à la Tradition de TEgli- 
le : c'eft-à-dire , au fens dans lequel TEgli- 
fe Catholique l'a toujours entendue cxr, 
plieuée« 

Qj^appelleTi^Vùàs Thditîon ? 

On appelle Tradition en général ce 
'que Ton fe communique les uns aux au- 
tres de vive voix. Et en particulier on ap* 
pelle la Tradition de l'Eglife, ladoârine 
qui depuis le tems des Apôtres, s*eft com- 
muniquée de fie'cle en fîécle par Tinfiruc- 
tioi\ que les mêmes Apôtres en ont donnée 
à leurs premiers difciples > ceux-ci aux au^ 
très qm font venus après eux » fie ainfi de 
fuite* 

Cette Tradition ejl-elle un moyen certain pour 
tonnoitre ce que l^ondoit croire 9 comme étant la 
parole de Dieu f 
^ Oui : parce que les Pafteors nVnfêtgnant 
rien aux peuples que ce qu'ils ont appris 
de leurs prédécefleurs > & ceux-ci n'ayant 
xien er^feigiié que ce qu'ils avoient apptis 
de ceux qui les ont devancés i ii eft tndnbi* 
table que remontant ainfi de fiécle en fîé^ 
cle , la doélrine a toujours été & eft encore 
lamême queles premiersChrétiens avoient 
reçue des Apôtres » les Apôtres de Jefus— 
Chrift »8c Jefus-Chrifl de Dieu fon Pere. 
Gowdént veut-on connokre cette Tradition 

£v: 
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WitinueUe & non intemnyue de l^Eg^t i 
* Il n'y a pour cela qu'à fçavoir ce qui 

• cft univerfellement cru & reçu par toute 
rEgltfeCatholiquddansle tem$ oUroQ viu 

Oui : pafce qu'il eft impoflible que les 
Chrétiens qui îont répandus par toute la^ 
terre , foient convenus tous enfenible de 
recevoir une erreur contraire à la doctrine 

aui leur ayoit été enfeignée par leurs pré- 
écefieurs ; 8c ainfi quand une cbefe eft 
crue 8c reçue univerfellement par toute 
TEglife , c'eft une preuve alïurée qu elle eft 
venue depuis le tentas des Apôtres par une 
Tradition continuelle âc non interrompue^ 
Nepounok-Upas êtreanwé que quelque ^r- 
reùr contre la Foi Je fit répandue imperceptible-^ 
ment dans tme VBgUfe depuis le tems des Apo^ 
très i 

Nom I» Jeû]s<]kuâapomis àfon Egi^' 
feque lespuiflàncesde renier ne prévau?* 

dronr jamais contre elle. 2*^ Les vérités que 
Dieu nous a révélées font trop important- 
tes au falut , pour que tous ks Fidèles en 
càffimt abamloimé la cr^nce , & embraiTé 
des erreurs contraires fans s'en apperCfc* 
voir , 8c fans qu'il fe fut élevé des difputes 
€t des contellations qui auroient partagé 
ks efprits 9 & caufé une ruptuiç manifette 
de Coaunuiiionr 




/ 
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VL Leçon. 
De ceux qui n'oi» pas la VoL 

Tp m grand péché de. mànquer de Foi r 
JLj Quand les vérités font propofées de . 
la part de Dieu , & <^ue Ton ne veut pas, 
s'y foum€ttre « c'iell âta» ime giande injurf 
te à Dieu 9 & par conféquent commettse 
un grand péché , que de ne le pas croire 9 
parce que c'^ft regarder Dieu comme s*il 
é^toit un mentçut t Wk /comme s'il ne méiif . 
tpit pas d'être cm* 
Y Orp^U quelques ^erfomtet n^éetu. pas h 

On en diilingue ordinairement de çpia-«< 
tï;e fortes* ^ * . 

Qui font ces qmtre fines deperfifines fé-. 
iùm pas l(t Foi i 

I. Les libertins ou impies, qui ne re-» 
connoilTent pas qu'il y a un Dieu, Lcs^ 
Fayens ou Idol^^es , Se que. l'on nom<«, 
me aifez fouvent les' Infidèles 9 qui adoti 
rent de faux Dieux* j* Les Juife qui re- 
connoiflènt le vrai Dieu , mais qui ne 
croient pas que Jefus-Chrift ait été le Ré- 
dempteur ou Meffie qui avoir été promis* 
4. Les Hérétiques qui ne croient pas ce 
que l'Eglife Catholique croit , 8c foutien- 
nent avec opiniâtreté les erreurs quelle 
condamne. 

Ny a-t'U que ces quatre fortes ie perfimM 
qfàtCaimp^laFfiiî 
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Il 7 a encore un ttès^grand nombre dé 

perfonnes dans TEglife Catholique , dbnt 
il eû vrai de dire qu'ils n'ont qu'une Foi 
morte , ou peut-êtrerniême qu'ils a'enont 
point dutout. ^ / 

Qu'appel! ei-vous une Foi morte ? * * ' 
Une Foi qui n'eft point fuivie des bon"-* 
' iie^ œuvres que doit produire la perfua* 
iion des vérités qgie Von-fait pro&fiion de 
crojhre. 

Qui font ces ferfonnes qui rCotit qu'une Foi 
• morte? 

' Ce font ceux qui font tellement atta- 
chés aux cbofes de latente ,^ux plai&s des 
fens , auK vanités & aux folies du monde > 
que non-feulement ils n'ont aucun de'fir* 
des chofes du Ciel ; mais de plus » qu'ils ne 

5)enfeht prefque jamais ni à Dieu ni à Içur ' 
alut«r 

Tottrquoi dites-vous que ces" perfonnes n*ont' 
gm-être pmt du tout de Foi l ' 

Parce qu'il eft difficile que Ton mené la* 
vie qu^ #ont la plupart de c» perfonnes , 
quand on croit ventablement qu'il y a 

^ un Dieu , un £afer ou ua Paradis apiès^ ' , 
cette vie» 
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VII. IrBÇOtr. 

pe la Aeceifité de la Foi; 

Sr^iKnéceJTaxrt tmit U foi jour ftrt 

Oui : parce que le premier degré pour 
aller à Dieu 9 c'eft de connoitrc ce qu'il eft> 
tsBt Im-même : ce qull a préparé pour 
compenfeà ceux qui le cherchent : 8c leir 
moyens par lefquels on peut aller à lui. 
Or c'eiik ce que Ton ne coimoît que par la 
foi. ' . • 

' Quelles fomUs rMth èim Ufm que nm 

iffons la Foi ? 

Nous devons avoir la Foi de toutes les 
vérités que Dieu nous a révélées t que 
TEglife nous propofe de fa part. . 

Les pefjbrmes fimples 6» poffierês peuutnf^ 
illes avoir la Foi de toutes le^ vérités que Dieu 
nous a révélées f 

* Elles ne peuvent pas avoir la Foi de* 
toutes les vérités en particulier ; auffi n'y* 
font-elles pas oblige'es : mais elles peu- 
vent & doivent avoir la Foi de toutes en» 
général » c'eiît-à-dice > croise tout ce^ que 
rË£life croit. 

Que veut tàre cela ^ Groire tout ee que l'E^ 
glife croit ? ' 

C*eft être dans la difpolîtion de croire 
tout ce que TEglifeiaous enfeigne de iar 
part de Dieu j Se ne contredire a quoi que^ 
ce jfoitdece qu^ellenouf^i^pofe.' . ^ ' 



Digitized by Google 



wo^ Catéc/ufim. V. Part. ArtAté 

Ny a-t'îl point quelques principales vérités 
àmt tout le mnd( Jint $t^&d'(a^okk fbrem 
faniadiert . 

Oai : t6uf le monde doit du moins croî^ 
' f e en particulier les vérités qui font com^ 
frife^ dans le Symbole des Âpotreaw' 



♦ * . » » 

Du Symbde des Apôtres en générale 

^ I7ejl-ce (pie îe Sjmiole dçs ApStre^ f 
\C C'ciî: un abrégé ou fommaire des- 
principales vérités que nous devons croi'*' 
re de cœur > &l contelfer de bouche pouc 
être vdritablemçnt Fidèles & Qbcettens^ 

Sue veut dire ce mot de SynéoUt 
fignifie un figne ou une marque k la^ 
quelle on recomioît quelque chofe. 

. ^Fourquoi a-t^n donné k nom de 5ymia£i à 
M (Atigides Vàtîtis que nous ànmm croke l 

Parce qu'il eft comme une marque à la^ 
qaelle on reconnoît ceux qui font verita- * 
blement difciples de Jefus-Chrift. 
Pourquoi l'cqipelie^'^tn k Symbok des Apâ^ 

mn ' . 

Parce que les Apôtres l'om euxrmémi^fî 
compofé. 1 
Quand dît-on qu^Us k e&t^fa^mt t 
On dit qu ils le compoferent avatitqt^ifék 

f« féparafTent les uns des autres pour s'en 
aller annoncer par toute la terre do^^ki^ 
ne de Jefus-Chrill. ^' 



r 
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- AÉa 4ua les Fidèles retinffeat plus ai-^ 
Minent pat mémoire ce qui lécar avoit été 
enfeigné : & afin qu'il fât comme une 
marque a laquelle on refconnoîtroit ceux 
qui auroient embsctffé lA doâiiâe^de Jefu&r: 
Chriil. 

Tm CkréMn doinl fçavoitk SjmMe r 
Tout Chrétien doit du moins fçavoîr 
' & entendre les principaux Myfteres qui 
y font compris : mais outre celat ^ 
peut guéves eicufer cPune négl^goice 
minelie devant Bieu eeax qui m le fça« 
Tent pas mot pour mot « %C qui ne le réci*' 
lient pas fouvent. 

Pourvoi efi<e une négligence mmnelle de^ 
pont Dieu t de ne fpaymfos le Sjmbde mtf 
fourmotl 

Parce que quand on peut l'apprendre y 
c'ei{ n'avoir guéres d'eftimè pour Dieu # 
fiid*amour pour fon iahit» qoe de ne fe 
pas donner la peine de retenir par mémoiré 
une cïiofefi aiféej & qui nous^ apprend de«' 
vérités qui font fi importantes. ' ^ 

Peurquoifm-4l le réciter foument i 
. Parce qu'en le récitant, nous ^ons tin« . 
proteftation de reconnoitre Dieu commef 
le fouverain Maître de toutes chofes, 8c 
comme celui de qui nous tenons 8c de 
qui nous efpérons tous les biens qm peu^ 
vent rious rendre heureux 

Quand faut-H le réciter ? 

Un bon Chrétien ne doit jamaîs man^ 
quer de le réciter au matin 8c au foir r 
quand il veut foire quelque aftion de Reli-* « 
gion, comme d'entendre la fainte Meife» fie 
qu^d il eû tenté de faire quelque maL 

m 

♦ • 



Digitized by Google 



î 11 CatecJufme. V. Part. Art* II, 

IX. Lkço.vi^ 
Le Symbole des Apôtres. 

Dites le Symbole en Latine 

' • C ^ T^eam Fatrem Omnipotent 

^ tem , Creatorem Cœli & Terrse. 

2,. Et in Jefum Chriftutn Filiumejus uiïi-r 
çum Dominum noflrum» 

?• Qui conceptus eff de Spiritu Sanâbo ; 
fiatufirex Maria Virgine. 

4» Pafliis fub Pontio Pilafo ,'Crucifixus^ 
mortuus & fepultlis* 

S; Defcendit ad Iûferos> tertia dierefur- 
icxit à mortuisr 

6. Afcenditad Coelos, fedetaddexterain 
Pei Patris Omnipotentis. 

7. Inde venturus eû judicare viyos Sc 
mortuos. 

8. Credo in Spiritum Sanâum. 

S* Sanélam Ecclelïam Catholicam, San^ 
ôorum communionern»^ 

10- Remi/Iîonem peccatortuiu - 
21. Garnis refurreâionemr 

12. Vitam gstexnaiq^ 
Aflaem 
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^ Dues r^U en François à 

JftT E crois en Dieîi le Pere Tout-puîf-^ 
J fant > Créateur du Ciel & de l|i 

. a. Et en Jefus- Chrifl fon Fils umjue 
»otre Seigneur. 

3> Qui a été conçQ du Saint-Efprit 
JBÛ né de la Vierge Marie. 

4" Qui a foiâert fous Ponce-Pilate , 
qui a été crucifié , qui eû mort , qui a été 
cnfeveli- 

J. Qui eft defcendu aux Enîtïs ^ & eft 
çeflufcité d'entre les morts le troiiîém^ 
jour. 

tf. Qui eft monté aux Cieux , & eft 
aflîs à la droite de Dieu le .Pere Tout? 

i)Uiflànf. 

7* £t qui de-^Ià viendra juger lés vivant 
^ les morts. 

• 8. Je crois au Saint-Efprit. 

p. La fainte Egliiè Catholique % la Coov 
.jp(}union des Saints. 

1 Or La rémiifion des péchés* 

* ï i.'La réfurreétion de û chairi 

ç 12. La vie éternelle» 
Ainiîfoit^iir 




* « 
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X Leçon. 

iÊxfiication defs (ïx prtittiier^ Articlel 
du Symbole des Apocres^ * 

^OnAUnj a-t-U ^ÀnicUt dans le Sjmf 
Douze. 

Dites le premier Article f 

Je çrois en Dieu le Pere l^oiit-puiflant i 
Gtéateur du Ciel & de la Terre-. ^ ' 

Explique^ ce premier Article f 

Je crois , c'eit-à-dire, je tiens poar cer- 
tain & afluré qu^il y a Uû Dieu , qu] dl 
Pcare d^àn Fils ^u'il a cngendi'rf en luî-^ 
même de toute éternité; & qui par fa 
Toute-puiflance , a fait de rien le Cielj 
la Terre » & toutes les autres créatures 
▼ifibjes.ott inviiibles qui y font rwiçf« 

Dites le fécond Article ? 
' Et en Jefus-Chrifl fqn Fils unique ^o*j. 
tre Seigneur. * 

Expliquei ce fecùni^Articlé f ' • ' ' 
Je crois que celui qui a été nommé Je-^ 
fus-Chrift, eft le vrai 8c unique Fils de 
Dieu , égal & femblable à fon Pere en 
foirtcschofes : Se qu'il ell notre Seigneuiî 
& notre Roi , par Cnv^roit tout particu*^ 
lier > nous ayant rachètes au prix de fon 
Sang , de la captivité ou le diable nous 
letenoit depuis le péché du premier Uooi' 
ne» 
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Dites le troijiéme Article ? 

Qui a été conçu du Saint-Efprif , ôceft 
né de la Vierge Marie. 

Expliquei ce troîfiéme Article l 

7e crois que le Fils unique de Dietl 
s'eft fait Homme dans le tems qu'il a voie 
été ordonné par fon Pere ; non point par 
l'opération d'aucun bomme mortel > mais 
}iar i'topération dcr Saint-Efprit , qui lui 
a formé un Corps & une Ame : 8ç qu'a?- 
près avoir été ainfî conçu dans le feirï 
d'u4e Vierge pommée Marie, il eft né 
au bout de neuf mois de cette même Viet" 
ge y fans ayoir Ueâ^ l'intégrité de ion 
corps. " * 

Dites le quatrième Article f 

Qui a fouffert fous Ponce-Pilate , a ét*' 
crucifié , eft mort > & a été enfeveii. 
- ExpUqueT[ ce quamime Article ^ 

Je crois en Jefus-Chrift, c'eft-à-dîre 
Fils de Dieu fait Homme, qui après avoir 
prêché & confirmé ia doârine par tou- 
tes fortès de miracles» pour achever Tou- 
vrage de notre Rédemption > fut livré par 
la haine des Juifs > entre les mains de Pon-; 
ce-Pilate yOouverneur de la Judée > qur 
après ravoir fait cruellement fquetter ôc 
traiter avec ignomînie9 le condamna d'être 
attaché entre deux voleurs à une croix » 
oîi étant mort trois heures après > on def- 
cendit fon Corps y ôc on le mit dans un 
tombeau. 

Dîtes le cinquième Article î 

Qui eft defcendu aux Enfers , 8c eft 

refTufcité d'entre Jç^ morte le troifién» 
jour» 
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ÈxpUque^ ce cinqulénu Article ? ' 
" Je crois que PAme de Jefiis - Chrifî ; 
après s*étre féparée, de fon Corps lorf-s» 
qu'il expira fur la Croix , defcendit aux 
Enfers , non pas pour ^ fouflWr aucunes 
peines , mais pour y triompher des Aé^ 
moâs ^ & pour délivrer les ames des an- 
ciens Juftes qui y étoient détenues en at- 
tendant le Rédempteur du monde : enfui- 
te de quoi l'Ame de Jefus-Chdft fe réunit 
â fon Corps , & il. fortit vivant du tom- 
beau le troifiéme jour depuis qu^il yavoit 
«ternis. - , 

^ Dites le Jîxïême Article > 

/ Qui eft monté aux Cieu3t> 6cefta£Ss 

a la droite de Dieu le Pere Tout-puif-»' 
feut. ^ 

Expliquei ce Jixiéme Article > 

Je crois que Jefus Chrift ayant demeu-* 
ïé quarante jours avec fés Apôtres depuîé 
£iRéfurreaion /monta par fa propre for«» 
çe & vertu , & fans laide d aucune créa- 
turc, jufqu'auplus haut des Cieux , où il 
eft affis à la droite de fon Pere : c'eil-à-di- ' 
re , oii il polTede la même puiflànce Û 
. nemç gloire g^ue le Pere éternel» 




* 

X ... , 
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Explication dçs fîx derniers Articles 
du S^boie des Apôtres* 

Dlm le feptiéme ? 
Et qui de-là viendra jager les 
vans 8c les morts. 

Bxplique'^ ce fejjtiémê Article ?* 
Je crois qu'a la fin du monde Jefiis-» 
Chriftdefcendra vifiblement du Ciel pour 
juger tous les hommes > ôc pour rendre à 
chacun la réconfipenfe ^oti la peine qtt^ . 
aura méritée par fes bonnes ou mauvaife| 
jaftions. ' • . 

Dues le huitième Article l 
♦ Te crois au Saint-^Efprit. 
"Explique^ le kmiéme AmcU ? 
Je crois qull y a une troifléme Perfbn? 
ne dans la très-lainte Trinité , qui eft le 
Saint-Efprit, lequel eft produit par le Pere 
& k Fils » ôc OUI leur eft égal âc femb^blç 
en toutes cbotes. 

Dites le neuvième Article ^ 
La fainte Eglife Catholique > la Com^ 
munion des Saints. 

ExpUquf^ ce neuvième Article ? 
Je crois que Jefiis-Chritt a voutu quQ 
tous ceux qui feroient profeffion de fui- 
vre fa doétrine , fiiflent reunis dans une 
même Société bu Corps , que l'on appelle 
i'Eglife ; 8c qiic^ oettè figUfe OU Société e^ 
g^ntg 8ç Gaélique* ' . 
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Pourquoi dites'vous gue Cette EgUfe ou Sê^ 

Parce que JefiiS'Cbrtft qui en eft le 
Clief 9 eft -âint : parce 1916 rEfprit de 
Dieu qui Tanime 8c qui la gouverne , eft 
faim: parce que toutes fes Loix font fain- 
' tes : parce qu'il n'y a que dans cette So-. 
ciété 011 Ton puifle virre & mourir iaia- 
temoat» 

Pourquoi dites-vous qu*elleejl Catholique^ 
Parce que depuis qu elle a été fondée 

f ar Jefus-Chrifi , elle s'eft répandue par 

toute la terre» fica toujotus duré fie duce^ 

ja jufqu'à la fin du monde. 

Pourquoi ajoute^-vous ces mots: LuCommiti 

nion des Saints f 

Parce que tous les Fidèles ofitpart» non^ 
^feulement à toutes les grâces que.Diea 

fait à chaque membre du Corps de FE- 
glife : mais aufli à toutes les pneres & à 
toutes les aumônes;» âc en un mot > à tour- 
tes les bonnes actions qfdfk font dans 1% 
piême Eglife. 

Dàes le dixième Article ? 
. La rémiffign des péchés. 

Explique^ ce dixième Article f 

Je crois 'que Jefiis - Chrift a doonè è 
TEgUfe Gauiolique , Se non à aucune au-* 
tre Société? le pouvoir de remettre & par« 
donner les péchés à ceux qui en ont un 
véritable repentir ^ &c qui ont jcecours aux 
moyens f^u^il a établi pQur en obtenir If^ 
fémiffiom * 

Dites le onzième Article ? ^ 

ï^a réfurretlîon de la chair. 
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Je crois que tous les hommes qui feront 
morts oepuislccomaiencemcntdumondç 
jufqu au dernier J jour , reflufciteront avec 
Jes mêmes corps qu'ils ont eus en cette vie» 
pour être récorapenfés ou punis pendant 
jToute l'éternité 9 aiifii-bien datis leurs corps 
que dai^s leurs ames ^ de Jeurs boimçs qu 
jmauyaifes allions. 

Dites le douzième ArtfeU ? 

JLdi vie éternelle* 

Expliquai ce d(Hi\iime Article f 

Je crois qu'après la reTurreélîôn gené- 
jrale, il y aura pour fts Juftes une vie éteiy 
n.elle de bonheur : comme 9» contraire p 
fl y aura pour lés médians une mort éter-r 
ndle de peinejs & de jmileres, qui n'aijT 
jpnt p.QXBt de 4a* ' " ' 

• 

^ Du Signe de la Croix/ 

liT'y ^ï-t-ii pas qufilquf autre ^î^e qug 
JLy le Symbole ^auquel m fonnoiffe k Çhr(l^ 
tien? 

' * II y en a encore plufîeurs ; mais le plu? 
prdinaife eiileSijgne de là Croix > que Ton 
^' auiE coutume' d*appeller le Signe dt| 
Chrétien. 

Qu^appelîei'Vûus le Signe de la Croix ? 
\ Ç'eft un mouvement que Ton fait de I9 
main en forme de croix fur foirmême oi| 
fut "autre chôie , eSi Mémoire de ce que nq^ 
tre Seigneur Jefii$-Clirilt a çté attaçhç à la 

« • 
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Comment fait-on le Signe de la Croix ? 

Quand on le fait fur foi , on le fait or- 
dinairement en portant la main droite à 
la tète 9 de-là for la poitrine > enfuite foc 
l'épaule gauche,& enfin fiir Tépaule droite* 

Que dit'On en faifant ainji le Siffie de h 
Croix i 

I^pktt fouvent on dit ces paroles latî-^ 
nés: tn nmine PatrU > & FUu > & Spiritàt 

SanQu Ou bien en françois : Au Nom du 
Fere , Gf du Fils y &* du Saint- Efprir. 
>v Pourquoi ce Signe dcja Croix s'afpelk->H 
le Signé du Chrétien ^ 

Parce qu'en le £Eui£mt ainfi^ 8ci>ron(m* 
çant ces paroles > nous faifons profellion 
de croire le Myftere de la très-fainte Tri- 
nité > âc celui de la Mort Se Paflion de no» 
txfi Seigneur Jeltis-Cludyft;qui ibîit les demt 
principaux & les deuii^ plus grands Myften 
res de la Religion Chrétienne^ 
^ Quand doit-on faire le Signe de la Croix f 

Au matin en fe levant: au foir en fe cou< 
chant : aîu commencement 6c à la fin de 
liQs prières : avant fic après le repas : 8c 
toutes les fois que Ton commence fon tra- 
vail ou quelque autre a£lion importante, 

4 quoi dojt'fiifjenfirfinfiiifgmkS^de ùi 
Croix f 

Aux deux Myfteres qui nous y font re-i 
préfentés , en demandant à Pieu , par le 
mérite de la Mort 8c PafEon de notre Sei- 
^neur Jefus-Chriâ » qu'il nous donne leS 
grâces dont nous avons befoin pour iair^ 
faiptemçnt toutes uq$ aâtiom. 

XIIB 
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XI IX Leçok. 

- De i'£fpérance Ghrécieime^ : 

U^eft^ce qûe VE/pérance chrétienne î ' 
C*eft une vertu qui nous fait atterr- 
dic avec une ferme aâiirariGe k& biens 
que Dieu nom a promis. ' 

Sur quoi eft fondée tétté fënAe ajjfurmct qUt 
'VEfiérance chrétienne nmis donne î 

Elle eft fondée fur la toute-pui£ànce8c 
&'r4a bonté ou fidélité de Dieu. 

' Comment eft^lhfindéefif laJidéBlé ouàw^. 
ti infinie de Dieu ? 

Parce qu'étant infininrênt bon , il eft 
^déle en iès promeffes , ne trompe ja^ 
•mais motfeefperânïè ûbxâ les chofes qu^jl 
promîfe». ^ ^ 

VEfpéranCè ékre'tiermed^^lk èttejms au^ 
^me crainte f ' ' < ' 

Elle doit être faâis dutâine csaintè de lir 
part de Dieti , qin ne tnanque jamais H et 
•qu'il a promis : mais de notre part , ellô 
doit toujours être accompagnée de crain^ 
te» parce que conlîdérarit nos péchés> no- - 

ti^ 'tïâf<^re*& notre £â9Me£fe, nous devom 
toujours mindre de manquer, i ce qtit. 

I>i6u demande de nous. . * ; 

Quels biens VEfpénnce (^étknricnous jidjp» 
^lie mendre de Dieu^ 

-Notve bonhear )éielt!él> è*è^*dtre» Dieil 
lui-même ; ôc les divers moyens qui nons ' 
^ont néceiTaires jpoury {^cuv^mr » c eâ.-À& 
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âijte > les sraces ôc les (ecours dont nous 
àvoiit befoin pour arriver à la poflèffion^ 
^ jouinance de Dieu» 

Efi-il nccejfaire que nous mettions notre Ef- 
.£€ranc€ en Dieu ? 

Dieu ne nous reomimande lieniLfou^ 
Vent ^ que de mettre «en lui toute notre 

pe'rance : ôt «l'énae il nous sjïixïc que tous , 
ceux qui ont.efpéré en lui., n'ont jamais 
été confondes 4^ U\àx attente* 

Pourquoi devons-nçus^m^ttxe .'tn .Dm l^Bf^ 
^jpàahce^ niâre fniut ? 

Parce que de nous - mêmes. > nous ne 
fermes que de miférables créatures , qi)i 
ne pouvons rien faire pou5 nôtres. fulnt^ 
6c amfi 9 ci^ft de Dieu feul que nous devons 
Tattendre , 8c efpérer qu'if nous donnera 
les forces <îui nous û>nt néç^Û^ix^$ pour y 
travailler^utilement. ' • * 

Ufir(ce.un grand féfh^ ^ fÙKçk d'Efpé^ 
ftmcÊÂnpieuf 

Oui : parce que c*eft douter , qu de.fa 
toutc-puiflance , cojmme s'il ne pouvoit 
.^pas fitous donner ee <][u'il nous a promis : 
ou de fa boni^ infime jBc de & fideiké § 
camme fi après nous avoir fait efpérer 
quelque chofe , il ne vpulpit pas accoo^ 
pHrfa piomeife# 

Y cxt^l quelques perjfinn& .^jC^em f(Wi 
d^Efpérance en Uimi f 

Tous ceux qui manquent de Foi man^ 
qaent aufild'Éfpérance: mais outre ceui^ 
là, il y en a encore beaucoup d'autres q«l" 
ne laiflentpas d*avoir la Foi ; ôc qui .ce- 
pendant nlont pas rEfjpétanee .^u iis.de* 
-.ja»i#ûtayoii£aI>ieu? v ^ w .. .. i 
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Qtù Jont ceux qui ayant la Foi n^orit^oinf . 
td'iypérance en Dieu ? 

I. Ceux quittant coupables de granâ» 
péchés , défcfperent en obtenir le pardon. 
2. Ceux qui fe défient de furmontcr, avec 
la grâce de Dieu , la grande inclination 
qu'ils ont au péché, j. Ceux qui ^ i caufe 
de leur mifere , n*ofent afpirer à la f loire 
éternelle. 4. Ceux- là même n'efperent pas, 
«n Dieu comme il faut , qui ont trop d'at-' 
tache aux biens de ce monde » dans la 
crainte qu'ils ont de manquer des du^* 
néceflaires. * 

Ne péche-t'On point contre VEfpérance chré^ 
tienne -> par quelque fine d* excès i 

Oui : il y a principalement deux fiertés - 
de pepfonnes quî pèchent par trop de con- 
fiance. 1. Ceux qui préfument que Dieu 
leur pardonnera leurs péchés^ fans qu'ils 
en £airent pénitence > ou qui fe iaiilènt 
aller au péché » dans refpérance que Dieu* 
les en retirera, t. Ceux qui , pour&ire le » 
bien & travailler à leur falut , ont plus de 
confiance en leurs propres forces qu'en là 
gcace mifericordedeDieu* 



* * * m 
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XIV. L e ç otiT. 

la Giaiité Chrétienne ou de 
l;Amaur de Dieu. 

\^ C'eft une vertu qui nous porte à ai- 
lii^r Dieu pour lui, 6c le prochain comme 
.nous rr.cmcs* - ' 

Qu'eft'ce qu^aîmer Dieu pour lià .mtm-i 
Ceft raimeir ûins attendre de Tamour 
«que BOUS avons pour lui autre bien ni 
*autre récompenfe que lui-même. 
.$wrquùi ejji joiidé cétJunour deJJieufour Itd* 

" Sur ce qu'étant iniinîment bon ^ ôc In 
^ntémêrac >c'eit notre devoir de raimer» 

€gxmd il «V autoit aucun autje bien àei- 
jpeirôr> lû'f^ucun mal à craindredeiui. 

Non- feulement* c'cft la première ôc la 
plus indiCpenfable de nos obligations ^ 
mais de plus,» c'eûce qui fait Teilènce de la 
Religion^ & fans^>quoi nous ne pouvons 
être agréables à Dieu. 

Pourquoi dites - vous que la première &* la 
jfhs indifpenfalde de jîqs obligfiàms ejt d'cdmer 
,Dieu> 

I. Parce ^que Pamour incompreliènfi- 

rble que Dieu a eu pour nous ^ en nou« 
f nfant ce que nous Ibmmes , en nous 
4cl->nnant fon pcoprc Fils pour nous ra- 
«cbeter^ en nous .comblant de fes grâces 



Des Vertus CKrétienmr. riy* 

à< cHaque moment > en voulant nom faire^ . 
part de fa gloire , forme en nous unC 
obligation indifpenfaMe de lui rendre" 
amour pour amour. 2. Parce que les obli-- 
gations de Thcirime ne font autre chofe- 
que ce qu'il doit faire pour être juAe 
.faint>. innocent. Or %Aà première chofe' 
qu*il doiti^ir^ pour cela > & dont il, ne' 
peut fe difpenfci , c eft d'aimer la vérité 

fagefle > la juftice , la fainteté ôc pat 
conféquent d aimer Dieu»^qui eftle priar 
~^ eipe ôc lariburce de toat^ vérité t àe too^ 
^ te fagefle, de toute juûice & de toute fainr- 
teté. ' ^ 

Pourquoi dites - vous que V amour de Dieufaw^ 
VeJUence de la Religion f 

Parce qoc ta Aelig^m n^éft-atttre AoSs^ 
^ue rattache de la créature raifonnablei 
pieu. Or , la créature raifonnable ne s'at- 
4aciie à quelque objet <^e ^ foit> q^ par; 

Pourqum dites^votts que nous nè pouvons êtrâ^ 
agréables à D ieu fans, raimer ? 

Parce que celui-là feul plaît a Dieu , à 
qui Dieu plaît. Or Dieunenou& plaitqu^aur 
tant que nous T^imom. - 

En quel état tfi dma celiii qui rCaime pof- 
p ieu ? 

' Il eft dans un état de mort> & il de- 
meure dans- la- mort , c'eft-à-dire, qu*il e^ 
devant Dieu comme s'il étoit mort 

' n'ayant pas la vie de Tame , qui n'çll 
autre chofe que le mouvement de notre 
amour vers Dieu. * 

QucUe mefiae deyons-nous garder dans Vé^^- 
mw de Dieu ? 

F» • • 
ny 
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' C'efi de r^imer fans mefiite : c'eft^a* 
dire > de l'aimer de tout notre cœur y de 
tout notreefpritt de tomes les forces de 
notre crme ; en un -motx c'eû de Taimer 
par-deffus toutes cbofes^ 

Qu^e^ce qu'aimer Dku par-deffus t<mes 

C*eft I*iaimcr plus qu'aucune créature , 
plus que nous-mcmes , être dans la dif- 
' ^ pofîtion de perdre toutes chofes> & mê- 
me notre propre vie» plutât.que de lui dé- 
plaire. 

EJl'Ce aîmer Dieu comme il faut , que de nt 
F aimer que pour les biens temporels qu^oti efpere 
de lui • • 

C'eft un t amour déréglé & ia^gne de 
Dieu , parce que c'eft le regarder comme 
le Miniflre de notre cupidité 6c de TafFe- 
ôion que nous avons pour les biens de la 
terre : ou plutôt , ce n'eft pas du tout aimec 
i)ieu ; mais l'br » l'àrgent ou.d'àqjrres créa- 
tures corruptibles > 6c nous ferylr de Dieu 
pour les acquérir. 

EJl-ce aimer yémablement Dieu y que de lui 
iire:^ Mon Dieu 9 je v<m ame die tout mm 
feeuri 

L'amour eft du cœur & non pas de ht 
- bouche. Et ainfi quand on n*a pas effefti- 
ycment dans le cœur ce que ces paroles 
expriment^ il ne faut pa« s'imi^iner qu'en 
{es prononçant on aime Dieu. 
* En quoi conjijle donc notre amour f 

H confifte dans un mouvement de notre 
cœur vers Dieu , ^ui fait que nous fon- 
gephs fouvent d lui : que nôui; nous plat*^ 
Ions d'fen parler & d en entcndçc. gaxlei:;^ 
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* 4tie nous tâchons dé faire totitesno^ ac^ 

tiens pour fa gloire : que nous avons de 
' joiequandileft airrré à: glorifié par le pjro* . 

chain: que nous fentons da déplaiiir er^ 
' ttous'mlmesyncm^feutdneiitqudttditotit 

PôfFenfofft ^ mais aoIR tfaaftéftmfvcyotiê 
' que d'autres ro:ffihirent ^ ou ne i'konoi^eo| 
'pas comme iU doirent^ 



X^ttv 11 b ç o ji» 

DEvonS'iiûus nm iAner mus mémn f • 
Oui :mais jt y a deux n atiicres dë* 
noui aimer ; Tune crimmelle;^ âc qui noua 
cù, préjudidaUe ;• Tautre bMine ^ ^i^^ » 
'iB0c r fie c»^if0as eft trii^irantageiiifc. 

Quelh tjl ia maïUerecrmindU de nousdmtr 
'^nm mêmesr • ^ 

C'i^de nous aimer dene nous paa 
aimer pour Dieu* * 

nous abner peur Dieu r 

* ' Quand nous ne nous priions que dans 
siani-*mêmfes ^&-daor les avantages 
jum aironr^^itt ^ptr tum^ofomt avoir - 

. au- àtS\i% des auîrcâ j quand nous ne pc»- 
ions qu'à nous-mêmes : qua^^^ tout: 
ce que nous £iilbns on difims , nous ce 
dimltons que nous-mlsiies» c'eft-à^dto"^ 
M»fre.eanKMd!vé9^rotreavâiitag notre 
{^tuh6iiot\ particulicrc , notre plaifir^ 

notre gh>ise^ notte faonueur^ 

Fit 
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Pourquoi, cette manière de nous aimer noufi^ 
méws^ yt-eUe. crimindle / 

Parce que nous ufurpons, par cet amour 
4enous-mêmes , un droit qui n'appartient 
qu à Dieu , en rapportant toutes choies ^ 
. & Dieu même ,,à nos propres intérêts : auj 
/ lieu que nous 6c toutes les autres créatu- 
ijfes, nefpmioé^ Sg, imî devons être que pout^. 
pieu* * 

Pourquoi àiteê^vms que cet amw de nmS'-^ 
v^imes nous- ejl préjudiciable 

l'arce qu^étatit in ji|fte Si:^ criminel , c!e^ 
nous haïr nous-mêmes que de nous aimer* 
de cette façon.. - '\ * ' ' ' 

Quelle ejt la, bofm: WViitrt de^nous aimer^ 

, Ceftennou$dimant\ denerioosddi^r' 
jrien davantage que cTaimer IWcu de tout: 
^ROtre cœur bc par-defius toutes chofes. 

Pourquoi eji-cerlà l^^im^^^t^^ dfi-noiff, 
^ifrrtm-mim^sï 

ÎParce que c'eft nous fouhaiter ftc noua, 
procurer le plus grand ôc le lèul vé|itable^ 
bien qui puiffe nous arriv'Cr. . 

• Quand devons •nous çrçirtquMOUS npuj ai«. 
ifOTis nous-^mcmes en cette hc(me manUTt\ . . 

Quand nous ne nous, regardons que- 
comme l'ouvrage de Dieu : que nous. 
«'4Vons foin dij nous-mêmes que parce 
que nous lui appartenons: que nous ne- 
penfons qu^à lui pla»re : que nous ne* 
chcrcfions dan^ toutes nos a6lion$5 que fa^ 
gloire Ôc i'accorppliflement de fa volonté', , 
ioxt "^n nous > Xoit en ceux qui aious tour . 
|;:|sent;^ 

Cet amour, l^tjm^if^ ifPus'i^inps^ nffi xwitf ç 



Des Vertus Chredennés. ii^^ 

fait ^ il pas defirer quelques autres biens quê 
Dieu î 

Oui : il nous fait deiirer les biens que * 

Dieu veut <jue nou& nous défilions à^ous- 
mêmes. * 

Quds biens Dieu if&it-ïL que nous nouf deji* - 
' nons à nousmémes^i 

Ceux dont nous-avoos befoin pour noo» 
conferver dansfon amour, c'eft-à-dire, fa 
grâce, 8c tout ce qui nous aideà Tacquerin ^ 

JSe fomons nous: pas- auj^ nous 4tfires les^^^ 
hiéns temporeki - ^ , - ». > 

Oui : pourvu.que nous né de&ioné^ 
que pour Dieu , 6c entant qu'ils peuvent ' 
nous être ncceffairès pour lui rendre les - 
lei'vices qu'y demande de nous> ou pourr 
affifter le prochain dans fes beibins ipiri*- 
tuelsôc tempoxels. • • 

Le deJiT que nous avons de ces ckéfes vient-*-- 
il' pour lors de V amour que nous aims p(^i^^ 
Dieu ? - • * . , . . w 

Q|ji r parce que quand notn^aimon^ 
vcritablement Dieu> non-feulement nous^- . 
vx)uIons 8c nous aimons tout ce qu'il veut ' 
êc tout ce qu'il aime ;.'mais< davantagifr .^ 
nous délirons tout, ce qm peut con&cvetv 
&uaugmenter foit amour > foit^^en 
mêmes ^ foit ddns le prochain» . 



F»- 
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T ■ - ' 

I Y.. L E C O N. 

De rAmoûr du Prochain. « 

D levons-nous aimer le Prochain l 
i ' Oui ; mais! poûirkibiea aimer il &ufr 
Taimer pour Dieu» 

/ Qn^^Ji qu^aimer le Prochain pour Dieu f 

C'eft délirer q^ue le prochain aime Dieir>. 
& faire tout ce qui dépend dse-.ugufr pouft 
le pcuttel' àaiimr I>ieu% 
. Pourquoi:efi'<e4à:.qkBèrb Pr^chôn^l 

Parce que c'eft lui fouhaiter & lui pro- 
curer , autant que nou& pouvons >. la poG- 
ieilion du feul bieu quipeut lecendra oeu-^ 
Jceux. 

. X^t, amour du prochain vient-il de cduique^ 
ruHis a^enspour Viewf 

Oui : parce que quand nous ayons un. 
^nifittt. uncere goui^, Dieu y nous $lelî«^ 
sons qu'il f^ît-aioié 6c gloriâé par tou-» 
tes les créatures qjai fçnt ca^iabicî» de foa- 
amour. ^ 

Quelle efiia ^ua nQu& d£mnsjiime dans,, 
du grocju^^ s 

Ceft de l'aimer comme nous-mêmiesw 

Qitej^'€j?»quaijner. k procham comme nous^ 
mêmes. 1^ 

Ç'cil lui defirer les mêmes; biens que 
aous deiîrons jpottiipBkî^^ 
pour loties mêmes maiix que nous crai« 

gncuis pour nous-mêmes : en un mot> nous, 

C)C)mj>Qj:ter àlon é^ard de la mcme,faj(pa5 
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91e nous voulons i^u'il concocte ent 
vmnous. 

, Que voide'^^vcm dhe par4à ^ 

Je veux dire que comme le plus grand 
bien que nous^ pouvons nous fouhaiter ^ 
c'eâ d'aivMt Dieir de tout notre cœurv 
jQouS'devotiS' aaffi ^iîrer au pfocbain uti 
{emblable amonr.- Comme le plus grand 
, jnal que nous ayons à craindre , cft le pé - 
- ehé qui nous fqpare de Dieu » nous de-- 
vons pareillement craindre povir le pra<^ 
'àidin y qu'il tte tombe dans ùl difgrace eor 
FofEenfant > &c ainfi du leile.- 



}i6g,xonirne nous-mêmes ' ; * 

Tous les hommes en général ibnt tùm^ 
pris fous cetîonr dè prochain* 

' PSuTfioi tour les hommes Jçnt Wi/ çomfrif 
fius le nom du prochxàn V' - ' 

* j^airce que* notiift^mmes tous foitis 4*1^ 
même Pere : que nouflravoni»tiDus la fcAv^ 

ïTatare humaine : que* nous fommes tous^ 

rrée's pour armer Se fervirlememe Dicu r 
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nous , ôç créés cûome nous pouc aim^c 
& fcrvir Dieu. 
Nous fommes^dùpc M^^ àia^^ auffi nàtc 

Oui : non - feulement ^notre Seigneur 
Jefus-Chriâ. nojus en a £ût un commaiv- 
aentest exprès > Taâi^ de plus il nous en 
lui-même; donne i^eicemple^ en priant fur 
la croix pour ceux qui Vy avoient attaché*. 

En quoi eonjijle ch amour ^qui^^nous < deyoni^- 
ûêfcir-fournosememis? 
. A fouhaitef qu'ils ainaent>& glorifient* 
Dieu avec nous : à leur parcJonnex de bon ^ 
coeur les offenfes que nous avons reçues 
tt'cux : -d^pïier bour eux , &: lui deitiandefc^t 
qu'ils quittent rininiitié.^'ils ont contre- 
nous : à leiîu: i^ire » lorfque foceafion s^eii 
préfente., tout le bien <jue. noys pou-^ 
vons. 

Sur ■ qhm^ efi:f<mdéc cit;^^(^Ugatim:£j(mfitf 
innemis ? • 

Sur celle qjie nous avons d'aimèr Dieu ; . 
car on n*aime point véritablement Dieu , , 
^•çn ménre--tems on,ne.delîte.qu'il foitt 
aimé (8c glo^iié par toutes .Ic^.ccéaturç^^ 
qui font Capables die fon amour > ft^par- 
copféquent aulfi par nos . ennemis : ce qui , 
eil le plus vérijtabJe.afl9ijour qug npjuspHif- - 
fions avoir pour euxitf. _ " 

Q^nm^m-fam^U^ exercer h ehu[ké em/em : 
tous ceux.gwifortt çmîTÎf fous /a^noixt ie^pfo^^ 

Selon les divers dégrés de proximité? 
^'ils ont ayec noHs.: ceft-à->idire^que- 
nous devons- préférer nos parens felonl^i 

* 
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*ièns aux infidèles : & entre les Chrétiens ,* 
nos Palteuis ÔC^Supérieuïs^ aux limptel 



De^ Œuyœsvde mUericoidé. 

Comment exercera liL^hàF.ité emm Jér 
frochain ? - • ' . , 

En lui décriant 6c proqârant tW le^ 
bien que nous pouvons : & partiruliere- 
ment en exerçant envers lui les œuvres i 

Ïi on appelle de mifâiicofde 9 Cèlon lesn 
vers befoins qtfil en a* 
' Çu'dppeUef^^mp^vmr^ àe miféricorde '? "* 
On appelle œuvres de miféricorde, di— 
verfes avions par lefquelles nousaffiftons>, 
le prochain dans les 4>efoins %mtuels ôc. 

" Quelles font ces œuvres de miféripord^ ? 

Il y en a -de deux fortes : les unes pour- 
fi:^u]aser le prochain da,n« les béfoins^d^r^ 
Tame » âc^iik)n appelle. pour cett^rai&nri 
ipiritueUes ^ les antres pour Taffifler ddn»^. 
les befoins du corps-, ôc OEknomnoev: 
corporelles^, : . ' 

^ Quelles Jpfft^les mms^jaritUeUes .dfiéf4fétrr 



!• Enfeigner les ignora^.^ ... 
' Corriger les pécheurs, 
3 . Donner conjG&il à ceux, m Qfiàr 
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5. Souffrir les injures ôc les dâ^utk 

.dWtrui avec patience. 

é. Pardonner de bon cœur Us offenfes.^ 
7* Prier pour les vtvans &ç pour le* 

fitoTfr 9 8e pour ceor qui nous peicfécar- 

fent* 

Quelles- f)nt ks ctm^res corporelles de mjé-- 
morde î 

u JEfonneir à manger & à boue àceiw 
ont faim ou foîf. 

%• Recevoir les Etrang,ers. 
3. Vêtir ceux qui font nuds*- 
. 4« Viiiterles mala4es^t. ' > ^ 
jt-, Vifit«r les prifonniera^ 
6* Racheter les captife. * ^ 

7.^Enfeve}ix les morts» 

— I ' I l i n II I ^ Il >" 

Des Vertus^ Moraks^Chrédennesa. 

• Uelles font les Vertus Chrétiennes qu'on* 
:ipFelle Mordes i 

On les rédjiit ordinairement à^qqatre 
principales : qui font', la^PrfidieaGe 9 la^ 

Xempérance^la-Focce & la Tuftice. ' 

Pourquoi ces^ Vjevm jQnt -elles appellée^ 
Mtsrdesr r - ^ ' V 

Parce <|u*elles font que jEioa^t^œics firajP 
Bonnes 8c bien régléeîf. " " * * - 

Comment ces Vertus font -elles' que nosr 

* ^mirs font bonnes ^bien réglées 'l 

En nous faifant faite toutes nosaftions* 
Kour I>ieu Se paf fappoi»à4a ^càxc^ 
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Des J^ertus Chrétiennes, xjjr 
L^amour de Dîèu ejh-iï le principe dt toutes - • 
ks vertus dàns le Chrétien i. 
Oui : ou pour mieux dire » ce$ vertut 

• ne font autre chofe que Tàmour de Dieu^ ' 
auquel on donne divers noms. • 

Èourmoi irainour de Diew ej^il'le pnacipô 
ée ces i^mus dans le Chétkn p 

* Farce que Tamour de Dieu , fan» lequel^, 
comme dit l/Apôtre , nous fammes dan» 
Hn état de mort , eft le principe de la* vie 
ebrç'tienne & fpirituelle ^ donif ces vertus ^ 
fiont les divers mouTeméns«- 

Pourquoi ajoute7[-vous que ces Vertus ne fontr 
autre cnoji que rcuwun de Dieu j augueùoa: 
donne divers noms ^ 

Parce que c'eft l'amour de Dieu qui 
produit, dans le Chrétien le» dii^rs e£^ 
fets que l'on, a coutume d*-attribuer.à ce» 
Tertus.- 

• Expliquei Cela h 

L'amour de Dieu^ f quanf ir remplie 
notre cœur comme tout autre amdury. 

nous fait connoître ce que nous devons 

• faire ou^ ne pas faire pour jouir de la- 
ohofe que;nou» aimons : il nous empêche 
d*àttacher notre afifeélion d^autrcs ob« 
jéts : irnous fait-formonter te^difficultés 
qui s oppofent à notre ajaaour : il nous faî^ 
rendre à Dieu ce que nous. lui. devons.^ 
en nous tenant dans une entière ibumif- 
fion à fon égards & nous empêchant der 
nous afrujettir.à ^v^elque autre chofe quo:, 
ce foit. 

Qu'ejl-<e donc que la Prudence chrétienne ?f 

Ç.èiL ime.yertu g;iii.nou« £m.difcemesr 
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lés chofes qui nous portent à Dieu » d'avec: 
celles QUI nous en eloisaeot. 

Qu*ejl<e -^ife la Tempéranctxkrétierme.l 
C'eft une Vertu qui conferve notre cœu^" 
tout entier à Dieu , détruifant en nous • 
laffeâion que nous pouvons a^ois pour* 
lès plaifirs des feos.^poui les vains hon-^ 
neurs dtr monde , pour les biens de la 
terre , ôc nous faifant ufer des chofes fen^ 
fibles dans toute la modération que de- 
mandent les nécefiités ôc.les devoirs det 
la vie. 

Qu*éjlce que la Force ckréienne 
C'elt une Vertu qui nous fait tout fou£- 
frir , éconème la pectede notre propre vie»: 
plutôt que de rien £ure contre ramo^ 
qui nous unit à Dieu» 

Qu'ejl-^e que h Jujlice chrétienne f - 
C'eit une Vertu qui nous fait rendre ce : 
que nous devons à Dieu , .an prochain ôc. 
àfiou^-mêmes : à^Dieu » en nous confa» 
crant & (bn fervice- par lé- ftn 'd\fn ^-puir ^ 
amour : au prochain , en nous te laat 
dans Tegalite' oii nous devons être à foa : 
égard: à..nous-mêmes » en. nous empê-r- 
dbant de nous afliileitic par une afieifkion; 
déréglée , aux créatures qui font au-deÇf 
fous de nous. 




I 
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XXt. L> £ ç o M*. 
Des BeacitudcsChrétieiineâ*, 

♦ 

lO ^'^PP^^^^^^ Béatitudes Chrétiamis f: : 
^ ' Certaines Vertus éminentcs qui font 
la perfedion de la vie chrétienne. 

Pourquoi don^urt-^n le nom de Béatitudes^ ^ 
w Venus t . » i ' . 

^ * P^rce. que, ceux qui Te^ pratiquent , font- 
. en quelque façon bienheureux dès cette 
* vie ; mais principalement parce qu'elles 
£pnt > pour aiiifi dire: > un moyen aâùré* 
d'être bienheureux dans l'autre monde $^ 
- quand on eft fidèle à les pifatiiquer. 
\/Sur quoi' efl fondée Vajfutmce qu^orf peut 
Imffik à'êtïe, bienfieuxeu^ç llmiA mmie.^ 

, ' sûr .tel parole e3c'pi;<f]îe de notre Seigneur- 

^ Jcfus-Chrift , q^i nous a afluré lui-même 
' que ceux-là étoient & feroient bienlieu- 
. I5PUX , qui pratîqueroient ces Vertus% . 
Combien y Of^M de Béatitudes Chrédifmiés h 
Huit. - : I-/ 

\ Dites la première de ces Béatitudes t - • 

Bienbeureux.les pauvres d'efpiit, parce.: 
. que le Royaume du Ciel eft à. eux»; 
i Qui fmt-ces /pauvres d'ejpri( ii . ^ 

Ceux qui nerefpirant qu'après Dieu fe. 
' pour Dieu , n'ont aucune attache , ni aux. . 
plaiiîrs des-ifiDSy.m awbièq^ pailagers de . 
k t^rre, m aux vains bonnetsrs du naon- 

dç.>, ai. en iw naot ieuKriçêmcâ ; dç Atfto^ 



Catéckifme. V. Part. Art. II. 

qu il$ font devant Dieu pauvres de cctv 
tSc d'affeaion , 8c comme «'ils étoient de- 
mies de toutes chofes. 

Pourquoi efi^H dk (foe le Rojaume du Ciel 
ejl aux pauvres d'efpiit ? 

Parce que n'ayant d'amour que pour 
Dieu , il règne dans leur cœur, & y ré* 
F^iBême^^dès cette Tiè/ia douceur, la 
pai3p'& hi joie , dont les Bienheureux 
jouiront avec plénitude dans le Royaumé 
desCieuy. 

Dites la Jèconde Béatitude f 

Bteidieureuitreux qui font doux & dé-^ 

bonnaires , parce qu'ils poffederont U 
terre. 

Qui Jbnt ceux qui jbnt uppeUés deux & ^ 

Ceux qui plutôt que d'altérer tant foît 
peu là charité q[u ils ont pour lè prochain, 
cèdent à la mahce des hommes , 8c foirf- 
firent les torts ^ les in jures & les aftoiffs ^ 
qu^bniait feit , nort-fêulement fans s'en 
venger , mais aulli fans s'en plaindre & 
fans en murmurer. 

Pourquoi ejl-il du que les dâHmmm^ pojr^ 
. àeront la terre ? . 

Non-feulemenf parce que furmontant 
par leur douceur la dureté de leurs enne- 
mi» , ils gagnent Taffisilion de tôut le 
inonde , mais auffi parce qu'ils jouiroal 
dàns le Qel d*unc gloire dont la ftabilîtrf 
«crus cft' marquée par l'inmïobiUtc de la 
ferre. • 

Dites h troifiém Béatitude ? 

Bienheureur ceià qui pleurent • parc* 
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Da Vertus Qirétiaaus^ 139 

Qui font ceux que Von dok ^nundre for 
€eux qui pleurent f 

Ceux qui pleurent avec ameitume Ie| ' 
péchés qu'ils ont commis , qui gémiilenfi 
de voir Hniquité répandue . par toute lài 
terre , & qui font dans la douleur d'être 
dtins ce monde comme dans une terre 
d*exil, où ils font éloignés de Dieu. 

Pourquoi efi^U dit qu^Ss feront confolisi 
' Parce que leur affiiâion fe diangem 
en une joîe ineiFable y lorfque pofledant 
Dieu , ils fe verront unis avec lui pour 
-toute. 1 éternité 9 fans aainte d^en être ja*; 
tnais réparés. . 

Dhes la qutàriéme Biatkudef 
' Bienheureux ceux qui font affamas 8c 
altérés de la Juâice > parce qu ils feront 
iraiTafiés. 

Qui C>Bt cent m font affamù & àltirés de- 

" Ceux qui connoîflant combien ils font 
encore éloignés delà Juftiçe.ôc de la Sain?- 
teté que Dieu demande dans Ces enfans» 
sVn&lmmen^ toujours de pftts en phis 
dans le delft d*y parvenir , & font tous 
leurs efforts pour dompter en eux-mêmes 
les pafliens ^ les portent au dÉcégle^ 
ment. 

Pourri ejl4l di§ qu^îh^ firent rajfajësl 
' Parce que leurs paiTions étant pleine» 
ment calmées dans l'autre vie , Dieu rem- 
plira leurs defirs avec abondance i en fai-r 
&Qt régner, fa JuAice dans leur c(fiai>^ 
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XXI. L £ ç O H* 

jSuite des Béatkudcç Chrétàemçr.. 

Dites la cinquième Béatitude ? 
Bienheureux ceux qai font miferi^ 
cordiem^ pascequ'ils leront traités avec* 
miféricorde. 

(^ui font ceux qu&ronenteiuLpat ce nom de- 
mifericordieux ! 

Ceux <iiiî étaat touchés dans le'fonds du. 
cœur de» miieres fpirituelles àL corporel* 
les du prochain y compatirent à les be— 
foins , Texcufent dans îcs folbleffes , lui- 
pardonnent dansfes égaremens, ôcleîbtt*^ 
lagent en tout ce qu'ils peuvent» 

ràurquoi efirâ dit qu^ils fermtt traités ayec: . 
,mlfincorde ^ 

Parce que Dieu leur fera miféricordc 
Ibn tour, en leur pardonnant leurs péchés .^. 
& les peines dont ib feront redeval>les à fa^ 
divine Jufiice de la* même façon qu'ils» 
auront pardonne' au prochain les ofienfes. 
commiics contre eux. 
Dites lafuàme Béatitude i 
Bienheureux ceux <}utpntleooBttC pur»* 
|Kurce qu'ils verront Dieu. 

Qui font ceux qui ont le cœur.pur ? 
Comme Tor eft pur lorfqu il n'eft point • 
mêlé avec <l'autoes métaux : ainfi ceux-là 
ont le cœur pur, dont l'amour ell tout k 
Dieu , fans être fouillé par le' mélange- 
daucun amour pour les créatures». 
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T>es Vertus Chréûaints^ 

I A .M mm ^ m ^ m 



Wmquoi efiAl dit que ceux qui ont U cwr 



Parce queTamour des créatures fe met- 
tanteomme anbcuideau^ ou plutôt comb- 
ine un nuage ^pah , entre nous & Dieu^ 
remplit notre cœuf de ténèbres ^ êc nous 
-empêche de voir la ve'riie ; mais quand 
nous avons le cœur pur en n'ainiant que 
Dieu 9 pour lors il fe découvre à nous , fic 
fait voir fes divines lumières. 
Dites 4a fiptiéme Béatitude,? 
Bienheureux font les pacifiques , parce 
Hîju'ils feront appeilés enitans de Dieu. { 
Qui font les focifiques i 
Ceux doint les afSeâions font tellement 
Teglces 8c modérées , que non-feulement 
ils jouiffent d'une véritable &c finccre paix 
aveC'Dieu , avec le prochain ôc avec &uâ^ ' 
mêmes : mais aulfi qu!ils portent ks aa<* 
itxen par leur exemple , par leurs paroles^ 
par leurs foins , à vivre de la même façon 
j^n paix ôc concorde avec tout le mon.le. 

Pourquoi efi-il dit que les pacifiques Jèront 
mppellés € nf ans ide. Dieu J 

Parce que« le Fils de Dieu n'étant venu 
au monde que pour y apporter la paix , 
>ceux-là font avec i^^ifon appeilés enfans 
•4de Dieu , qui , comme Jeius *• Cbrift » me 
penfent & ne' travaillent 4u!à mettre la 
jpaix par tout. 

. Dites la huititmelBéatitude ? 

Bienheureux ceux qui ibuifrent pcrf(>« 
«cutiofl pour la JuiHce , parce que le 

Royaume du Ciel eft à eux* 

Qui font ceux gui fouQ^em perfécutiQU £Our 




t^^'CMéckifm^ V- Part. Art.ïL 

CcHx qui , comme Jefus-Chrift , fofit 
cxpofés auK mépris , aux railleries , à l en- . 
vie , aux reprocbefr^ Ôc à toutes fortes de 
thauvais trailemens , parce qu'ils parlent 
ou Àrwvetît^ur -la défenfe de la vérité s 
%c parct: qu'ils diient des «diofes qui ne 
s^accotdent pas avec les inclinations cor- 
rorïypues des amateurs du monde. 

Pourquoi ^fi^il dit que le Royaume du Ciel 
é/l à ceux qui jouirent peifécutim pw h- 

Jupce i 1 

Parce que le Royaume de Dieu eft le 
Royaume de la Vérité & de la Juilice : 
& ainfi il appartient ve'ritablementà ceux 
qui aiment la Vérité & la Juftice jufqu^à 
foufFrir toutes fortes de perfecutions 6c la 
mort même pour ùl défenie. 
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IIL ARTICLE. 

Des Commandmens de Dieu, Crdes. 
X^pnftHs Evungéliquu. 

i • I ■ ■ ^ 

De ia^néœffité d'ôbferver les Conv«. 
anandemens de Dieu« 

" JÊ Quoi ccnnoît-^j} aue Von a de la charité ou 
^jp ai Vammr -pour Uieu & pour le prochain ? ' 

Quand on voit que Ton eft fidèle à" gar- . 
der les Commandemens de Dieu. 

Çu'appdie^^jfim les Commandemens de 
. Dieu i 

On appelle t^mmanllemeiifi de t)ieu 

les Loix & les Ordonnances que^Dieu 
nous a lui-vmême iaites pour nous pref- 
crire la manière dont nous devons nous 
comporter à fim l^gard dcà Fégard du pro« 
chain» 

Celui qui dît quil aime Dieu ne garde pets 
Jks Commandemms 9 dit-il vrai i 

Non ; c'eft un hypocrite 6c un menteur > 
qui ne fatt pas ce qu'il dit* 

Pourquoi cela i 

Parce que celui qui aime Dieu» doit 
vouloir ce que Dieu veut » Se faire ce 
qu*il commande. 

?uelle êfi la ricmpenfi de ceux guïgcardem 
^ommandemeiu, de Dieu i 



Sa bénédiaion en ce monde . Se la 
*«tenieUe en l'autre. . 

Queïîeefi la punition de ^eux qui m ies gar- 

^ Sa^ifgrace & fa malédiaion en cette 
Viè , & rEni:er.poui toutei^tetnite apre*;^ 

■léùr mort. . , - . . j_ 

Efi-il nécefaire y pour krefamfi* degardet., 
-tous les Commandemens df Dieu f , ■ 

•Oui: 6c fi l'on manque a unfeul, cela 
4ufi&t pour être damné,a jamais , quand 

n'en fait pas pénitence avanW^ 
Combien j a^t'HldeQfiimii}dmeits-de^ieut 

Jl y enadix. . " 





• « 
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II. LfiçoH. 



Les dix Commanckniefiis de Diea 
ou le Décaiogue. 



En vers 
anciens. 



■Jit aimeras 
fdjfaitê^ 



%; Dieu en 
\>ain tu ne 
jureras j 

Tli autre chofe 
f oreille' 
mcn$% 



Les J>i 
^ manches tu 
garderas , 
Jtn fervant 
JXteH dév9 
temcnt^ 



Selon TEcTÏture 

Sainte. 

. # ♦ • 

I. T £ fuis le Seigneur 
J votre DIEU: Vous 
n^aurez point d'autre 
Ditu devant moi. 
Vous ne vous ferez 
point d^lmagc taillée, 
ni aucune ngure des 
chofes qui font au 
Ciel » fur la terre ou 
dans ks eaux : vous 
ne les adoierez ni ne 
ies fetvii^z. 

II. Vous ne prendrez 
point le Nom du Sei 
gneur votre Dieu en 
vain. Car le Seigneur 
ne tiendra point ^our 
innocent oelul qui aa 
n prit en vain le nom 
do Seigneur fon Dieik 

ÎIU $«ttvene2*irottt ée 
£inâifier le jour du 
Sabto : vous ccavail- 
lerea & Arez tous vos 
ouvrages pendant fis 

■ jours. Le feptiéme eil 
Je Sabbat ou le jour 
<lu repos du Seigneur 
votre pieu. Vous ne 



En vers 
aouveaux^ 

JL y re que 
Dieu feulB 
ne firsqne 

le oeigneuri 
V aimant de 
tout tin 



z» Ke jure 
' point en 
vaille noitt 
fi vénérabie 
Deee Maître 
éidùtahU* 



|« feiwitns* 
i9i fH\au 

, feint 
qne Bien 
s*efi corSa- 
cri ^ 

Il veut être 
h^Hor^ 
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' ftrez aucune œuvre 
en ce jour ni voi^ » 
oi votre fUs » ni vo- 
tre fille, ni votre fer- 
viteur , ni votre fcp- 
vant€/ni vos beftiaux, 
ni TEcranger ^ui eft, 
parmi vous* 



4. Peye C 
mire hw 
rerar , 

Afin qtie vi- 
ves Ungitt- 



5* Homicide 
iunc feras* 



IV. Honorez votre pere 
& votre mère , afîa 
que vous viviez long- 
tems fur la. terre que 
îe Seigneur votre Ditu 
you^ ao.nncra» 



V. Vouf. .aft 
point. 



ï 



4 Peur vivre 
heurenfe- 
rrKnt porfC* 
un ref^eB 
fincere 



S. Tle frappe 
ni ne blejfe, 
C^ne trerm-'. 
fe les mains 
Bans le Jaag 
dis huv 



6. hnfniiqfu 
fêin$ ntfé- 

wpr ni 
ifi tonfen' 



Vl. Vous ne commet' 
ti^x^etnt d'aduicere^ 



I 



(j, Conferve 
ton càrpf 
chafte , Cr 
réfiflé en . 
ton ^Tfic» 

A toHt defir 
infkmt* ' 

W 
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• le Vous ne dérobf. 



7* Ffttj Uute 
ne fais /#r# 
^ fon frer$ 



« • • 



W VIII. Vt)us ne porterez fi ' ^ 

Par un fiiHx 



S* femme Ux^ y^^^ ne àeCi^cz o ^ r 
ne c.nv.itt^ point la ft* miTi; . ^^-/^'•^ 



€hdtn char. 



polnc la fkttimt de 
votre prochain^ 



[ 3r. rouf nd' dcfirerez 
ne point f4 maifpn , ni 
deMrtw fon fcrvîécttî, nî fa 
^i#r a-. Servante, nifonèœtif, 
i/£>/r /*;(«^^| ni fon âne , nî au- 
men$^ * 1 chofc quî iuia»-" 
paicienne* 



ton xeeur 
Hi la. fimme 



io« >fet* rien 
Ht fois 4 



Gij 
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I . r 

. ■ • / 

JLej m/m^x Commandemens de Dku 
plus en abrégé. 

Adore un Dieu. Ne jure en vam# 
Obferve lé Dimanche» Honofe Pere Se 

N ôte jamais la vie ou rbonneur à ton 

firerc 

Et ne fais rien d'impur par œuvre ou pat 
deflein. 

AMiens-4oi du larcin i tf. du faux témoin 

gnage , . * 

îîç. convoite l'argent, lafen.nje, Then- 

tage 9 

Ni rien qui foit à ton prochain^ 



^ Du premier Çommiiîid^^^^^ 



' Dhts le frémi fr Conanemfemntf '.' 

UNfeul Dieu ta adoreras f * 
Et aimeras parfaitement* 

En combien de façons adore-î-on Dieu ? 
En deux façons j^intérieurement ou en 

cfprit » & extérieurement ou de corps* 

Qu'efi-ce ^*admr Dieu intiriefemenf m 
en efprit r 

Nous adorons Dieu intérieurement ou 
en ^prit)quandennous*mêmes ôc au fonds ' 
de notre cœtir notssle reconnoiflbnscom* 
me notre Créateur , comme notre fottve- 
rain Scigneifr , & comme celui de qui 
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Z?f X Commandemens de Dieu. 1 49 

nous déffindcm en toutes choies 9 quand 
sious mettons- en* lus toctte notre confian-^ 

ce , quand nous efpérons de lui tout notre 
bonheur j quand jaçus l'aimons pàr-deflus 
toutes chofes. . • • * 

Que^-ft:iqiièadenr JXewexeériekfmem 09 
de corps i V * * • 

C'eil . témoigner par quelques aftîons 
ou mouvemens extérieurs de notre corps' 
teipe^ que . nous avons pour Dieu : 
<)9mi9e quâdii6ùr|iou9déoocH^onslpt^ 
que Ton prononce fon^fiKM 'Néni, que. 
nous chantons fes louanges , que nous le* 
prions de la voix , ôc que nous faifotis 
toutes les autres chofes extérieures qui fe' 
pratiquent dans la Aeligion Chréti^ne? 
. Faut-il adorer Dieu en t es deux manières ? 

Oui , parce que notre ame & notre 
corps étant également à Dieu , 6c venant* 
légalement de lui > nous devons f honorer, 
par l'une Scrautxe4e.césdettx parties 

nous-mêmes. 

Ny a-î-il pas une de ces deux adorations 
que Uieii. deamàc frincipahmem de nous î 

Il demande pnncipalement Tadors^dn > 
intérieure ou ^ dpntr parce que Terprit 
étant ce qti'il y à de plus excellent en 
rhomme , bu plutôt étant ce qui fait que 
rhomme eft honMie^ soiis»^adorons vé-> 
rifablement I^eu que quand nouirTadù-** 
rqns en vérité » c'ell-à-dire , du cœur 8c de * 
Tclprit. ■ * * , ' • 

iiku offée-Ml radoration extérieure ou du 
corps > quand elle efi volontairenom fiparié ' 

Vadmàou mishsm d0TeJpriu cmmèati lei • 

h)i§fiçri(^i . . - ^ 

G iij. • • ^ 
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Non , elle lui eft en hoœiir & abomi« 
xMion : parce que c'eft fe mocquer de 
avec infia^emeo,, eovoidaiitfeire paroitre 
^dehors que Ton a pour lui des fenti- 
mens de rèfpeû & de vénération , quoi*'' 
que dans la wttté 4iiiiie les ait fm ati 
tonds du cc^. « 

Cammpé0l»<-<iim!M ce premier Cm^ 
v^andememf . « 

En deux manières. !• En ne rendant^ 
^ à Dieu Ilhoaawr qui loi eâdft. %. Et^ 
rendant à d'aott» que àiî JlxNMicttt q«t> 

lui appartient, ' 
Qiafont ceux mû ne renèent fos à Dim 

l honneur lui efi du i 

I* Tous cew^jie le moBOoilfigar 
pai & ne l'adoreat four le vrai Dieik % 

^WWB^e J^p^yem > les idoiâtrejs , & les 

lijjcftii^. ' ♦ î ^ '-^-^ 

Cçi)¥ nfi croient pas tout ce <}u*it 
lura plu de noM im)âèr« eoané krjmifir i 

& les Hérétiques. • ^ 

j. Ceux qui défefperent de fe mîféri- 
corde , comme il arrive feuvent aux; 

grands pécheurs* - i > 

6^ qui s'injtaginei^t , qu^il ne punira pàs ; 
lefiiw péchésf ' * ' 

5« Cevixqui xifti'aiœeat pas pat-deiKie 
tQuies ckpfei , jSc qui ne le remercient paa ' 
des graçe« 9i*îk xegoiveiit de fait à chaq^tf 
moment* 

(J. Çeux'qui, par mépris ou négligence^ 
ti% luî r^ndeat pas les témoignages exté-^*^- 
- tlMi^ . de re(peâ qu'il d#- • 

. mande de nous , ou qui ont été qcdooaéi^/ 
par r.Eglifc,. 
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D^s Commandemens de Dieu, i ç t 

Qui font ceux qui rendent à cTautres chofes 
fhmnear qui iCapfwrtitm qu^à Dieu î . 

I. Ceux qui ^ùxmt de feux dieux, 
comme les Payens qui adoroient le So- 
leil 5 la Lune > les Etoiles , & des Idoles. 

%. . Ceux t|ui s'engagent au démon pat 
quelque paAet comme tes Magiekbi 6c 
les Sorciers* 

Ceux qui fe mêlent de deviner l'a- 
venir, 8c de découTrir les chofes fecretes 
^ cachées j en cofrfultant \ts éémoM ^ 
ou en VamiohMt à^miftt ^fi»vatioft$ ^ 

vaines ôc fuperftitieufes. 

4. Ceux qui font dépendre le bon ou le 
mauvais fuccès de leurs a&iires , de cer- 
faim joars > bemes ^ fenumes autf e$ 
« chofes femblables. 

j*. Ceux qui , au lieu des f enîedes ordi- 
naires y fe fervent de paroles » de lignes 9 
ëc d'autres chofes femblables poutlagoé^ 
rîibn lie lett» malsklies on de leuts od^ 
tiaux. ' • * 

6, Ceux qui mettent toute refpérancc 
de leur ialut dans la pratique de certai- 
nes -{merer ou cérémonies qui ne font 
poivkt ordonnées de Dieu ni autofHeesxte , 
l^Eglife* • ' ; 



* • 
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IV. Leçon. 

De rhonneur & du culte que Ton 
réod à la Vierge , aux autre» Saints ^ 
aux Reliques , ôc aux Images. 

Honneur O le culte que Von rend à h 
famte Vierge f> aux autres Saints , n^eJl-U 

Sint camraire m premier Cmmmkment de^ 
ieuî 

' • Bien loin de cela : c*eft une fuite natu- 
relle & inféparable de l'honneur que ce 
premier Commandement nous ordonnç 
de rendre à Dieu. 
. Cmment ceïat ' 

Parce que le plus grand honneur que 
inous puiffions rendre à Dieu , & qui eft 
auifi celui qu'il délire de no|is , ^uand il 
veut que nous Fadorions en efpnt & en 
vérité , é*eft de Taimef de toute notre ame» 
de tout notre efprit , de toutes nos forces : 
en un mot , c*eft de Taimer fouveraine- 
tnent âc parrdeâlu toutes chofe s. Or c'eft 
ce que nous ne pouvons faire fans hono^ 
rer en même-tems la fainte Vierge & les 
autres Saints. 

Pourquoi ne peut-on pas aimer Dieu fouve^ 
rmemnt & par-delfus ttmes chofes^ fans hh 
norer la Vierge & les Saints f 

Parce que Ton ne peut pas aimer Dieu 
fouverainement 8c par-deflus toutes cho- 
fes , fans avoir en même*tems un fenti- 
mem d'amour pour tous ceux qui Taiment 
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& qui font aimés de lui ; & par confé- • 
quent fans aimer particulièrement la fain- ^ 
t€ Vierge & les autres Saints qui lui font 
lyis par une charké parfaite confom*^ • 
niée V ôc qu^tl honore réciproquément'dê' * 
Ibn amour, en fe communiquant à eux, - 
& les comblant de fes plus grandes grâces. - 

Sue s'enjuît'-ilde4ài 
Veofiiit. I . Queramowqaelafainte ' 
Vierge & les Saints ont pour Dieu , & 
Dieu pour eux , faifant toute leur gran- 
deur &ç toute leur excellence ; ôc 1 hon-^ 
neut n^étant d'ailleurs qu'tm amour reC- « 
peâtteux pour rexcellence de celui cpion - 
nonore , c'ell avoir un véritable fentiment 
d'honneur & de vénération pour la fainte 
Vierge & pour les Saints , que de les aimer 

f»arce qu'ils aiment Dieu , & que Dieu* 
es aime. i. Il s*enfuit que cet honncuf- 
qu'on leur rend eft une fuite néceffaire de 
celui que Von rend à Dieu , puifque nous 
n'avons pour eux ce featiment d'amour Sc^ 
de vâiération , que parce que nous ai- 
llons Dieu» 

Peut" on fe mettre à genoux , (y obferver- 
quelques autres Jemblabks cérémonies fous hish 
nom la Vierge & les Saints ? 

Ceft une fiiit^ $ ^né«Sake de» ce fenti«* - 
ment d'amour & de refpeft que Ton a 
po\ir la Vierge ôc pour les Saints , qu à 
moins que de & faire une horrible vioiea^. 
ce ^ on iib>peut pas s'empêcher dé le faire 
paroitre par ces fortes de marques eifté* 
rieures. ^ 
- t^efi-ce pas rendre à la Vmge &- aux Saînh 
U.n4^^wum Dmi^ue de fe mettra 

G Y 
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ninfi à geimx pour les ho9$reri 
N<m ; parce qu'eocof e qu^ ice ibîant le^ 

mcmes cérémonies exte'rieuresancanmoint ; 
les fentimens du cœur , qui en matien^; 
à!hWMM ùmt toute la differenisie» ne^. 
font pas 1^ mème$ ; amfi qu'il pwtc&t. 
d^ns rhormeur que Von rend aux Rc^s de 
la terre. Car quoique I on fe mette à ge^ 
fiQux devant eux comme devant Dieu ; 
n^iuunoinç, çon ae.fMrétend pas leut rendre 
te même honneur qu'à Oieu : parce que" 
les fentimens intérieurs que 1 ou a de leur 
grandeur de celle de Dieu: ibnt difié*^ 
rensi 

Pourquoi -fifHx ks^ fiwmâns du €(gur qié 
Jb/ir la différmtee de Vkùnmut l 

Parce que l'honneur étant fondé fur 
leftime que Ton a de Texcellence de celui 

2u'on *iionore , e'ed aa ««uc de faire la 
ifiâreœe dei'bcmneur » comiae c'eil à iuss 
d'eftimer chaque cbo£e , de lui donner 
/ fon prix & fon rang. 

. Qmlle diffâmce y (H-ïl donç entre Vhon^ 
MiUr que Von rend à DieUp oelui que l'omi 
Wld i h féntê Vmg^ ^ mm âmes^Saimi 
- La même qu'il y a entre l'amour que- 
Jttous avons pour Dieu, Se celui quenouô.. 
avons pour.la Vierge^ fom les Sainu»^ 
ExptiqiMcda è « 
Gomme nous airnoos. Diecr én^ lui fir 
pour lui , ôc que nous n'aimons les Saints 
q^'en DieuÔc pour Dieu i ainû nous hono^ ^ 
tons Diet»en lm*€Oeme 6c poHcim-mêm^i 
& nous n'honoûroiis les Samts qa en Dieuu 
&C pour Dieu. Ou pour mieux dire , com- 

|M ea aimapt le« Maints ^ Dku qii^* 
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nous aimons en e.ux >»parçe qu'ils font le» 
mvrages de fa grâce ; aiiifî en les hoao-^ 
last, c'efi Dieu que nous bonoroits en*, 
eux , parce qu'ils n'ont rien en eux qui 
mérite d'être eliimé ôc honoré qu^ CQ 
qu'ils ont reçu de Dieu. ' 

Ny (ht-il pas 4u moku qué^ idoUme wt, 
Jùper^ition à honorer les Images > fok de Jefus- ■ 
. Chrijl > fait de la Vierge > &* des autres Saints ^ 

Non, Car i« quelque honneur que i*oa 
tende aux Imajges , on ne eroit pas qu'il y 
ait atome divinité ou vef m dans ces- 
Images, pour laquelle on doive les hono- ' 
rer. 2. Ce n'ell point à ces Images que^. 
ïm demande qwtqye^ giace au iaveux* 
5. On n'y raeî pcûmfa confiance eonmie» 
faifbient les Idolâtres dans leurs Idoles« - 
4r L'honneur qu'on leur rend fe rapporte 
à Jefus-Chrift , à la Vierge & aux Saints 
dont -elles font les Images : en forte que 
ce ne font pas ta«it cés Images que nous 
honorons, que Jefus-Chrift, la Vierge, 
8c les Saints qui nous font leprélentés 
par ces Images* 

Vhonnew fue fis» ntià me S(Ats dok-it 
après leur won fitmire à km cçi^ & 4 

Uurs Reliques i 

Si TaiFedion que nou^ afvons pour nos 
s^ncêtres nous fait cbéric & conferver 
avec foin les qhofea tpÂ ont^iéà evx:^* 
dont ils fe font fervis. , il eft bien jufte ôc 
bien raifonnable que même après la mort 
des Sainu wm ayons de Teftime âc,d&la 
vénération pour leurs CQtps &c poûj: leurs 
reliques ; non^feolemeM^fiftfce qu*ik.ûMi 
été unç pax^.d£$ Sainte pendant leur^rip t ' 

Gvl 
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mais auffi parce le Saint-Efprtt y a 
habité comme dans fes temples » &qu*it 
'S*cn eft fervi comme d'organes & d'inf- 
tnimens pour opérer toutes fortes de bon* 
fiesceavies. 

Ltf corps & ks reliques des Saints 
-quelque fentimefa ie PhmiW ^on leut rend t 
' Non : mais les ames des Saints qui font, 
bienbeureufes dans le Ciel , en voyant 
Dieu 9 fORfioitfent rhonneur qu^>n rend 
à leurs cor pWur la terre. Et de pins l'hon-^ 
neur que Ton rend aux corps des Saints 
eft un aveu & un te'moignage de la créan- 
ce que nous avons que la Providence de 
Dieu 6^*étend jufques fur les eoips 9 8c 
qvCun jour ils reflmdtefom pour être ^0^ 
neux pendant toute Téternite. 



* 

V, LfiçoM. 

Du fécond Commaçdement* 

Dites le feamd Cmmmiiemmt f 
Dieu en vain tu ne jureras » 
Ni autre chofe pareillement. 

Su'ejl'^e^ jurer i 
eft prendre Dieu à te'motn de ce qtie 
nous difon» oti prontetions*. 

Efi<e toujours péché que de jurer ? 
G'eft quelquefois rendre un honneur à 
DieU) parce que c eft faire voir que nous 
ne voidons pas mentir 9 ^pand nous te 
prenons à témoin de ce que nous dîfoiis* 
; Qmni ejt-ce donç j^éçhé que de jurer i 
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Quand on jurç en vain» 

8u^appeîki'-vws jurer en vwi i 
n jure en vain quand rien ne nous 
obi ge de jurer. 

Pouvw-^nm être quelquefois cU^û de- 
jurer ? 

Oui* Quand il eft impeifant pour 

nous ou pour le prochain que Ton croyc 
ce que nous difon^. Quand une per- 
ibnne qui a autoriié fur nous, nous com- 
mande affirmer ce i|ue nous difônspar 
ferment. 

Cela fu£it-il pour ne pas oj^enfer Dieu ei^ 
jyrant i 

, U isMt outre cela deux chofes, Que 
nous foyoos aâùréi de la vérité, de ce que 

nous difûns. z. Que nous fallions voir^ ea 
jurant, notre reipcô pour Dieu. 

Quand pécheH-^ cçme çe jecêod Cottamt^ 
démenti 

%• Quand on jure, le <pie ce quelV>Hi 

dit cft faux , ou que l'on n'eft pas entie-t 
xement aifuré qiiM foit vrai, 

%. Quand on promet avec ferment de 
faire une chofe » & qu^enfuite on ne la 
Uit pat. 

3» Quand on promet avec jurement que 
J'on fera une chofe qui eft mauvaiie ou 
défendue* 

4* Quand rien n^oblige de jurer ^ com-* 

me font ceux qui juirent à chaque mot 
qu'ils difent. 

5. Quand on fait des fermcns exécra- 
bles , ^ qui font contre le refpeâ quieft 
dààDient 
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VI. LêE çon. 
Dtt tf oHieme Commandement.^ 

JL/ Les Dimsuiches tu gaidens,. 

En fervant Dieu dévotement. 
Que{l'<e que Dieu nous ordomu par ce (roi-* 
fitme 

Il nous oidonne d'honorer particulière- 

ment le jour de fon repos* 

Quel jour ejl le réponde Dieu? 

I>ans iancien&e Loi , c'ell-à-dîre r 
jHWit la venue de Jefus-Chrift , c étoit le 
Som^y ou jour Salibat. Dans la nra^ 
velle Loi , ou depuis la rcni» ée-Jefii*- 
Chrift, c eft le Diraanche- 

Pourqiioi le SamedU ou jour du Sabbat^ étcit-^- 
U le jwt Al de Dèm àms V ancienne 

Parce que c'eft le feptiéme de la fo* 
«oaiïfô auquel Dieu fc repoÊt aprè^ avoir 
méé le monde en £\% joutf • 

Pûurmioi ejt-ce le Dimanche^ dans la n§u^ 
mile Im î 

Paftfce que ce fut le Dinrianche que Jefiis-^ 
Chrift relfufçita , ôc quil commença de 

repojfer dans ta gloire de foâ Peie >.apcès ^ 
wmr achevé £c confbiMàé pai & mort* 
Vouvrage de notre rédemption» * - - 

Que faut-il faite pour garder honorer k 
Uimannhe ï - , 

Deux chofés. i. S^abUenir de toutes les - 
ttovres ferviies qui font détendues* x« San* 
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llfier ce jour en fervant Die^ avec dévo^ 
tion. ' 

Qudlesfont, les vèmesJ^rvUfs dxfew- 
dues ? 

. Ce fcmt C|i|le«*qui dsperdep^t dii^ti»rvait 
N- de notre corps , que Ton fait faire ordinal^ 
rement parles ferttiteurs ou gens de wé'^ 
fier , fons Tefpe'rance de falaire , & qui 
font point abliorfaime^ jaéeeflaices en ce 
jour. 

Quel fervice doi^OiJ rendre à Dieu au jour 
da Dimanche f i 
' Il £wtai£iler à la fainte Mie£e > ôc prin'^ 
cipalement à la MeiTe de Paioifle ; ^enn 
éi^ le Sermonr fie le Gatéefaîfme qiiaiid il 
fe fait } affifter aux Vêpres &; à tout le 
içfte du Service Divin * 

Qmd ptki^^a c^nm tzoifiéme Qwx-^ 

^ !• 'Quanâ on a trâvaîUë&ns qu*il y eit 
ait réceffité , 8c fans en avoir pbteuu lai 
permilTion de Ton Pafteur. 

' ^• Quand on n'snti^nû pat la iainte 
Ilfi^^ ou quer Tmi £b contente di'en ên^ 
tendre feulement une partie par iiégli-; ' 
gence & iàns aucan empêclienient légi- 
time* j ) 
i.^ Quai^ de pfOfiQft âé&hké m affiAr 
à ta Meife pobr toute autre fin que pouf i 
s'acquitter de ce devoir , ôc rendre à Dieu 
Fhonneur qui lui eft dà. ^ 

' 4* Quand après avoir ouï ia Meâe . on 
pàffeierefte du jmu en y vrognenbaf^ > dé*. 
Dauches y danfes ^ jeux oc autres divmt£<- 
feraens profanes qui empêchent à^^â^s 
au du Service Divia** . ^ ^ ^ . t • i ^ 
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> 

Dtt quatrième Omunaddement». 

Dhesle quatrième O^nmandemmi 
Pere Ôc mere honoreras 
Afin que vives longuement. 
\uejl<e qu^honorer fia ptre &• fa mere ? ' • v \ 
l'eft les aimer 9 leur <^ir en te qu'ils ^ 
commandent , leur porter honneur ^ ref-. 
peâv, les allifter dans leurs beloinscorpo* 
rels £c fpirituels* 

. Ne Am-on entendre pcar mt fête & tnm%- 
fue ceu^c qid nous ont donné ia Pie } • 

On doit entendre généralement tous' 
ceux qui ont puiliance fur nous , ou qui 
ont au- deilus de nous quelque prérogative 
d'âge > de mérite oa de dignité. 
. Qui fint ceux qui ont principalement puij^ 
fonce ou prérogative aurdejpu de nous f 

I. Le pere âc la mere qui nous ont mis 
au monde » nos grafld^pere^ t grand* 
m&pB 8c autres en ismontant* 
, 2. Les Pafteurs de TEglife qui ont foin 
de nos ames , nos Supérieurs 8c autres 

{)erfonnes qui oat diar&e ou dignité dans 
'£gUfc. 

Nos Ptae»s 8c Mareines 8c aqttcs 

qui travaillent à notre inftru£lion. 
• 4. Les Rois 9 Princes , Seigneurs 8c 
Magifirats qui gouvernent les clioies tem-* 
posâtes* 

5.. Nos Tuteurs , Curateurs , 8c autrçs^ 
qui nous fervent de pères. 8c de mères» 
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6. Les Ms^tres 6c MaitreHèa au autres 
perfonnes. auxquelles nous femmes obli- 
gés de rendre fervice. 

Efl-il néceiïaire d'honorer toutes w forte f 
de perfonnes & de leur obéir ? 

Oui : CD doit toujoui^s les hanoreir f -Su 
leur obéir » à moins qu'ils ne commany 
dent quelque chofe contre Tobéiflànce qui 
cft due à Dieu. 

Quani péchM^n contfe ce q/tatriém Comn 
mandement î 

I • Quand on n'aime pas autant que l'on 
doit fon pcrre ôc fa mare , 8c les autres^ 
perfonnes de qui Ton dépend. 

2. Quand on ne leur rend pas l'honneur 
qsn leur eft dû<: qu^on leur parle avec 
mépris : qu'on témoigne . n'en pas £sdr« 
d*cftime, ; 

j. Quand ayant autorité de.nous com- 
mander, on ne leur obéit pas. 

4. Quand on ne les affifte pas dans le 
' befoin qd'i Is ont de nous » foit pour le 
corps > foit pour rame* - » 

~ ■ t mmmmmmmm^ , 

YIII. Leçok. 

V 

. ^ Du cinquième G>minandemener 

DTrer k cinquième Commandement i 
Homicide tu ne feras 
De fait ni volontairement, 
Çuejl-ce que c'ejl qu'être homicide J 
Ùe& faire pirdre la vieaM prochain en 
lui donnant la mortf 
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" De quelle vie €ela fe dok-^l entendre f 
CekisVntend ptkKbalemratdela vie 
du corps : mais on le tiott entendre anfll 
'de la vie de rame . 

L^s Juges qui condamnent les criminels à la 
mort y Cf les Officien éxécutent leurs Juge- 
mens , féchem-ils €wr€<iCemjfandement dt 
Dkui 

Non : parce que Dieu qui efl le maître 
de la vie 8c de la mort , leur a donné le 

i)Ouvoir de punir les crimes , ôc.raême de 
a peine delà mort , quand cela e&airanta* 

geuic pour le bien public» 

^ Pourquoi dit-en qu'il ne faut pas être homU' 
€ide ni de fait > ni volontairement ? 

Parce que la feule volonté de nuire ati 
j^rocbain eft criiDÎnelle dtvsiit Dien § 
Siuand même on ne lexéciiiteroit-pa*» 

A/'e féche-t-on contre ce Commandement que 
quand on donne iffeâivemint la mort m j/ro^ 
€haxn f ' • c ' • ' ^ 

On y péclia eil^te quand on le frappe, 
quand on le blefle , quand on Teftropie ; 
^ le péchc eft plus ou moins grand félon 
l^excès du mauvais traitement quon lui 
*ait« 

Comme^'fcdt-èn fàdxe "m prochain h vie 

deV ame i . 

En lui eaufant du feandale : c eft-à-dire , 
«^n luidcniiant cccafion d'offetifer Dieu , 
& deperdeeén piîcfaant> la grâce qui eft la 
vie de Tame- 

Qu^ejlr-€e que cefi que caufer du fcmdak: au 
trocham î 

C efc dire ^ekiue parofe ^ ou faire de^ 
vaut lui cjuelque a£tion , qui éwA mauS» 
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vaife, ou en eiFet » ou en apparence. Impor- 
te à offenfer Dîw« ou moins eft ca^ar • 
ble de l'y potf en 

' he fcandale ejl-il un grand péchés 
Oui : parce (jue quand nous Cciufoiiâ la 
perte du prodbain par le fcandale que non» 
luixlonncm^ nom péchons coatre Jefi»* 
Chriït qui eft mort , & qui a répandu fon 
fangpoi9ciliy[)4ut de nos itères^ ^ 



* » > » 

• * . . , • • • • - 

JiJ Impudique point ne fer^s ( 
t P^jQOfifU^oi d^iconfemeniei^ ^ 

• Q^^^<^ fiéût impudique ? t 

honnêtc d-e la chaiç , dire ôc faire des cho* 
fes q ui y portent. 

mandement i , ^ 

«.ri> Qfuiafdt)» iiteoftif^ la; 

cjiair en quelque manière que ce foitiiorat 
Tufage legixime du mariage. >> 
; it. Qxuandon cottiû£t d'autres impoce-^ 
iîmth ibuioMii doit fat» homw # 
des affiës chrétiennes^ * 

5. Quand on fait fur foi- même ou fur 
d'autres perfonnes des attouchemens des-^ 
lietnnêtes > ^^and ce M'Onoit mâmé qfi^ 

4* Quand on fe ptait à dire dc& ]^al<|i^ 
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Oe^metes , à s'entretenir de ÊOctés. à* 
«ï»anter 4es chanfon» lafcwes, . 



X. L B ( O N. - 

E>u feptiéme Commandement. 

_ - i 

ttes lefeptiémû Commandement ? , . * 
* l>ien d'autrui tu ne prendras 

retiendras îhjuffemcnt/ ' ■ ^ 

Deuxchofes. i. De ne point prendre 
*e pien du prochain par une voie n^ifie. 

l^e ne le point retenir injuftement , 
9uand now ne f aurions pas pris par une' 
voicmjufte, i v 1 

Quand prenèm^k bien du qnx^eluwi poF lêoe 

jOMand bn-lc lui prend ians* qu'il le ife- 
qu'on le trompe , qu'on le lui ote' 
par force 8c violence. 
- Quand raient^ mju[iemenLi€ bignèi pro^ 

' (^nd âotne lui vend fm té^hà ^ 
pâment légitimement, quoiqu'on ne lui 
ait pas ôté par une voie injufte. 

Qid^fim ceux qin pèchent contre ce feptiéme 
Commandement en prenant 4e UendM pFOchabf^ 
par des voies injujles î 

. !• Les larrons, qui^érobent en cachette 
k bien d'autrut* 

. %é 1M' Toleurs >lirigands « picat^ , qdii 
. 6tenttte>iritoiQ«w mxwtcêsc&qiu^^ 
appartif ntr. - - '\ 
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■ ?• Ceux qui vendent à faux poids 8c à 
làtti& meûire, & qui donnent àê mé- 
cbante mardbandîfe pour de tenne. 

4» Qwaqui fe prévalent de Tignorance 
VU de la necelEté du prochain en achetant 
de lui à vil prix tes march^difes , ou lui 
vendant les leurs plus que le prix ordi- 
Dftim tecaifoniiablew < 
- f * Ceux qui par des fauflet^s ou chica- 
nes gagnent les procès in juftes. 

. Les ufuriers , qui Te font rendre plus 
^'Hsn'ont prêté. 

7. Les ferviteurs 8c fervantes qui don- 
, nent le bîeil de leurs maître^ fans qu'ils le- 
fçachent. 

• Les ôuvriers qui ttaVaillent à la jdufu- 
n^e, 8c n^employent pas Je tems comme 

ils doivent. 

Qui font ceux qui pèchent contre ce feptiéme 
Commandement en retenant injujlement le bien 

I* Ceux qui ne payent pas leurs dettes,' 
quoiqu'ils foient en pouvoir de le faire. 

* 2. Ceux à qui Ton a donné quelque 
diofe à garder «9 dépôt 8c qui ne lé ren- 
dent pat. 

j. Ceux qui ne payent pas les gages ou 
felaires dç leurs ferviteurs 8c ouvriers qui 
ont travaillé f>our eu^:» 

4. Ceux qui ont joui du bien d*autrui ; 
ou qui Payant adn^itiîAré» comme font les 
Fermiers , Tuteurs , Curateurs , Procu- 
reurs , n'en risndent^pas un bon 8c £ddç 
compte. 

$. Ceux qui ayant troiivé quelque cliQfe 
perdue , ne la rendent p^s à celui à qu 
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elle appartient , ou ne fe mettent pas en 
peine de f$avoic à qui elle eft afin de là 
rendre. » 
' A quoi fint obligés ceux qtà ont pris oil' qfd 
^retiennent injujlement le bien d'autruL ' 
' Ce n*eft pas aflez qu'ils s'en confeflent* 
Ce pèche ne leur eft point pardonn^qullt^ 
liraient rendu ce qu'ils ont pas oii^eiimf^ 
nene injufteiûent quand ils (ont en pou- 
voir de le rendre» * ^ 



• X I. I L £ Ç O N« 

.I)u huluénie. CojninandeineiiCi ^ 

• - 

Ites le huitième Commandements 
4-/, Faux témoignage ne diras 
Ni mentiras aucunement. ^ 
Qu'e}l<€ que Dieu nous défend par ce hd* 
tiéme Cjmni^tdment l 

Trois cho&s. De porter faux temoî^ . 
i|nage contre le prochain, i. De dire 
fauHèment du mal de lui en Juftke o^ 
ailleurs, j. De mentir en quelque AttoA- 
qfXQ ce foit. 

Qmd fich£-t<n contre ce Commandement ? 

1- Quand étant appelle en Juftice on 
ne dit pas dev;ant le Juge la vérité des^ 
choies 9ue Ton f^ait » &; lur lelqueUeroa^ 
cil interroge. 

%• Quand on parle mal du prochain , & 
que Ton feme contre lui des méiifances^ 
q\x calomnies* 

3* Quand on dit de$ meafQi^çs pimr ' 
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ijueîque raifon que ce foit, quand même 
ce ne feroit que pour rire. 

Quand ou /fait du mal de fin prpchm cfiril 
permis de le dire i 

Quand c'eft une chofe publique on peut 
«n parler , pourvu que ce ne foit pas par 
malignité ni pour le di&imer davantage. 
Mais quand elle é& » ou fecrete ou f^ùe de 
peu de inonde ^ c*eft offenfer Dieu que 
d'en parler à des perfonnes à qui on n'en 
doit pas donner connoiliance. 
. > Qui^m leï ^erfonnes à qui on dm donner 
ttmmïjiance du mal Jècret de fon prochain i 
. i« Ccnix qui peuvent remédier à ck mal » 
eu corriger le prochain, z. Ceux qui en 
ibuffriroient un notable préjudice 
a'eaétoient pas avertis. 
^ A quoi font oldi^ ceux qui M rendu fax 
témoignage en Jujhce f 

Ils font obligés de dédommager jcclui 
•qui a fouffert une injuilice j parce qu'ils 
A^dnt pas dit la véité. . 

A quoi font tenus^ ceux qui ont répandu des 
•médifances ou des calomnies contre le prochain f 

Ils font obligés de réparer rhonneuc 
au'iU ont oté au prochain par leur médi* 
^nce t & mênie à fe rétrafier des calom- 
nies qu'il ont répandues contre Itfi : foit 
publiquement, fî la calomnie a été publi* 
que : foit en particulier , fi la calomnie ne 

i*e& faite que devant peu de mondct 

♦ 



1 



i68 Coiéchijme. V. Part. Ait. UL 



XII. Leçon. 

Du neuvième & dméeac CommatH 

dément. 

Dites le neuvième Commandement i 
La femme ne convoiteras 
De ton prochain charnellement]» 
Queft<e que Dieu nous ordonne par ce ne»» 
vieme Gommandement ? 

Après nous avoir défendu dans le fîxié- 
me Commandement toutes les aâions 
extérieures d'impureté » il nous défend 
dans ce neuvième de concevoir même an* 









II 



les alitrcs defirs deshonnêtes que la con- 
cupifcence peut exciter en nous. 

Quand efi<e que Von fiche contre ce ntw* 
vime Q>mmandement f 

1. Quand on a la volonté d*abttferde 
b femme du prochain • ou de commettre 
quelque autrie forte d^impureté que cè 
foit , c[uoique i*on n*exécate pas cette 
niauvaile volonté. 

2. Quand le defir que Ton auroitd'c- 
poufer la femme du prochain porte à fou* 
naiter & mort. 

}. Quand on donne fon con&ntementt 
6c que Ton prend plâsfir aux mouvemens 
déréglés de la concupifcence , quoiqu'on 
n'ait pas la volonté de les accomplir. 

4« Quand ou «arrête avec complai- 

lance 
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Des Commanâemens de Diea. 
fdncé 'à des penfées tfimpureté, & que 

s'en apperce vant on ne fe met pas en puae 
de les repoufler. >. • 

Dites le dixième Commandements ■ 

Biens d'autrui ne défileras 
* Pour les avoir înjoftcment. 

Qu\fl-ce GueUieu nous défend jar ce dixié^ 
me Commandement f 

Il nous de'fend non-feulement de pren- 
dre ou retenir injuftcment h* bien d*au- 
t!ui , comme il avoit fait par le fep- 
tiéme Commandement : mais auiU d'à- 
v6ir aucun dtût de nous enrichir 9 Se 
d^augmenter nos biens au préjudiçe dis 
prochain. 

Ne peut - on pas dejirer de s'accommoder • 
du bien du prochain ^ en le récompenfant d'aUr- 
kurs î 

' .Ce defir n'eil laifonnablè 8c licite» 
que quand le orochain veut lui - mê- 
me fe dé&îxe de tout ce qu'il poflede. 
Hors cela , nous devons être content 

de ce que Dieu nous a donné , 8c nous • 
ne devons point former de dcflcins fut 
k bien du prochain , com-me nous ne 
voudrions pas qu'il en Ibrmât fur le 
rjôtre. 

Quand ejl'ce que Von pèche contre ce diKii» 
weCommmdement f 

1. Quand on de fi re avec paffion d'avoir 
cequieft au prochain, afin de s'accomr 
moder en fon particulier. 

2. Quand on fait deifein de faise dt 
-grandes maifons Ôc de grandes t^reSt Ci| 

^âccoiniMdatt dtt bien d'attttui- 

H 
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j. Quand par menaces , mauvais tr^I^ 
Ccmens ou autres femWabks yoies , on 
• pbl^gc fpiî voiiîn de nous vendis /on bieiit 
fie de nous en accdQtnpdei;. 

jP*où wnt que Dieu ayant définàu Vjafn^ 
futeti. jEj* l*injujle diten^on du bim Sait» 
.inà par deux autres Cojmmaniejmtnf 9 nou^ ^ 
sn défend mim^ le ,de[ix pof fts deux dtrr 

C'a été , I. Pour nous faire voir que 
fa vraie juftiice de rhomrne ne jconfîr 
^ pai ^memei^ ^ans les s^âio^s exté-* 
fieum ; mfiîs principfdement dans le tér 
glemenf des defirs du ccBur , dont Dieu 
€& le Juge & le Scrutateur. 1. Pour 
jious éloigner davantage de ces péchés 
4jui commencent toujours par le dére- 

Élement de nos peniees & 4^ nos de^^ 
rs. {. Aj^n que Fon ne fe per&ade na^ 
4*£tre innoeent devant Dieo » i^uand 
volonté que Ton auroit eue de tommeû 
Ire ces ciimes n'a pas été Aùvieile Tat^oa 
extérieure. 

Ne péche^'On pc{s aujfi par penfées Cf par 
' liefiTs y coatre les amies ^Comfluuidemuis df 
pieu i 

Oiii : la volonté qit'on peut ayoir d*]r 
«eontrevenir eft une rébellion à Dieu , ^ 

jiar conféquent un péché. 

Pourquoi Dieu na-t-il donc pas défendu cef 
' jàefirs par des Commanàemens particuliers p 

Snme il a défendki ks defirs dLimgure^ da 
mdtamui i * 
Farce que la grande indination qw 
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_l)iens de la terre , fem'bîe ctre plus forte- 
lîitnt attachée à la corriq>tion de no- 
tre nature ; & ainlî il a été en quelque 
«façon befoîn que Tobligation que noui * 
avons de vaincre cette malheureufe Jiî^ 
«iination , nous plw cxpreflKmcnt 
«narquée. 

* 
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» • • • I 

X I I I, ^ B Ç O N. 

Des jConfeiis Evangéliques, 

A charité qjue nous ayons peur Dieu fi 

JLj renfcrme-î-iflle dans une Jimfie obJenù:ic/i ^ 

xic jès Lciiuricj'idemens ? 

Non : Guand elle eft parfaite , elle ncjj^ 

porte à la prati()itte fpt^Qiii au on apr 

pelle Evangcliques. 

Qu'appeUei-vous ConfiHs Ei^wgé^qms f 
On appelle Confeils Evangeiiqucs ^ 

certaines grand«5s 8c excellentes arlions 
la vertu chrctienne , qui ne font pas 

commandées aux Fide'les , & dont Tob- 

iervation ^'eft pas abfolument néce|liu.re 

j>ourlefalut» 

* Pour<gm ]^s afmlle'î'Cn des Confeils ? - 

Parce que Jefu^'Cbrift a confeiilé ces 
iiitions ôc les a proj^ofées aux Chrétiens^ 

jComme étant ce qui eft de plus parfaite \ 
mais il n'y a pa-s obligji a^ucune p.erfoni>j^ 
icn particulier. 

Qui put donc nous porter à la p'fuique de qgs 
'ÇnnSt ilsî • ^ 

grand 8c parfait amour de Dieu ^ 

x)u le defîr de travailler âv^c plus d*aflu« 
^ance à notre falut. 

Comment un grand parfait amour de Viei^ 

porte-t'il à la pratique des Conjejis Eyan^^ i 

gtliquesl ! 

^arpc ijiue ^uajpui pn a 4ans ie cflMur jua 
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Î)e3 Commdnclemens de Dieu. 17^ 

grand ôc parfait amour de Dieu , on fe 
{)orte volontiers à renQiicer' a toutes chpfes;! 
pour ne penfer & ne s'attâchef qu^à lui. 
Comment le dejir de trayailler avecphs d^ajfih 

tance d notre falut ncus falt-ïl emhrajjtv la pT.> 
tLjue des Confeils Evangiliqucs è 

Parce que quand on cmbraire ces Con-, 
fcils , ôc qu on les pratique avec fidélité^ 
on fe défait tout d'un coup.de divèrTes 
diofes qui nous foii$ de grands ôbftacles a 
Rotre'faIut\ 

Çomhieny a-^-ïl de Confeils Evangéliqués i 

Il y en a trois principaux. 

Quel ejl le premier ? 

C'eft celui d une parfaite continence ou 
cbafie^;^,^ lorsqu'on rencnrcc à Tufage à%Ê 
mariage^ fott que l'on foit encore âans vm 
état de virginité^ ou non* 

Quel eft le fécond î 

C'eft celui de la'pau^reté Evangelique , 
lorfque Ton vend fon bien 8c qu'en le don- 
ne aux pauvres , pour imiter & fuivre Je* 
fus Chrift dans fa pauvreté*' 
, Quel ejl l& troijiimi f 

C'eft celui d une f^arfait^ SÇ éntiere 
béiffance , lorfque renonçattt à foî-mème 
& à fa propre volonté' , on fe foumet en-- 
tic'rementà la conduite d'un Supérieur r 
pourne faire que ce qu'il ordonne. 

Comment doit-on pratiquer ces Confeils fi^ 
Ptmgéliquerf. 

Avec une profonde humilité , en ne' 
«Vftîmatît pas plus, & ne s'élevant pâs atK 

liijs de ceux qui ne font pas dan^ une* 
icmblablc praticgie* 

Uiij 
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%. Atcc ime gmide puietédiiitentiofl?» 
€11 ne ebefdmif <ia*i glorifier Dieu £c 

nous mettre en ctat de le fervir plm £déle^ 
ment. 

' 3* Avec une grai^dc application à ob- 
ferver les Coaunandemens de Dieu, étant 
peifiiadé que la jpratic}ne des CoiifeUs eft 
jDOdle fins roliienratiofi des Comman* 
démens , 8c qa*Hiaiitfiufe ee qui eft com- 
mande avant ki cl^ofes 9^ui ne fant ^ae 



T7T 




CATÉCHISME, 

DOCTRINE 

CHRÉTIENN E, 

IL PARTIE* 

De ia Grâce & des moyens de Vob^ 

tenir. 



î. ARTICLE. 
De la Grâce. 



h LeÇ O Kir 

ë 

Ce que c'efl que la Grâce» 



Toit-ce ajfer que Notre Seigneur 
Jefus-Chrif mm eût enfeigné 
p&kés dm la connoiffimce ejl ni-» 
cejfaire , poùt mener une vh fiàanr 

chràienne f 
Non : il a fallu outre cela , qu il remé- 
lUât à rimpuifiance de faue le bien f oii 

Uiv 
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■mis avons été réduits par le péché d*A- 

dam ; autrement la connoifïancc des vcri- 
tes qu'il nousa enfeignées nous auioitété 
tout -à-fait inutile. 

, Pourquoi la connoiffance de ce^ vàitts nous 
mmnt'elle àéinuàlel 

Parce que ce tCtSt pas la connoiflance 9- 
mais Ta pratique du bien > qui peut nous 

fauver & nous délivrer de la mifoe oii 
nous fouîmes : comme ce n'eft pas la con- 
noiifance du remède , mais Tufage , qui 
guérit un malade & qui le remet en famé. 
« ^ Qu^efi^e que J^iuMmjka fiât fCur, rerr^" 
Her à cette impuiffance nà nous fommes dé faire 
ItHent 

11 a mérire' par fa mort, que Dieu fon 
Pere nous alfiôât dans notre impuilSuace > 
8c nous donnât le fecours 8c la force dont 
nous avons befoin pour £aiie.tout ce qu'il 
demande de nous. 

OmmentappeUe-t-m ce fecotrs de Dieu t 
•On Tiappelle la GraCé. 
Qiitjl ce que veut dive ce mot de Grâce ? 
Le mot de Grâce fignifie quelquefois la- 
bonne volonté de Dieu envers Fhomme : 
mais le plus fouvent âc de la maniete quer 
nous en parlons ici» on entend par ce mot 
un don purement gratuit q/ae Die^i fait àb 

riiomme. 

Quappelk'^^vous un don purement gratuit > 

Le don d'une chofe que nous n'avons 
point méritée., ôc qui ne nous eft due en 
aucune manière que ce foit. 

Y a-t-Uphifieurs fortes de Grâces ? 

Oui r î. Il y a des Grâces qui font d*ua? 
Qrdre ^ureaieiit naturel a. comme la:Viiea- 
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Dé Id Grâce. 177 
éîte de refprit , la fanté > la force du corps^ - 
2. 11 y en a qui font tout à-fait hors de < 
nous comme l'Incarnation du Fils de 
Dieu y fa Prédication, fes Miracles , fa 
PafTion , fa Mort, Se tout ce qu'il a fait 
pournotre Rédemption. 3. Il 7 en a qui 
nous font donne'es pour le falut du pro- 
chain plus que pour le nôtre > comme la- 
facilité d'expliquer les Myfteres delà Foi, 
le don des miracles, le don de prophétie./ 
4. Il y en a qui nous font données pour 
notre propre fandification , & pour nous 
rendre faints Ôc agréables aux yeux de 
Dieu. Et celles-ci fontjou habituelles,c'eft- 
à-dire, permanentes, comme eft la grâce 
qu'on appelle fanétifiante : ou aduelles , 
ëc qui ne font en nous que quand nous^ 
faifons oxx que nous fommes excités inté* 
rieuremcnt à faire quelque bonne adion 
pour notre falut. 5. Ces grâces aduelles- 
font encore de deux fortes-: les unes qui 
nous donnent feulement le pouvoir de fai-- 
re le bien , 8c que l on'appelle fuffifantes 
les autres qui nous font faire le bien, 8c 
que Ton nomme efficaces. 

Pourquoi donne - t -on le nom de Grâce à tous 
ces difftrens dons de Dïeuf ,4 , 

Parce que nous les recevons de la pure' 
• bonté 8c mifcrîcotde de Dieu, fans avoir 
rien fait de notre part pour les mériter. • 
- Quelle ejl la Grâce que notre Seigneur Jefus* 
Chrijl nous a' princifalement .méritte par fi' 
mort f 

C'eft la Grâce qui nous eft donnée pour* 
notre propre fandification , c'eft-à-dire 
odle qui nous rend faints 8c agréables de*- 

- ; v- ^ H Vf 
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Tânt Dîêa» 6c par laquelle nous mcnoM 
fine vie fainte & chrétienne , en fuyant 1er 
récbé >- pratiquant les vertus duétienncs ». 
oc obfervant avec fidetitc Ict Comnanrir-^ 
mens de ûïco. 
Cmmemmeïle'titnem^GnKief 
On rappcUe ^idoBefbb tani Sxsspie^ 
m/eau la éhnce de Jelus-Chrift , parce que 
Jefus-Chrift nous Ta méritée par f»tnort.. 
D'autres fois on la nomme la Grâce du Ré- 
dempteur ou du Sauveur , parce que c'efti 
cette Grace^qui sépare le oéfiudre que le* 
pécbéd^Adaiiiavottfaitdan^tOQtle genrc^ 
■nmain , 8c parce qu'elle opete notre fé*> 
dferoption & notre ialut. On l'appelle au (G 
quelquefois la grâce médicinale , parce- 
Xfut c eft cette grâce qui guérit les plaies* 
que nous avons legues du péché du pre- 
aùer homme- 

Qmfait en nous cette Guax it Jefia-X^hUt 
fow guérir ks jims que mui mmt reçues m. 
prewoet 

I. Elle fait que la lumière de la vérité,, 
qui nous étoit auparavant infupportable 
comme celle du foleil à des yeux infirmes , 
BOUS devient douce & agréable., a* £Ue 
aoQs fait vaincre les inclinations corronw- 
f ues de notienatvfe. y, EUe nous détacher 
de nonsHnètnes 8c descréatores^pour nous 
attacher uniquement à Dieu j Ôc ne cher- 
cher que Dieu dans tout ce que nous fai- 
fons. 4. Elle nous donne non-feulement le: 
pouvoir » mais auffi la volontddciaiticoe: 

Djen demande de nom^ 
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la^néceflité de kir Grâce peur vivie 

chrétiennemenr*. 

LA Grâce de Jefus-Chrijl nous ejl-elle né-- 
cejfair^ pour vivre chrétiennement l 
£lle nous eft fi nécefiake > que lans elle,^ 
Bon^feulement notts ne pouvons pas faîre* 
quoi que cè foit pour notie falut; mais que 
nous ne pouvons pas même en avoir la^ 
volonté ni la penfee. 

Pouvons-nous faire qfielque ohojèpour mériter 
eeste G râce ? 

^ Nous ne pouvons en auctmè façon mé^ 
riter la première Graœ par laquelle neu^ ' 
entrons^ au' fervice de Dieu; u faut quer 
Dieu nous la donne par un effet de fa puxe' 
miféricorde envers nous. 

Nie pouvons-nous pas 4u moirjs nous dlfyofep 
a recevoir la première Grâce de Dieu i^ 

Non : avant quil commence de nousi^ 
feire miféricorde , il n'y a-en nousqiie pé^ 
diéâc corruption* 

Suffit-il y vowr vivre ckràiènnmentique View 
nous donne la première Grâce par laquelle nouP 
. entrons à fon fervice ? 

Non : il faut qu'il nous donne une nou-- 
▼elle Grâce à chaqae lionne aâion que* 
nous devons^ faire pour avancer dàns lai 
yoie de notre falut ; autrement nousr ne- 
fommes pas long-tems fans retourner eni 
arrière , ôclan^ietombet dans notre pre*-- 

nùer état.' livj; 
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Nous fommes donc dans une continuelle dépen- 
innce de la miféricorde de Dieu pour vivre jain- 
tement i 

Oui : quetqaeboooe vie qiie nous ayom^ 
menée ou que naus menipns, nous ayons 
toujours Bmin que Dieu nous- donne la 
Grâce pour ftirmontcr les tentations qùL 

nous portent au mal , &: pour faire les bon-- 
nés œuvres qui nous font commandées; 
luais fur-tout 5 nous avons befoin d'une 
Grâce fi)éciale pous perfévârer dans la ju- 
fiice juiqu*à la Sttu, - *' 

D^cà viens cette grande nécejjîté'que noÊU^ 
wons de ht Gruee ie^Dieu jendam tme notre 
vie f 

Elle vient de ce que nous ne fommes ja- 
mais entie'rement guéris en ce monde dè4a 
corruption que le péché d'Adam a caufée- 
cn nous. Car il nous en refte toujours quel- 
que dérèglement que nous ne pouvons 
vaincre autremem que par une continuelle 
. alTiftance de la Grâce. 

Ya-t'ïl quelques moyens ordinaires par lef-^ 
^Is nous obtenons la Grâce ? 

Il y en a deux» La Criere les Sacie*- 
jaens.. 



/ 
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JI. ARTICLE. 

Dt la Prière^ 



^ I. Leçon.. 

Ce la Prière en générale . 

QU*efi-<:e que laPriere f 
yeft une élévation de notre ame*" 
veis-pieu, pour lui repreYenter nos be- 
foins , âc lui demander le fecours de 
Grâce ? ( ' 

Faut'il prier fiweat h 
Notre milere eft contifruellè pendant* 
que nom fopime»^ en cette vie , Se nous 
avons continuellemefithefoinde Tai&ftaft- 
ce de Dieu pour nous en délivrer. C'eft 
donc pourquoi notre prière doit aufli être* 
continuelle & fans intermiflîon. 
Peuvons'-nous pmr continuellement ? 
Oui : il ne faut pour cela que defirec^ 
^ntinuellement d'être à Dieu 9 & prati- 
quer tantôt une manière . de prier y , tantôt 

l'autre. 

Quelles font les dl^ér entes manières de pîet 
Dieu r 

Il y en a plùfTeurs : mais elles fe rcV 
cbiifent à cinq principales. . Car on^peut^ 
firiec ûieu gar gen£ée £at aftioni £af 
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ft>u£Rrance , par paroles » 8c mêm&par te 
lllence. 

Comment prions-nous Dieu par penfie f - 
Lorfque nou^nous mettons devant Dieu^ 
en efprit, ôc qiie noiw ne lui parlons que . 
du cœuc pour lui demander les chofes dont: | 
aoiis avons befoin. 1 
OûmmtmpknsHumDimforaS&mf^ 
Lorfque menant une vie fainte & clir^ 
tienne , 8c quefaifant toutes nos adions 
même les plus ordinaires ,. dans la vue de 
Dieu 8c avec foumiffion à fa fainte volon-- \ 
té»*nous méritons par nos bonnes œuvres,* 
von-fettlement Ja gloire da Ciel ^ mair 
aufllies grâces qpi font nàsefiaires pour y 
parvenir. 

Comment prions-nous Dieu par fouff -ance ? ' 

Lorfque fupportant avec patience 8c 
humilité les affligions 8c les difgraces qu'il 
^ plait à DieU'de nous envoyer , nous atti-- 

«ons fur nous fa miféricorde » 8c mériton^v - 
fu'il nous départe fes faveursw* 

Comment prions^nm Dim par notre 
Unce f 

Lorfque découvrant à Dieu notre mi- 
fere « nous nous tenons en fa préfence fans^ 
. lui demander au'il nous en délivre : coaH- j 

2ië font affez iouvem* les mendians , qui* 
ns rien- dire dimmtage , fe contentent' 
d-expofcr leurs plaies 8c leur pauvreté aux' 
yeux des palTans pour les émouvoir à com-- 
paflîon. 

• Comment prions ^nm Dieu par nos pOFr 

wlei r • 

Lorfiiue nous exprimons par* les paro<» 
Ibs de notie^bou^ Ic^i^timens de^otet'' 
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De fa Fritte^. j 
ttéxtf & que nous élevons notre voix 
X)icttpour lui repreTenter notre nûfere 6c. 
im p 1 orer fon affiftance»- 

^ Comment appeUe^-^ùrdimdremmcettemi^ 
tdere de prier Dieu par paroles, f 

Gn rappelle Oraifon ou Prière vocdie ^ 
C*eft-à-dire , qui fe fait de la voix. 

Y a-t-ii beaucoup de Qorétims quipriint^Diim 
cciUMuellement , en le pmnt tant& mVune^ 
Wititenrautndecesangmaniirest 

Non » il y en a fort peu. Car les impar-- 
ËiitSydont le nombre eft infiniment plus- 
grand que celui des parfaits , font le plus^ 
louvcnt emportés par les objets préfens, 
qui les empêchent de s'appliquer à Dieu; 
pour gémir en fa prtffence de leurs miferet^ 
ëc implorer le fecours de Cà grâce». 

Qiiêdmm^Mi iimc faire pourfuppléer à cûr 
iéfaut r 

Ils doivent prendre certaines heures» 
dans le jour, comme le matin ,-le foir , 8c 

Îpelques autres lieiues^ où ils fe féparent* 
s toutes leurs autres occupations ^ poutr 
s'appliquer entièrement i Dieu , pour Ta* 
dorer , le1)âiir > le remercier de fes grâces,» 
êc lui demander celles dont ils ont contir- 
AueUement befoia»* 
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Cflf*rVÂ»>i^.VLPaït.JArt.n. 
I !• L E ç o 

De rOrailbn Dominicale^ 

Q.UeUeêfi h principale Prière que nous de** 
vons faire i lXeu ? 
La Prière de notre Seigneur, que Yott 
appelle autrement rGraiioa Doiîûnicale 9 
ou le PAter nojler. 

Pourquoi l'appelU-t-on h Priere ou VOraifon 
de notre Seigneur i 

Parce qae notre Seigneur Tenfeigna 
lui - noême à fes Apôtres r loîrfquHls lui 
demandèrent de leur apprendre a pries 
Dieu. 

Dites- cet^e Prière en Latin. 

PAter nofter qui es in Cœlis : Sandlî^ 
fi^etur nomen tuum : Adveniat ro- 
gnum tuum : Fiat voluntas tua ficat iit 
€œlo & m Terrâ r Panem noftrum quo^ 

tidianum da nobishodiè : Et dîmîtte no-* 
bis débita notra /ficut 6c nos dimittimus 
debîîoribijs noflris : Et ne nos^ itiducas 
ia tentationemv i fed libéra nos à malo** 
Amen. 

Dites la mime Briere m Franfoiî.' 

Notre Pere^qui ctes dans les Cieinï,' 
q'je votre nom foit fanclifie : Que^ 
votre règne arrive : Que votre volonté 

lbit£ûteiiu UuTeKre>comme dam l^Cielu 
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De la Prient ti^f 
Donnez - nous aujourd'hui notre paiit 
quotidien: Et pardonnez- nous nos offeii» 
fes , comme nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offenfés Et ne nous laiflez pa» 
fuccomber à la tentation ; majs délivxçz^ 
«Àusdu mal.'AinfiibiML 

A qui parlortS'i^nws'en faifant éette Frierêè 

Noos parlons à Dieu. 

Comment l^appellons-nous ? 

Ncxis l'appelions notre Père. ' 
f Pourquoi appelions-nous. Dieu notre Pere ? 

1 . Parce que c*éfi lui qui nous a doAAf^ 
la vie i Ôc ^ui nou$ la'ComèîTEe** • 

2. Parce (jull X30US adoeie par fa graoe 
à Jefiis-Chrift fon Fils , 8c nous fait com- 
me lui , fes enfans Ôc les héritiers de ùt 
gloire. 

Pourquoi difons-nim nme Pere & non peur 
mon Pere i 

Farce ^e. comme les memBres fTun' 
cosps n^agiflènt pas posr eux feuls t tùm% 

pour tout le corps v ainfi bous ne devons^ 

pas faire cette Prière pour nous feuls > mais 
pour tous Igs Fidèles en ge'néral , qui ne, . 
font avec nous qu'un mêflaeCorES>.doii& 
lefus-Chrift eft k £be£. 

pieu éam par-tout , pourquoi ajoutons^nouî^ 
Qui êtes dans les Gèu» *? 

1 . Poui" nous apprendre que nous devons- 
den^ander les biens du Ciel> & non pas 
ceux de la Terre, z. Pour montrer que ce- 
Il eft que dans le Ciel qu*il nous donue 
Ciiéritage que nous attendons de lui com- 
me de notre Pere* 

C&mbien faifons - noui dâ demmdes, à Dink 

ions cette Priera t 
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~ IIL Le ç om^ 

Des tfôis premières DemandM* de 
POnûfon Dcwnimcale^ 

Dites la première demande ? 
Que votre nom foitfanaifié^ 
Que demanéûtts-wmsi Dieuen kijaifarir 

Nous lui demandons qu'il fafTc la grâce 
aux homnaes ôc à nous principalement > i€ 
connoître fon (àint Nom , de le be'nir r 
d'efpérer en lui , de Taimcr&de Thono^ 
<er comme nous devonsr 

Qui font eem fiijlmêyim yàkdlemm 

Ce font ceux otii ^vent eomme de 
Trais Chrétiens r oc qui par leur bonne 
vie le glorifient , Si excitent les autres à le 
IÇlorifier. X 

Dites lajecùftde demanâe l 

Que votre Règne arrive^ 

Çiiil eji ce Ripie àt Dim^éont mus iemaU^ 

Nous ne demandons pas la venue de 
ce Règne par Icnquel Dieu ell: le Roi & le' 
Maître fouverain de toutes les créatures* 
Ce Règne eli intépaiable de (à divinité* - 
* Mais nous lui demandons qu^il règne en 
iioùs par (a gmce,. en affujettiflànt notre 
volonté à la nenne , afin quenous rcgnion» 
' im jour avec lui dans la gloire. 
â^im k troifUm d^mundi t 
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- DelaPfitre^ if7 

Que votre volonté fok faite fur la Xçnr 
comme dans le Ciel* 

Qu^entendti-voas par la volonté de Dieu f 

I» Ce qu'il veut que Jiousfa£ons. 

X Ce qullr» ordonné de aoui âc dei aur 
UCÈ crâtures. 

Su*ejl'ce que Dieu veut qtœ mas fajjtonsf 
veut que nous gardions fes divint 
Commandemens : que nous pratiquions 
fcs vertus chrétiennes: & que nous imi- 
tions fon Fils dans la vie lainte dont iC 
Aous a donné Teiempie* 

Qii'tmexde^-vous far te que Dmu aarionnt 
ée mm ùuàes mttre% criâmes t 
y On entend tout ce qui nous arrive, ou k 
nos proches, dans le cours delà vie, com- 
me la fanté , les maladies , la mort , lar 
pauvreté, les rkhelTes, If s affligions» le» 
diigraces , n'y ayant liea en tout cela qui 
Mie£ift&n*àrriyeparrotdfedèli|di^ - 
«tee Providence*. 

Que demandons-nourionc i EHeu en bd de^ 
mandant que fa volonté foit faite ? 

I . QuM nous donne la grâce de garder 
fes divins Commandemens , ôc de menef 
me vie chrétienne, Que.tfioit es qu'if 
a ordonné de nous & des autres créatures» 
qui nous tonshent , sViçcomjdifie en la* 
manière qu il a ordonné. 

'Powrmtoi ajouter-vous ces mots fjùr la Terre 
tomme dans le Cielf 

Pour montrer que nous devons obéir 8c 
étrefoumis alla vofonté de Dieu fur la ter« 
te avec autant d^amour 8c de promptitude 
^ue Ie« Anges 8c les Saints dans le Ciel.. 
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IV. L E Ç O tt*' 

' De la quarrieme & cinquième I^e- 
^ maiicle ^ei'OcaiibaDoiiiinicale 

Dites la quatrième dermmdé f 
Donnez-nous aujourd'hui notK paiû 
quotidien. 

Que/ p^i/z demandons-^iem à Dieu en lui foi* 
fint cette demande ? 

Nous kii demandons^ deus fortes dd 
f aîns. £e pain de Yamefic le pain du corps^ 

Qù*entende7'Vous par k patt de Famé ? 

1. La parole de Dieu qui nourrit notre 

efprit en nous donnant la connoillance de ' 

la vérité'^ 2. La grâce de Jefus^Chrift, fans 

laquelle nous ne pouvonst ni evitier aucun 

péché » ni faûçe aucun bien. 3. Le corps dii 

même Sdu\^etir9 qui nous eft donné dans 

l'EucBariâie ^ut la noutriture de nos 
âmes. 

Quentende-^'Vous par le pain du corps > 

Tout ce qui çft necefinire pourconfer^» 
ver la vie du corps, comnae font la noUrti^ 
ture , les vêtemens » le logement & autres 
chofes femblables , emicelefqueUes le paii> 
tient le premier lieu. 

Pourquoi ce pain ejl-il appelle quotidien ? 

Le mot Quotidien , fignifie ce qui eft 
pour tous les iours : & le pain , foit de * 
Vame, foit du>corps>.eil appelle quotidien» 
parce que nous ea avons befoxn chaqMa 

JÛUt» 
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Ve la rriert* 

"fourquoh en demandant ce paint neledeman'* 
de-ï-cn que pair aujourd'hui : ce^^i-^ire , ^vur 
le jour préfent ï 

'Parce que nous ne devons point nôuf 
mettce en pein^.duiendemain>c'eii-à-dir^ 
de l'avenir : mais après^ue Ton a pourvu 
i& fc6 «néceiiites autant q;ue la prudence te 
requiert , il faut (è remettre du iur^lus à la 
prov^idence de Dieu. 

Dites la cinquième demande ? 

Pardonnez - nous nos ofFenfes, cornm^ 
nous pardonnons à ceux qui^ nous ont p^^ 

Que demanions^nousàX^HfOT cette dfi* 
ji/iëme demande / 

' jSous lui demandons pardon de tous 
les pe'chés que noui commettons tous les 
jours contre lui , en proteflant que de 
notre coté nous pardonnons au prochain 
les offertes ^ue nous avpns re^es ' de 

Faut4l pardonner à ceux qtâ nous cm cj^A- 

fù , quana nous fcdfcns cette prière f 

Oui : fi nous voulons que Dieu nous 
pardonne ; parce que ce n'efl qu'à cette 
condition que nous demandpns le pardpn 
de nos péchés. 

'Qu*eft'<e que c'eji que pardonner au frochoSn 
les offenfes que ton a reçues dé luii 

Ccll oublier entièrement Pinjure qu'il 
nous a faite : ii^en avoir aucun relfenti- 
4nent : ne penfer point à s'en venger : être 
jpièt àt le fervir dans toutes les cboles où 
jll'a befoin de nous. 

peux ^qui difent qu'ils ne VfuUnt joint, 



f 90 Catéchifmt. VI. Part. Art, H. 
mu.1 m prochain t nuàs qiiils ne peuvent Je ré^ 
Joiédre de le voit > lui pardonnentMs vàntfiUê* 
jnem les oj^nfes ju'tii en cnt nfuesj 

Non : car ne vouloir pas voir le pro« 
diain après qu on dit qu'on lui a pardon- 
^né ; c'eit une marque que Ton n'a pas ou- 
l>lié fa faute y & que X on di^encoie duxe^ 
jCeutimentxomce lui. 

JDe la Hxiéme & Jèptiénie Demande 
de rCkaifoa Donûnicaieu 




Ttes la fofjUme demande i . 
Ne nous laiflèàs pai fuccQOoibtf à 1« 



Qu'appellei-votts tentation ? 

On appelle tentation tout ce qui neut 
jporte à offenfer Dieu. 

Quedemanimsrom à Difupar aettejijàéme 
Jemandel 

. Nous lut -demandons la fofce ^Bc la grâce 
iqui nous eft néceflaire pour vaincre les 
efforts par (efquels nos ennemis tâchent 

yde nous faire tomber dans.i^ dllgi^ce» jsn 
nous portant à Toffenfe^. 
Qui font ces ememis f 

nj en a trois» le diable» le monde&la 
^baic 

Qu*emeniei^Hm far le dUMef 

Toutes les puiflances de PEnfer » qui 

ayant été chafTécs du Ciel , tâchent par 

iloMt^foi^tc^de fàoyeosde/endxeriio^iuiie 
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De la Prier-c. i ^t 
In^gm de la miféncorde de Dieu » àfia 
ne joiuirepas.âu benbeur ^ii*dIesoM 
^erda par Icnir .orteil. 

K^^ntende^-voiis fax le monde ? 

La cantagion qui fe trouva dans la fréf 
(quen^ation 6c dans la compagnie des hon> 
^esitkfqueU nous ponent au mal par leure 
ijQiremplcs,i>arieur8 discours parles ma«r 
iraifes maximes qui y rognent. 

Çu^emendej^r^ous par lacha^ir f 

Cette inclination corrompue qui règne 
en nous-mêmes , & qui nous porte à lui* 
^re les déréglemens de nos paÂlom* 

Dites la Jeptiip^te dmanèe ? 

Mais àéxvt^ - HQiEtt do «laL AiniS 

De f^l mat dmtmâfios •nous à Dieu d^ip^ 

fiélivrés ? 

I . De Tempire .& de la fervîtude du dé» 
jnon. 2, Des miferea ôc afflitlipns de cette 
vie. 3. Des maux de Vautre vie* qui font 
l'Enfer & k Purgatoire. 

IXevons^jum démoder à Dku fi* il nous din 
JS^re des nAfemù' af^ons de çette v,ier 

Oui : mais avec une entière foumiiEoii 
^fa volonté ; c eûnà-dirc , que fi c"eft pour 
/a gloire , nous pouvons lui demander 
qu'il nous en délivre: linon , nous devons 

lui demitti^erU graoedel^fqidBrtrMW 
£attenecs. 

42ue veut dire ce .mot , Amen , ou Aînfî 
fcttMl, par lequel on finit la prière du Seigneuri 

' Ce mot eft comme une répétition abré- 
gée de notre Prière ; fie il marque le deifir 
igue lUHis avons d'être exaucés dans toiu^ 

^ ^e nops mEms jkniw 
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V If L £ <^ o ^« 

■ 

De rin^ocation ,des Saints. 

1^ Owfons-nous adrejfer mtH prière à d'aur* 
très qu'à Dieu 2 

Nous nous recominandons tous Ici 

jours aux prières des gens de bien ^ui 
vivent avec nous. Nous pouvons bien 
aufTi à plus forte raifon , nous recom- 
mander auxprkres'des Saints qui régnent 
avec Dieu > ^ qui font toujours unis 
avec nous par les liens d'une parfaite cha« 
ritév 

N'efi'ce pas faire injure à Dieu que ^adref-. 
Jir fes prières à d'autres qu'à lui ? 

Non: parcQ que quand nous prions le« 
Saints , nous n'attendons pas d'eux les gra- 
des dont nous avons befoin pour notre fa- 
lut. Nous les prions feulement de joindre 
leurs prières aux nôtres ^ afin d'obtenir par 
leur mtercdnon & par leurs mérites, ce 
que nous n'elpcrons (juc de la feule miféri- 
cprdedcDieu. 

N'ejl-ce pas du moins avoir plus de con-- 
fiance eux Joints qu'en Jefus-Chrijl , qui e/î 
notre Uédiamr & notre 4vQCQt auprès dejom 
9 ère i 

Non : parce que tes Saints n*ont d'accès 

auprès de Dieu , que parce qu'ils ont été 
purifie's ôc fanclifies dans le fang de Jefus- 
Chrift : mais davantage ni leujs prieres.ni 

)fis nôtres ne font ^cacesâupiès de Dieu, 
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De ta Prière^ 



'9? 



qae parce que c*efl Jefus-Chrifi qui les lui 
préfente. 

Quels Saints ievons^nous prier f 

C'eil bien fait de les prier tous en géné^ 
ral , parce que tous ont le pouvoir Se la 
Toloiité d'intercéder pour nous auprès de 
. Dieu : néanmoins on peut en particulier 
prier ceux à qui Ton a plus de dévotion , 
6c fur-tout la fainte Vierge Mere de no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift. 

Pourquoi devons " nous particulieremeat prier 
h^pinte Vierge f 

Farce que de tous les Saints 9 c^ft elle 
qui a été élevée à un plus haut degré de 
gloire , & qui , comme Merc de notre Ré- 
dempteur, a plus de pouvoir pour nous 
obtenir de Ton Fils les grâces dont nous 
avons befoin* 



VII. L E ç O N. " 

De la Salutation de T Ange à la fainte 

Vierge. - 

^ U elle s prières doit - on faire à la Jautte 



vi^elles qui font approuvées par TEgU- 
fe;nuiis principalement celle que Ton ap- 
pelle la Salutation de TAnge , ou ïAife 




I 
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Dites cette Prière en Latin. 

AVe, Maria, gratiâ plena. Dominas 
tecum. Benediéla tu in mulieribus. 
Et benedidlus frudlus ventris tui Jesuj^. 
Sanâa Macia , Mater Dei , ora pro nobis 
peccatoribus nunc fie in horâ moitis no- 
ttras. Amen» * 

Dites la même Prière en François. 

JE vous falue, Marie, pleine de grâce. Le 
Seigneur eà avec vous. Vous êtes bénie 
entre toutes les fennmes , & le fruit de vos 
entrailles Jefus eft béni. Sainte Marie 
Mere de Dieu , priez pour nous pécheurs 
maintenant ôc à Theurc de notre mort.^ 
Ainfi foit-il. 

Pourquoi appelle-t-on cette Prière la SdutA'^ 
tion de H Ange i 

Parce que les premières paroles qui ta 
compofent > font celles dont l'Ange le Ter*- 
vit quand il annonça à la fainte Vierge 
qu'elle concevrait le Fils de Dieu , en lui 
difant : Je vous falue ^lleine de grâce ^ le Sei^ 
gneur efl avec vous. 
De qui font les autres paroles qui compofent 
* cette Prière i 

Celles qui fttivent ces premières , font 
cdies de (ainte ElUabeth, lorfiju^elle reçut 
la vifite de la fainte Vierge & qu'elle lui 
dit: Vous êtes bénie entre toutes les femmes y 
&* le fruit de vos entrailles eji béni. Les autres 
ontétéajouteespar la dévotion desFidéles» 
te approuvées par ïuCa^ de TEglife* 

I 
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De la Prière. if^ 

• > ( 

VIIL Leçon. 

Des Abus qu'il fauc éviter dans Fin- 

vocation des Saints , & dans la dé- 
votion à la Tainte Vierge. 

L V cmon dis Smnt$% & dans k dévotion à ia 
Jainte Vierge f 

Il y en a plufieurs , 8c qui ne font que 
.trop communs pajwi le$ peiibnnes mal 

infiruites. 

guel ejl le plus grand de ces abus f 
*eft de croire , comme font plufieurs 
perfonnes dére'glées , qu'en pratiquant 
quelque dévotion à la fainte Vierge> com- 
me de dire fon chapelet, ou de porter le 
fcapuiaire » on eii aiiùré de n être point 
damné , parce que la fainte Vierge obtient 
infailliblement de Dieu que tous fes dé- 
vots ne meurent point en état de damna* 
tion. 

En quoi confifle la grandeur de cet abus ? 

En ce qu ileû caufe que ces perfonnes^au 
lieude fe£ûre la violence qu'ils devroient 
poux vivre chrétiennement , & pour mor- 
tifier les pilons qui les entraînent dans le 
péché , continuent toute leur vie dans le 
défordre : parce qu*ils s'imaginent qu'ea 
difant le chapelet ou portant le fcapu- 
iaire > ils ont trouve un moyen facile 6c 
aflurédeâiîre leur falut , fans être obliges 
de-quittet leur vie criminelle^ Mais.ç'^ 

lij 
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^ auffi ce qui fait que la Vierge & les Saiott 
rejettent toutes ces fortes de dévotions » 
parce que ceux qui ne pbtfent pas à Dieu 

par leurs méchantes aftions , ne peuvent 
plaire à la Vierge & aux Saints , qui met- 
tent tout leur lionneur dans celui que Ton 
rend â Dieu , ôc qui iéaoïent deshonores 
^uand Dieu efi deshonoré. 
Quelle tfikfourcedè cet abus f 
veft la malheureufe attache que nous . 
' avons à tout ce qui flatte les inclinations 
corrompues de notre cœur. Car comme, 
«onobftant tous nos déréglemens , nous 
^defirons d'être bienheureux après notre 
« mort ; quand on nous ^propoki quelque 
moyen ne nous fauver qui a quelque ap« 
• parence de pie'té , & qui ne nous empêche 
pas de fatislaire nos peffions , nous Tem- 
braiions avec plaifir , &c nous nous per* 
fuadons aifément» que fans marcher par 
une voie il étroite > nous ne laiâerons pas 
d*afliiref notre falut. Mais ce ^ui contiri«- 
bue encore beaucoup à entretenir cet abus» 
c'eft la fauffe imagination oUfontpIufieurs 
perfonncx , que la iainte Vierge a plus de 
douceur 8c de mife'ricorde que fort Fils. 
' ' Qiïi peut avoir domé lieuà cetti imagimtioa f 
Piuiieursfauflès Hifioires rapportées en 
divers Livres , & par lefquels on veut que 
4a fainte Vierge ait obtenu te falut de fes 
dévots » que Ion Fils vouloit damner i 
caufe de leur méchante vie. 

Que fiut-UJaire pour ne pas tomber dans cet 
fibus i 

\ Il faut fe tenir %me dans la foi de l'E- 
gli& Catholique » qui nôus apfprend qu'il 
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• — De la Prière. 197, 

e0jpiéûic'8c utile d*invoquer les Saints; 
mais qu'il eft abfolttment néceâaire de 
mettre toute notre confiance en JeAis^'^ 

Chrift: parce que , comme dit TEcnture- 
fainte , il ny a point de falut par aucun 
autre que par lui : nul autre Nom fous le 
Ciel n'ayant été donné aux hommes par 
lequel nous devions être fauves* 

Que€ênçhié\'^mêsMà > • - 

Deuxchofes. i. Que notre principale 
dcyotion doit être pour Jefus-Chri.rt , qui, 
après s'être livré à la mort pour nos pé- 
chés , a continué 6c continue toujours»de«* 
qu'il eft monté au Ciel 9 d intercéder 
pour nous auprèade fim-Pére. %* Que Je« 
sus-Chrift nous déclarant lui-même , que ' 
quelque dévots que nous lui foyons , en 
Tappellant , Seigneur , Seigneur , néan- 
moins nous n'entrerons point au Royau- 
me de Dieu , fi nous ne faifons la volonté 
de fon Pere« Nous ne devons pas > à pipp 
forte raifo^ ^4Sfpérer de faire notre (alut 
quoique nous foyons dévots à la Vierge 8ç 
aux autres Saints , fî nous ne faifons pé- 
nitence, ainfi que Dieu nousTordonne, 8c 

fi nous ne quittons k pccbé polu yîvie ea 
vjais Çhiéûens* ^ r/ ^ ^ 

• 

/ 
X 

I 

• • • . 

laj 
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III. ARTICLE. 



Dis SdCfiffunsm 



L léMÇOVt. 

Des Sacremens en général. 



QU*eJl'*ce qjutm Smmm f 
Ccft un fîgne (kcrrf qui a ét^ infil- % 
tue par notre Seigneur Jefus-Chriflpour 
. fanftifier les hommes , en les mettant ou 
les confervant dans l'état de la grâce* 
Que veut dite et mot de Signe i • 
Il fi|nifie ane chofe que nous voyons > ^ 
fc qui nous en fait connoiAre une autre 
que nous ne voyons pas: comme quand 
nous voyons de la fumée en quelque lieu> 
& que par-là nous connoiflbns qu*il yadu 
feu , quoique nous ne le voyions pas» 

P(Hffqiu>i dites-vm ftun Sacrement f/! 
Signe i 

Parce que nous y voyons une cbofe qu! 

nous en fait connoître une autre que nous 
ne voyons pas. Ainfî, dans le Batcme, 
nous voyons verfer de l'eau fur la tête d*un 
enfant » & nous connoiffons quefon anie 
cft nétoyée du péché originel fie rempli^ 
de la grâce , quoique cela ne paroiâe pas 
à nos yeuju 
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Qu^appellei'vous une chofe facrée ? 

On appelle une chofe facrée, celle qui 
eft particulièrement deiiinée au fer vice de 
Dieu 9 comme une Eglife ou un Calice : 
2c au contraire > une diofe eft appellée 
prôfane 9 quand on peut s*en fervir à tou- 
tes fortes d'ufagc» comme une maifon ou 
une grange. 

Pourquoi dites - vous ^u'm Sacremm e(l un 
Signe facré î 

Parce que c*eft une chofe particulière- 
ment deftinée pour confacrer les hommes 
à Dieu, 8c les mettre en état de lui rendre, 
des fervices qui lui foient agréables. 

Pourquoi un Sacrement doit-il avoir été infii* 
tué par notre Seigneur Jefus-Chrijl f 

Parce que comme $'a été lui feul qui a 
mérité» paifâ mort 9 que Dieu nous reçût 
en fa grâce» il nY a auffi que lui feul qui 
ait dû donner à certaines chofes la vertu 
de nous communiquer cette grâce. 

Qu*appeUe-^'VOUs fanâtifier les hommes f 

C'eil les nétoyer de leurs péchés , Sc 
les rendre faints &c agréables a Dieu ; ou 
augmenter leur fainteté quand ils Tont dé- 
jà reçue. ^ ^ 

Pourquoi iites-vouf qu*un Sacrement a ttl 
inflitué pour finâlifer les hommes ? 

Parce que le dclfein de Jefus-Chrîft, en 
înAituantles Sacremens» a été de nous les 
donner comme des moy^sns pour effacer 
nos péchés > & pour nous rendre juftes Sc^ 
agréables à Dieu. 

Pourquoi dites ' vous que les Sacremens nouf 
mettent ou nous, confervent dans Vétat de la 
grâce I 
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Parce q[tte lésons tfça voir, le Batême 

& la Pénitence > nous remettent dans la 
grâce de Dieu en effc\çant les péche's;les 
autres nous confervent dans cette grâce, 
OU même l'augmentent après (|ue nousra* 
vons reçue , comme la Conficmation » 
rEuchariftie Se les autres, 

Combieny a<4l de Sacremens ? 

Sept. Le Batême , la Confirmation ^ 
rEuchariftie , la Pe'nitence , TExtrême- 
Onâion , l'Ordre âc le Mariage. 



I L L e ç o 
Du Batème. 
Ce que c'eil que le Batêmet 

Ql?eft<e que k Bmimef ' 
C eft un Sacrement par lequel nous 
Jouîmes faits Chrc'tiens. 

Comment donne t-on ce Sacrement ? 
On verfe de l'eau fur la tête ou fur quel* 
que autre partie du corps de celui que Ton 
batife » en difant ces paroles : Je te batifi 
au nm du Pcre > & ou Fils 9 & du Sainte 
Efprit. 

Q^uejl-ce que cette eau ces paroles font en 
celui qui ejl batifé ? 

Elles le nétoient du péché originel » 
& de tous ceux qu*il peut avoir commis 
depuis fa naiflance, s'il eft en âge de rai-, 
fon y pourvu qu^il s*en repente. Elles le 
confaccent à Dieu Se le font fou enfant* 
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Elles le fom être à Jefus -Chrift > & le 
rendent membre de fon Corp£>qui eft i'£* 
glife.. 

Qui a donné tant de force à l'eau aux fo* 
rôles dont on fe fert pour batifer ? 

C'eil notre Seigneur qui a inflituc ce 
Sacrement , & qui nous a mérité par fa 
mort la rémiifion de nos pédbés , Se la 
srace par laquelle nous ibmmes faits en^ 
,fans de Dieu. . 

• Pourquoi dites-vous que park Bstême ncus^ ^ 
Jornmes confactés à Dieu ? 

Parce qu'en recevant leBatême, nous, 
renonçons au diable 6c au monde dont il 
eft le f rince* Nous promettons de n'être 
plus dorénavant qu'à Dieu ; & nousnoOs ' 
obligeons de garder Tes faints Çomrrian- 
dcmens> Se de mener une vie i^inte ^ 
chrétienne. 

Qu'appelle^ - vous renoncer au diable iS jm 
monde ? . • 

Cé& renoncer au péché : c^eft renoiH 
cer au defir déréglé des biens de la terre : 
c'eft renoncer aux vains honneurs du fié- 
cle : c'eft renoncer aux faux plaifirs du 
.corps & à toutes les fuperfluités d'habits , 
de feilins,Sc d'autres choies femblableft^ 
aufqueiles le diable Se le monde nous Ôf 
gagent - 
. Pourquoi fommeS'^.nim fiks mfins ie Dieu 

far le Batênie ? 

Parce que Dieu nous y communique la 
grâce d'une nouvel. e vie, en nous commu-, 
niquant fon Saint Efprit : de forte ^ue 
nous ibmmes fes enfisms félon L'efprit : 
commei par la vie que nous avons re^ne 
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* de nos païens félon la chair » nous avont 

été faits enfans d'Adam. 

En quoi cçnffie cette nmelle vie que nous 
tecevons dans le Batime i 

Elle confifte dans une juftice & dans une 
fainteté ve'ritable , que rEfprit de Dieu » 
qui rëfide en nous , nous communique , ôc 
i qui iaxt <me mourant> au péché & à nous» 
\ ^èmes 9 nous ne.vivons que pour Dieu. ^ 
f fwqm ines^cm we le Batém nm fait 

^ à JefusJChrifi i 

• Parce que la grâce de la Rédemption 
que nous recevons dans ce Sacrement , 
|K>us retire de la puiâance du démon , ôc 
liûtis ùit être déformais à Jefus-Chrift , 
cpmm^ à notre Libàateur & comme i 
ipotre Seigneur» qui nous a achetés au prix 
. de fon Sang. 

\ Comment fommes-nous faits membres de TE-' 
glife par le Batême ? 

: farce que nom fbnunes enrôlés ^ar ce 
)5«crement au aomhre de ceux qui font 
torofeffion de fiiivre Jefus - Chrift » & qui 

1 fperent arriver un jour par fa grâce au 
Royaume du Ciel. Mais de plus , par ce 
Sacrement nous avons droit de participer 
prières t aux bonnes œuvres , auxau-^ 
fres Sacremens , & à tous les biens fpirir - 
tftdsderEgUfe» 
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De la néceillté du Batême» 

JOi Oui : c'eft une chofe fi nécellaire , que 
perfonne , non pas même les petits enfans, 
ne peuvent être iauvés avoir reçu ce 
Sacrement. 
D'où vient que ce Sacrement ejlji néceffmef 
Cela vient de ce que nous ne pouvons 
être fauvés que par 1 application qui nous 
eft faite delà mort de Jefus-Chnfl, com- 
me du prix de notre Rédemption. Or , la 
naortde Jefus-Chriiin eft appliquée, ainii ' 
qu'il l'a lui-même voulu » qu'à ceux qui 
feçoiveDt le Batême % ota qui l'ont re(u 
auparavant. 

' ri*y'iH4l pmm quelques moyens quifuppléent 
au défaut du Battme ? 

Oui : il y en a deux. Le martyre , 8c 
une volonté fincere de recevoir le Batê- 
me 9 quand on ^ft dans rimpoi&bilïté de le 
recevoir effe£Uvement« D*oti vient que 
Ton diftingueordinairementtroislbrtes de 
Batêmes ; le Batême d'eau , le Batême 
d efprit , & le Batême de fang. 

Qu' entend-on par le Batême d^fprit ? 

Quand des perfonnes qui ont atteint 
Fufage delà raifon^font dans une vérita- 
ble & finMre réfolntion d'embraifer la foi 
de Jefus-Cairift » 6c que defiraiit d*être ba- 
ti|fés y ils en font empêchés par des ob- 

Ivj 
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flacies qui ne dépendent pas d^euxv cela 

s'appelle unBatême d'efprit ou dcdefir; 
parce que ce defir forme' en eux par le 
Saint-Efprit leur tient alors lieu du Ba- 
teme même. 

Pourquoi cela ne fe troupe-t-îl que dans les 
Itrfonnes qui ont atteint Vufage de la raifon t 

Parce que les enfans qui n'ont pas en- 
core l'ufage de la raifon , ne peuvent pas 
»i connoitre ni defirerleBatême : Scainfi 
IP^ peuvent êtrefauvésqu en ie recevant 
cffeélivement. 

Qu^appelle-^^ Batéme dejàitf ? 

Quand une perfonne qui n*a pas été 
batîfée, fouffrela mort pour Jefus-Chrifl, 
cela s'appelle un Batême de fang : & on 

dit que cette perfonne eft batifée en iba 
fang. 

Pourauoi dit-on qfàe cette perjonne êjt bat^ 
en fon fang f 

Parce que répandant fon fang pour Je- 
fils-Cbrift , elle eft conforme , non - feule-. 
^atm en figure 8c par i cprefentation,com- 
Jïîe dans le Batême d'eau , mais auflî en 
vérité & pareiFetjàla mort deJefus-Chrift 
par laquelle nous fommesnétoyés ôc.pil- 
xifiés de tous nos péchés* 

he Batéme de fang ne fupplie - r » U le Batême 
ieau 9 que dans les perfonnes gui ont atteint Vui' 
fage de la raifon ? v ' • 

Il le fupplée aufli dans les petits enfans» 
D'où vient que TEglife a toujours honoré 
comme de véritables Martyrs» les petits 
enfans qu*Hérode fit mafTacrer à la Naiir: 

iuce de notre Seigneur Jefus^Chrift. 
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IV. L B Ç O N« 

* 

De la Confirmation» 

QU^eJl-ce que le Sacrement de Confirmation f 
C'eft un Sacrement par lequel , rece- 
vant le Saint-Efprit avec la plénitude de . 
fes 'grâces 8c de fes dons» nous fommet 
rendus parfaits Chrétiens. 

Le Batéme ne nous faufil pas parfâcs Ch é* 
.tiens ? • • . 

' Comme en naifTant au monde , nom 
fommes hommes > mais nous ne fommejs 
pas liommes parfaits : ainfi le Batéme 
nous âdt Chrétiens , mais il ne nous fait 
|)as Chrétiens parfaits. 

En qwi conjijle cette perfeSlien du Ckri- 
tien ? - 

Elle confifte dans une force & dans une 
vigueur de notre ame , qui nous tient for- 
tement attachés à Jefus - Chrifi > fie qui 
nou^'fiait furmonter avec courage toutéi 
les attaques par lefquelles le diable , le 
monde fie la chair , tâchent de nous taire 
manquer aux promefles que nous avons 
faites à Dieu dans notre BfjAeno^e » de le 
fervir fidèlement. 

Comment cette perfeâiion nous ejl-elk donnée 
^ians le Sacrement de Cof^wmion i 
^ Parce que nous recevons la plénitude 
du Saint-Efprit avec Tâbondance de tout^ 
des grâces. 

Quelles Jont Us grâces guc le Saintj-mj^u 
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communiiiue dans k Sacrement de Conjir^ 

matiGn i 

La première & la principale , cftla pcr* 
leftion de la charité ou de Tamour de 
Dieu 8c du prochain, qui fait feul» pour 
ainfi dire , toute la force & toute la pcr- 
feâion du Chrétien : mais outre cela , il 
nous y communique encore les grâces 
que Ton appelle ordinairement les Dons 
au Saint-Efpcit. 

P ourquU dues • vous (jfjtune chanté j^crfahe 
j^^ fiuU tùute la force frtcutt la jerfedwn du 
Chrétien i 

Parce que quand on a un amour parfait 
pour Dieu, il n'y a ni perfécutions, ni affli- 
ctions , ni difgraces , ni puifTances , ni au- 
cunes créatures qui puiâeni nous féparer 
de IuL 

Quifm ks Dw du Smt-^^ î 
iT-y en a fept. ^ 

1. LaSagefle , qui détache notre cfprit 
des chofes de la terre, & qui ne nous 
^onne du goût & du plaiiir que pour iea 
choies de Dieu* 

• ft. L'Intelligence » qui nous donne ime 
inmiere aflèz vive pour comprendre 8c 

Ïénétrer les vérités & les Myfteres de la , 
Leligion. 

3« Le Confeil, qui noas porte à choifir, 
en toutes cflofes , ce qui eil plus avanta- 
|eux pour notre ù^t U pour, la gloire de 

4* La Force , qui nous Macfaeinfépara* 
blemem à Dieu , en nous fai&ntméprifer 

lés attraits des vains plaifirs , Scfurmonter 
les obaacles qui peuvent nous détourner 
de la piété* , 
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$. La Sciei^ce > qui nous éddire dans ta 
conduite de notie vie » en nous iaifam 
voir la voie quènousdevonsfuivtei ôclef 

ccueils que nous devons eViter. 

6. La Piété , qui nous remplit le cpeur 
d'aifeâion 8c de tendreiFe pour Dieu , 8c 
pour toutes les chofes qui xegardent ion 
Service. 

7. La Crainte , qui imprime dans nos 

amesmircfpea plein d'amour pour Dieu , 
& qui nous fait appréhender de faire quoi 
que ce foit qui déplaife a une il grande 
bonté* 

Tous les Fidèles font ils ciligés de recevoir 
h Sacrement de Confamatmi 

, Oui : parce qu'ils font obligés de (e ren- 
dre plus parfaits dans Tamour de Dieu > 8c 
de fc fervir des moyens que Jefus-Chrift 
nous a laifiés pour confctver la grâce de 
notre Baptêit^e» 

^ Ce Sacrement efi dmc nécejjaire aufilut i 

Il h'eft i^s tellement néceflaire , qu'on 
M puiflè être fauvé fans le recevotr, quand 

il n'y a point de négligence de notre part: 
mais on feroit coupable devant Dieu d'un 

grand péché , fi on manquoit par ia fauie 
de k recevoir» \ 
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V. Leçon* 
De TEuchariftie. 

QlTeJl-ce que VEacharifiie f 
C'efi un Sacrement dans lequel le 
vrai Corps 8c le vrai Sang de notre Seir 
gneur Jefus-Chrift font contenus fous les 
apparences du pain & du vin, pournourrir 
& fan6lifier l'ame Ôc le corps de ceux qui 
le reçoivent dignement. 

Comment le Corps ^ le Sang de Jtfus-Chr^ 
fint'iis mis fous Us apparences àifain & du 
yini . * . . 

Par les paroles de la confécration que 
le Prêtre prononce fur le pain fie fur ie vm 
en diiant la MefTe. 
Que fe fait-il pour lors ? 
Le pain ceiTe d*être du pain , fie il eft 
changé au Corps de Jefus-Chrift: le vin 
fareulement ceffe d*être du vin, & il eft 
échangé au Sang de Jefus*Chrift. 
Comment appelle-t-on ce changement ? 
On rappelle ordinairement , Traa- 
fubftantiation > c eft-à dire , changement 
de la fubftance du pain Ôc du vin en la 
fubftance du Corps Se du Sang de Jefus* 
Chrift. ^ \ 

N*y a^-ÏÏpîus de pain dans VliofiieM de vin 
dans le Calice , après la confécration ? 

La fubttance du pain fie la fubflance du 
vin font enticrcment changées au Corps 

§k au Sang de Jefus-Chriâ/ fie il iie refte 
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que les appîîrences ou efpeces extérieures 
du pain & du vin. 

Qffappene\ - vcus fibpanee du pain & du 

mi ^ 
Oiî appelle fubftance én pam i ce qux 
fait que le pain eft pain ; & fubftance di^ 
vin , ce qui fait que le vin eft vin. . 

Qu^appeile-^vm les affoxcnces du pain G* 
du vin! ^ , - 

On appelle apparcncci du pain & du vm, 
ce qui paroStà nos yeux & à nos autres 
fens corporels , comme la blancheur 8c la 
rondeur de l*hoflie; la rougeur, lliumidi- 
té 8cle goût du vin. 

' Comment les paroles prononcées pcrr le Vrê" 
tre peuvent "elles faire ce changement du pain 
& du vin au Qrps & m Sang de Jejus-^ 

Parce que ce font des parûtes înftitnécs 

de Jefus-Chrift, qui les prononce , powc 
ainfi dire , lui-même par la bouc' . e du Prê- 
tre, & qui opère cette grande merveille 
par fa toute-puiflance# 
J&jb- QM epu tm entier dans P^ucha-i 

tiftief - 

Il y eft fout entier en Corps 8c en Ame, 

avec les mêmes parties de fon Corps qu*il 
^ avoit pendant qu*il (ftortfur la terre , ÔC 
qu'il a encore préfentementdans le Ciel. 

Le Corps de Jefus-<:kriji eft^U aujfi tout en- 
tier fous chacune des deux efpeces dupaih & du 
finf 

Oui : & non- feulement il eft tout entier 

fous refpece du pain , & tout entier fou* 
l'efpece du vin: mais de plus , il eft tout 

tBtier fous la plus petite UoiUe comme 
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ibus la fins grande : &c tout entier fous Ist 
moindre partiede THoftiefic fousla moin* 



Comment le corps uun homme peut-il être 
âinji tout entier dans un fi petit efpace f 

Cela ne fe peut pas faire par la force 
d aucune créature : mais il rCy a rien d*im« 
pcfTible à la toute* puiiTance de Dieu* 
Doit-an ai€rerVEMckariJliet . 
Oui : mais en forte que notre adora- 
tion fe rapporte à Jefus - Chrift caché 
fous les apparences viiibles du pain £c 
vin* 



VI. Leçon. 

De la r^eptlon & participation de 

rEucharillie. 

Pourquoi Jefus - Chrijl nous a-t-Q donné fin 
Qrpsif 'Jm Sang dans VEi4chan^ 
I • Pour ^re une divine nourriture qui 

entretienne & conferve en nous la vie 
de la grâce , qui la fortifie , & qui en 
re'pare les affoiblifTemcn??. 2. Pour conti- 
nuer dans r£glife> juiqu'i la fin duœon^t 
de, le Sacrifice qu'il a offert lui-même 

fur la Croix poux rexj^atioa de nos 

Comment fomma - nous nourris du Corps G* 
du Sang de Jefus-Chrijl f 

Quand nous recevons Jefus-Chrift de 
la bouche du corps , fous les apparences 
du pain 6c du vin > il s unit a fios.ames » 
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Ce il leur communique ùl fainteté & les 

grâces dont il eft.la fource 8c la plàii* 
tude- 

Ejl'il nécejfake de rcoevoir le Corps le 
Sang de ]eJuS'CkriJt Jous ks deux ejpeces du 

foin & du vin f 

Les Prêtres qui célèbrent la faintc Mq&p ^ 
doivent le recevoir fous les deux efpeces > . 

comme ils l'offrent fous les deux efpe- 
ces : mais il fuffit aux autres Fidèles de le - 
lecevoir fous une feule efpece , fuivant 
Fordonnance de FEglife , puifqu'une feu- 
le contient autant qae toutes les.deux en.- , 
fifmble. 

Tous ceux qui reçomm de la huche du corps 
le Corps O le Sang de Jefus^^hiijl 9 enfont^ls ' 
nourris fpmueUement ? 

Non ; il n y a que ceux qui le reçoivent , 

dignement. ^ , ' • * 

En quel état faut-il être jeOT recevoir aigne^ 
ment leCarfsl^k Sang de jimeSiiffim^Je^ 

fus-Chrifi? 

11 faut être en état de grâce, c'eft à dire, 
qu'il faut avoir confervérinnocence qu'on 
a reçue dans le Batême : ou fi on Ta vio- 
lée par quelques offenfes mortelles » en 
' avoirobtenii le pardon daittieSacsenieat 

de Pénitence. ^ 
Ceux qui font en étai devicUmmeUnefont 
donc pas nourris du Corps ù du Sang de Jefus^. 
Chrijl , quand ils communient ? 

Bien loin de cela. C'eft un poifon mor- 
tel pour eux» parce q^ils commettent un 
horrible faCTÎWget en abufant indigne- 
ment de la chofc la plus fiiinte ^uc noui 
ayons, ^ v 
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E(l-cebienfait de communier fiuyerit f 
ft très-bien fait : & on doit porter 
les Fidé'cs à (c nourrir fouvent de ce Pain 
du Ciel. Mpî*. il faut les avertir en iriéme- . 
tenis des dîfrofîti ons ou Ton doit être 
pour s'approcher fouvent de cette fainte ^ 
Table; & mêmet que Ton peut quelquefois 
« en retirer par refpcft , ou pour s*y mieuK 
préparer» 

Quelles font les difpojitions oà Von doit être 
pour communier fcuvent f 

C*eft d'être exempt non-feuîement de 
tout pcche' mortel , mais aufli de toute ^ 
attache & comçlaifance au péché véniel ^ ' 
de mener une vie qui foit vraiment diré* . 
tienhe , (f avoir une faim fpirituelte % c*eft* 
•r^e , un grand defir de s'unir à Jefus* * 
Çï'^rîft : ea un mot, d'avoir un grand amour 
açl^ieu. 



" VIL Lbçoîu 
l>u Sacrement de Pénitence. 

Qf^VJî^e que le Sacrement de Pénitence ? ' 
C'eft un Sacrement dans lequel les 
P^^hes que nous avons commis depuis le 
•"^fême , nous font pardonnés par le pou* 
Voir que jefus ChriftenadonnéawMiqir 
wwderEglife. ' 

. Comment appelle-t-on ce pouvoir de pardonner 
péchés^ que Jefus-Chrijl a donné aux Mirii^ 
J^esde VEgliftf 

Comme par ce pouvoir le Ciel eft on* 
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vert ou fermé aux pécheurs ^ notre Set* 
gneur la lui-même nommé le pouvoir des 
Cle& y lorfqu*il promit à faint Pierre qu*it 
liai donneroit les Clefs du Royaume des 
Cicux : 8c que tout ce qu'il lieroit ou dé- 
lieroit fur la terre , Ccxoit auiU hé ou délié 
dans le Ciel. 

Quand notre Seigneur donna-t^U aux Mm* 
Rres de t^life le pouyoirde Ikroude délier 
les péchés i 

Après fa Réfurreftion , lorfque s'étant 
apparu à fcs Apôtres ôc ayant louiHc fur 
eux , il leur dit , Ôc en leur perfonne aux 
autres Miniflres de l'Eglife cjui dévoient 
venir après eux : Recepe^ le Saun-E prit. Les 
féckés ferontremis à ceux àqiàpous hsremet* 
tre^tÇfilsfenmretenusàceux i jdvcus les 
fettendre\. 

En quoi conjijle le pouvoir de retenir ou à" lier 
Us péchés y que Jefus-ChrUl a donné aux i/lmi^ 
pesdeVEglifeï 

Il conHâe. i. A prefcrire aux pécheun 
ee qu'ils doivent &ire poorréparer l'injure 
qu'ils ont faite à Dieu» Ôc pour guérir let 
blelFurcî) quMs fe font faites a eux-mêmes 
par le péché. 2. A fcparcr de la participa* 
tion du Corps & du Sang de notre Sei- 
gneur Jefus-Ciiritt ceux qui ne iont pas 
en état de s'ajpprocfaet de ce divin Myttc* 
te. j. A refufer la grâce de rabiolution à 
ceux qui en font indignes. 4. A la différer 
à ceux que l'on juge n'être pas dans les dif- 

i)Qfitions nécelîaires pour la recevoir uti- 
ementyâc dont il y a lieu de croire qulls la 
recevront avec plus de âait , quand ils au« 
ront pris du tem» pour sVttieuxprépaxert 
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En quoi conf^kpwoir de délier mrmeti 
tre lespéchési 

U ronfifte à donner rabfolution , c'eft- 
^ à-dire> pardonner les pJchés, de la part de 
Dieu, aux penitens qui s'en font accufes , 
lorfque Ton voit qu'ils font dans les dif- 

ÊoAtions que Dieu demande d*eux > pour 
m accorder le pardon de leurs fautes. 
Tous les Fidèles €m4tt befoin du Sacrement 
de Pinkence î 

' 'V. '^^^^ ^^H^ ^^^^ Tufage de la raifon , 
font très-bien d'expier leurs moindres fau- 
tes par ee Sacrement. Mais il n'eft abio« 
lumcnt néceflaire qu*à ceux qui (ont cou- 
pables de çe'ches mortels : parce que ron 
peut obtenir le pardon des péchés véniels 
par plufieurs autres moyens. 

Pourquoi ce Sacrement ejl-il abfolument nt^, 
cejfaire à ceux qui font couDobks de péchés itiùr^ 

'tels? ' ^ 

Parce que c*eft le feul moyen que notre 
Seigneur Jcfus-Chrift alaifféàfonEglife;, 
pour remettreen la grâce de Dieu,ceuxiqui, 
^puis le Batême , font tombés dans ces 
^fortes de péche's. 

Quefaut-il que les pécheurs fqffent , pour ob* 
tenir le pardon de leurs péchés dans le Sacrement 
de pénitence i ' ' 

Ils doivent'faire trois cbofes; i. Il- faut 
quïls aient une Véritable contrition de 
leurs péchés, 2 . II faut qu'ils les confelfent à 
un Prêtre. 3. II faut qu ils faflent fatisfac- 
tion à Dieu ôc à ceux qu'ils ont offenfés. 

' ... . . • . 

■ ■ . * 



Digitized by Google 



Des Saermmsi ^ 1 5 



VIII. Leçon. 
De la Contrition. 

irt JV quoi conjîfle la Contrition qu'il faut 
J2j i^oir de fes péchés > pour en obtenir le pardon 
dans le Sacrement de Pénitence f 

Elle confiite dans une véritable & iinr . 
ceie douleur d'avoir ofFenfé Dieu , dans 
une horreur fie déteftation de nospéehés » 
& dans une ferme ^férieufe réfolution de 
n'y plus retomber. 

Qui forme en nous cette contrition ou douleur ? 
Le Saint-Efpritqui amollit la dureté <le 
notre cœur , & qui nous infpirant Tamour 
de la jufiice , nous fait gémir devant Dieu 
de nos iniquités* 

Cette amtfkion tfi^Ue toujours par faite ? 
. Non: elle n'eit parfaite que quand le 
Saint'Efprit demeure en nous par la chari* 
té qu'il répand dans nos cœurs. 
Quand ejt-elle donc imparfaite ? 
Elle eft imparfaite , & on l'appelle at^ 
trition , quand eUe vient d*un mouvement 
du Saint-Efprit , qui n*a pas encore établi 
fil demeutre en nous. 

Quel motif doit nous porter à être marris d^a- 
voir offenfé Dieuy Êr à former la réjolutionde 
ne le plus offenfer ? 

lifaut que ce foitun amour fincere pont 
Dieu, confidârant qu'il eft la fi>nrce dégoû- 
te juttice : 8c qu'encore que nous Tayorts 

grièvement oiFenXe , il ne lailfe pas de nous 
« 

I 
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pardonner nos crimes > & de nous rece 
voir au oombre^de Tes enfans » quand nom 
retournons à lui de tout notre cœur. 

Efi-il nécejfaire que ce fit Fammar de Dku 
qui am faffè concevoir cette ioukwrâe nos ^ 
ckéSfafm que nous en obtenions le £ardon dans 
le Sacrement de Pénitence ? 

II faut du moins que nous ayons un 
commencenaent de cet amour ; parce que 
c'eft un des premiers principes de la mo* 
taie chrétienne , que Dieu ne pardonne 
les péchés qu'à ceux qui fe convertifTent à 
lui. Or on ne fc convertit point à Dieu^que 
quand on commence d'avoir un véritable 
amour pour lui* ' 

Pourquoi dites^vcm MU V<m, ne fi- convertit 
point à Ùieut ^ quand an commence £(mitm 
véritable amour mirhàf 

Parce que fe convertir à Dieu , c'eft re- 
tourner à Dieu après s'en être éloigné par 
h péché. Or, la créature raifonnable ne 
letourne vers quelque objet que ce ioit , 
que quand die commence de Taimer , fie 
de s'y porter par a^eâion. 

La crainte des peines de VEnfer ne peWhelle 
pas nous faire concevoir une douleur fujjrjante de 
nos péchés > pour nous en faiie obtenir le pardon 
dans le Sacrement de Pénitence ? 

Cette crainte commence aflez fouvenjt 
la converfion du pécheur : Sc elle le difpo- 
fe i recevoir le pardon de fes péchés dans 
le Sacrement de Pénitence, quand elleeft 
accompagnée d'un mouvement du cœur 
vers Dieu > qui nous fait détefter notre v^ie ^ 
paliéct lormer la rclolution de vivre 

.dorénavant félon les loix de la juâice dt- 

vinet 
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i^îne. Mais quand cette crainte eft feule , 
& que le pécheur n'a point en lui d'autre 
mouvement que de craindre leis fupplices 
qu'il a mérités ; la douleur qu'il peut avoir 
alors defes péchés, nefulGt point pour lui 
en faire obtenir le pardon , même dans le 
Sacrement de Pénitence. - ; v - • - . . 
^Pourquoi cela ? -1 ' 

Parce que pour obtenir le pardon de nos 
péchés dans le Sacrement de Pénitence » 
il faut, félon le faint Concile de Trente , 
que la douleur que nous avons d'avoir 
ofPenfé Dieu» quand elle ne feroit qu'une 
contrition imparfaite ou attrition , exclue 

dctruife en nous la volonté du péché. 
Or, félon les faints Pcres, la crainte des 
peines de l'Enfer étant feule,n'exclue point 
^& ne détruit point la volonté du péché. 

D'où vient que la crainte de VEnfer étant 
feule , n* exclue point Gr* ne détruit point la yo- 
l onté du péché f 

Cela vient de ce que la volonté du pé- 
ché ne s'exclue Se ne fe détruit que par une. 
véritable haine du péché : & on ne haït- 
véritablement le péché, que quand on ai- 
me la juftice , c'eft-à-dire , Dieu même , 
qui eft le principe & la fource de toute ju- 
ftice. Or , la crainte de l'Enfer n'eft point , 
8c ne donne point par elle-même l'amour 
de la juftice. Elle fait feulement que le 
pécheur a de l'horreur 8c de l'averfion des 
peines dont Dieu châtie fes crimes : mais 
avec cette horreur > il conferve toujours 
dans fon cœur une affedlion fecrette pour 
fon péché , qui fait qu'il eft toujours enne- 
mi de la j uftice, y. V* ^ 



Ctffifdki/fce.VI.Tart. Art. IIL 

^Pourçuoi dites-vous <fm k pécheur , en con* ' 

àela police i ^ ^ • 

Parce que teg aiéanf h jdUee qui éOetiA 
cc qui piinit le péché, comme un obftaclc 
qui Tempèche de fatisfaire fa paiEon , il 
voudroit quç cette juftice ne fut point , 8c 
»êmc il la détruiroit «'il lui éfoit pofEble. 
' rLc crainte de VEnfermmue feule ^ n^&tfé^ 
«fcr-t-f lie pas le péekhet ffofenfer Dmî 
>^ Elle r-empeai^ quelquefois fle eonsmet* 
tie Taâion extérieure du péché , mais elle 
"iic le convertit pas pour cela, parce qu elle 
ne lui ôte pas l'affeaion : de la même fa- 
çon que le bruit des bergers Ôc des chiens " 
sût Auf te kMipf & Tempèche de ravager 
lÉie bergerie» mais fins Imftise changer 
ia nature de loup» 

Ne s'enfuk'U pas dedà , que h crainte des^ 
peines de V Enfer foit mawaife f 

Non : car les peines de TEnfer étant un 
très-grand mal, c^eft trèsrbien fait de les 
ctaÎMie^ Notre Seigtteur Jefus-Chrift nom 

tdbotte t flec*eft mcine afe fouvent par 
ceHe'exante qae Dieu commencé à tirtfisr^ 
la dureté de nos cœurs , Se de nous rap*-* 
peller i lui : mais en forte néanmoins que 
nous ne no us convertiflbns véritablement 
que quand Faraour fe joignant à cette 
crainte , netis Aéteftons nospéckérwxnn 
^v^ittiUe «flatnir de Bien» 



r» * 
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' De la Confeffion. • 

». * k 

QC7f tftf e/î h féconde chofe qae mm iewmt 
faire pour obtenir le ^dm de nos féchU 
^éifis le Saaement de Pénitence i 
K .y%â <w uc les cwupMBE nmvc^ç^B iip 

*fe pouvoir dé nous los icimcie* . r • . 

. QuVJl j«e ton^ejfer fe$ fécUt^*m 

Jfrêtre ? — ' • 

C cft les lui déclarer « afin qu'il nous 
ordonne la pe'nitence que nous en devons 

lion* 

Si/tf faut-H faire pour Je imèW^JJerf 
faut auparavant t^nMÎiaief ^U^niiw 

me fur les Conamandcmens de Dieu , fur ^ 
les péchés oipitaux , & fur ce que Ton a 
fair dit ou penfé depuis fa dernière con- 

i|jÉ0^ la séfoitttion dtâûv* 

lûiiFée due le Prêptfimn OïAtmmi^^^é 
; FmÊt^u confeffkrtm fespéckiH, i# 
Il faut confefler tous les fééiés mfÊ^ 
tels dont on a pu fe fouvenir » ou qu on 
4oute être mortels. Pour les péchés qui 
ijg^.aflurénaent véniels , il eft bonde s^eil 
jçonfefler ; mais cela n'eftpm oécefaire. 

Non : il £aut outre cela en diit fe'itofflH 
bre , & ajouter même les circan£bmccs 
cLui peuvent les lûodi;^ plus grie£s. ^ ' ^\ 




^10 Catéchifme. VI. Part. Art. III. 

Pourquoi cela ! 
. Afin que le ConfefTeur connoifTe mieux 
la grandeur des maladies de notre ame, 
'& qu'il puifle juger plus aflurc'ment des 
remèdes qui peuvent nous gue'rir. 

Que faut-il faire quand on a célé à fon efcient 
fuelque péché mortel dans fa confejjion î 
. 11 faut recommencer fa confeflîon toute 
■ entière ; parce que la premierc>au lieu d*ê' 
tre bonne , a e'té un pcché. 

Quand on ne fe confejfè pas des péchés qui 
font affwrémem véniels , que faut-il faire pour en 
obtenir le pardçn ? 

c^ll faut s'en humilier devant Dieu , lui en 
.demander pardon , & faire quelques bon- 
nes œuvres pour re'parer ces fautes. 



X. Leçon. 
De la SatisfaAion. 



(fv Uelk ejl la troïjiéme chofe que nous âevons 
Jférepour obtenir le gardon de nos péchés 
ams le Sacrement de Pénitence f 
' 'C*eft d'accepter avec foumiffion , 6c 
d*accompIir avec fidélité la fatisfaéliono\i 
pénitence que le Prêtre nous impofe. 
. , (hiïfi<e que cette fatisfaâlion ou pénitence ? 
" Ce font des œuvres pénibles & labo* 
xîcufcsqtic le Prêtre nous ordonne de pra- 
tiquer, afin que nous nous panifiions nous- 
mêmes de nos péchés. 

Pourquoi le Pritre nous ordonne-t-il de nw 
pijm (OnJ^nm-niimes de nos péchés ï 
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A£a de XadsËure a la juftice de Dieu t 
6c de ctfpatér> autant que nous pow^ons ^ 
l'in jlise que iioits lui avpns fiitte en con« 
tcevenant i fes fidnéCômmandemén$. ' ; 

Jefus-Chrifi rCa^tAl pas fatisfak entièrement , 
à la jujlice de Dieu pour tous nos péchés f 

Oui > en mourant fur la Croix , il a plei- *. 
nement fatisfait pour les péchés de tout le ; 
monde: mais ceia n*empêchepasque nous 
mderioiit aofll iatisfiure de notre côté , 
pour obtenir le paidon êt nos pééhiÀ âknt * 
le Sacrement de Pénitence. * \ 

D*oû w>/2f qu!après la pleine & e/zfierf ^- 
tisfaôHon de Jefus -Chrifi pour nos péchés j ii 
faut que nous fatisfajions de notre côté y pour • 
en obtenirle pardon éms le Sacftmem dePéni^* 

, <>Ia vient de et qqe TeAcace 4c fo' 

mérite de la fatisfaâion de Jefus • C3itîll'- 
n*eft appliqué aux pécheurs qui ont violé v 
la fainteté de leur Baptême, qu*autant 
cù*ils fe rendent conformes- à Jéfus-Chrift \ 
mnab &B (biiffirancCB r 6c ^a*ils tachent . 
d'èxpîè^ leurs ctunpi par la npiprtificatioif • 
de JetdT dmtr , comoie. Jefiû-Oriâ 4ef 
expiés par la mort qu*il a fouiFerte fitt Uu 
Croix* • • 

Pourquoi la fatisfaêiîon de Jefus-Chrijtn'ejl''\ 
Wb tfftifiée aux^féckiurs après le Baptême 9 
fitautànt quHls txpimtitsHttimes leurs ftehé&è 

, Baiee foe Di«u « tooIu que les;f»^. 

cheurs , qui > après avoir obtenu la rémîG-* 
fion de leurs péchés dans le Baptême > par 
un pur efifet ae fa miféricorde , roflFenfe- 

loient par de nouveaux acUnes y ne pu£t/ 

/ ' Kui 



111 Catéchifme. VI. Part. Ârt.îII^ ' 
fent obtenir une femblable grâce dans le 
Sacrement de Pe'nitence , que félon I or-^' 
dre de fa divine juftice , lelon lequel le ' 
pécheur doit lui-même porter la peine dci 
fon péché. 

Pourauoi dites - vous que le pardon des péchés - 
dans le Bamtime ejl un pur effet de la miféri^ 
corde de Dieu i - r 

Parce que les péchés que Ton a commis . 
avant de recevoir ce Sacrement , y fontv- 
pardonnes gratuitement par lefeuJ mérite;, 
de Jefus-Chrift ^ 8c fans aucune fatisfac- -, 
tion de notre part. 

• Les personnes qui ont atteint Y âge de raifon , ; 
ne font-eïles pas pénitence pendant quelque tems > 
avant (^ue de recevoir le Baptême ? 

Oui : mais cette pénitence ne confîfle 
que dans le repentir de leur vie paflée. Les 
aflions de piété auxquelles ces perfonnes' 
«'exercent > outre qu'elles ne font ni fort 
pénibles , ni de longue durée , ne font pas 
une fatisfadlion pour les péchés qu'ils ont^ 
commis ; c'cft feulement pour fe difpofer à 
recevoir la grâce du Baptême > ôc pour fe^ 
mieux préparer à mener une vie nouvelle^ 
après ravoir reçue. 

Pourquoi Dieu a-t-U voulu que les pécheurs^ 
jCobtinjJ'ent le pardon de leurs péchés après le • 
Baptême ^ qu'en portant eux-mêmes la peine de\ 
€es péchés ? ^ 

Parce qu'ayant méprifé & comme foulé 
aux pieds la grâce qu'il leur avoit faite » 
en leur pardonnant gratuitement leurs 
péchés dans le Baptême > il eft jufte , afin 
de punir leur ingratitude, qu'ils rentrent 
dans Tordre de la juftice , ôc qu'ils nob^. 
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tiennent la rémi/IIon de leurs rechutes » . 

en portant eux-mêmes le poids de leur 
iniquité, c'e^-à-dire, en l'expiant par leurs 
. laf mes» leurt jciMif» » ipar leurs çriereSif. 
& pair toutes (ortes d'autres huniiUations* 

ce p amt qfH ^^meum Vaofdlm'wmdefes jé» 
chésf ' . . -r 

Selon l'ancien ufage de i'Eplife 9 Tac- 
Cjçjppliirenrient de la fatisfaôion ou pé- 
nitence , hors 'iT7^ t^nimtf maladie*» 
precédoit [)refque toùjo^ri l^folutsoiu 
^ttfMid'hai 9 c^eflntne pratique afis etr 
dhiàire parmi les Confeifeurs r d'impofeir 
k fatisfaciion & de donner aulfi-tôt Tab- 
.Jfelution. Néanmoins ils peuvent en ufer 
'àisi^ement y âc mèipe il ^ quelquefois ex« 
. fidàem 4e difféser V^iMamn îufq^ ^ 
«<iî|iM( -lis^ 4^ jÂent accMipli en t(tat 
À^ifl|Mpaftie la &tN^ykkMi w féûàmtm 

leur efi impofôe ;Turtout , quand 
juge que cette conduite leur fera plus ayao* 
^^geuie* " ' ^ . • 

<^ufSfr jônt les mvyrei par UfanUes rous 

fichés i - SJlf i ^ 

Les prindp^Bi-.^ les ^ ^iJhirtrf i 
Innt la prière , le jeune èL Taumône. 

^ fouyons^ncus. pas auJR fatisfaire à Dieu 
^ar les ù^Siom » les mcimes • les miferes qui 
nous (onmfmt^ mtmepar ms trami^ cfdi" 

.Wianl^ ^ 

^filifiom avec pattaèè t qpeMitt ^ 
, offi:pn$ pour la iktisfaâtîoii^^ péchés, 

\ Kiv 
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les joignant aux douleurs âc aux fou& 

frances de Tefus-Chrift. 

a-t Ai point encore quelques bonnes eeu^ 
près par leJqueUes nous fuirons . jiu'ujmt à 
Dieui ' 

^ Oui : on le peut généralement par tou- 
^ Ibftetde.bonnes.fiiavres; n^ds prififK 
paiement par les aâions des Vertus coiw 

traires aux péchés que nous avons com* 
mis; comme par des aâions d'humilité* 
pour des péchés d'ojcgaeil* 



£)e^ Indulgences. * 



i^Eglife ne peut-elle pas fuppléer à une partie 
iila fatisjaâm q/éfi nm dtwm À DiM 
fmrnos péchés i 

Qui: eUe te peut par.IeiInduI|Eences 
au*eUe noua accorde » quand nom fittftma 
de notre coté ce <^e nous devons pouic mé-' 
l^er cette grince. ' ' . 

Ôiieft<e que les Indulgences f 

Gt& une fitace que TEglife âut aux pé- 
dieHrt f en feur relâchant une pjtoie Au 
peines qu'ik auroient dû porter pour leurs 
pécbéii. 

Quelles peines VEglife relâçhe-t-^Ùe aux peV 
eheurspnr les Indulgences quelle leur atcorae f 

Celles que les Prêtres ont ordonnées ou 
«u'ils auroient du ordonner aux pcnitens , 
mon les Loix deVJEglifet &.la^tandeuf 

açsp^és qu'iboat conyiûs* , 
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Des Sacremens. " iif 
UEglife , en donnant dfs Indulgences yve^ , 
met-elle auffi les peines qui font dues à Dieu 
pour nos péchés ^ *■ * t ' : ^[ : ^• 

L-intention de TEglifc, dans les peines 
qu'elle impofe ou fait impofer par fes 
Miniftres aux pécheurs , n'efl pas feule- 
ment de réparer le fcandale qu'ils ont 
caulé par leurs défordres ; mais principar 
lement afin qu'ils fatisfalTent par ces pei- 
nes à la juftice de Dieu , qu'ils appai- 
fcnt fa colère , qu'ils obtiennent le par-- ' 
don de leurs pécne's , qu'ils réparent Tin* 
jure qu'ils ont faite à fa divine Majcftc. 
Et ainfi , Quand la même Eglife remet ces 
peines , elle ne les remet que parce qu'elle • 
cft affurée que Dieu ratifie l'Indulgence 

^qu'elle accorde à fes enfans , & qu'il leut 
remet les peines diies à leurs péchés , auflî- 
bien à la vue de cette Indulgence , que de. 
" la fatisfaftion qu'ils auroient pu lui en . 

-♦faire, pourvu que d'ailleurs ils méritent 
par leurs bonnes œuvres 8c par la pénitcn- . 
ce qu'ils tâchent de faire, que Dieu leur, 
accorde cette grâce. ^ 

Que font donc^à proprement parler^ les InduU 
gences ? 

Elles appliquent les mérites de la mort . 
de Jefus - Chrift , qui cft le Chef de l'E-. . 
glife , 8c des Saints qui en font les mem- > 
bres , à ceux qui ont une véritable & fin-, . 
cere volonté de fatisfaire à Dieu pour , 
* leurs péchés , 8c qui font tout ce qu'ils 
peuvent pour cela ; mais qui méritent en < 
quelque manière que l'Eglife ufe d'indul- 
gence , en leur remettant une partie de la 
- fatisfaftion à laquelle ils devraient être ^ 
obligés. / f/ ^ Kv . 1; 

V * 1 

V 



Google 




La Loi de Dieu veut que toute -ame 
qui a péché, porte la peine de fon pe'ché. 
L'Eglife qui eft conduite par i*£lprit de 
/ pieu t m pwt pat violer cette Loi. £t , 
aii^ t aoDordant an pécheurs quelque 
Indulgence que ce foit , elle ne préfenil 
pas les difpenfer de faire pénitence. Mais» 
ou elle accorde cette grâce à ceux qui 
ayant déjà accompli une partie de leur 
féMtencet n'ont m le tenu ni les fofQB9 
^é[m fm^ ^davantage ; ou elle comaiii 
les pcâne* qu^ilt mmient dû porter p6uf 
leurs péchés , en d*autres oeuvres de piété 

3ui leur tiennent lieu de pénitence. Etant ^ 
'ailleurs une chofe inouïe jufqu'à pré^ 
feat r que Ton ait accordé dans TEglife 
aucune Indulgence (ans £we quoi ce 
<wt. 

Sue fm-U fkirepmjmàr de h (race f0 
^ ije nous fait par Us Bidsâgencisf ^ ' 
Il faut être 4ans un véritable fentimeni 
4e pénitence 9 8c faire les chofes que TE- 
gliie ordonne pour gagner les Indul|;en< 
cet , comme de je^a > de prier y.dci vifitec 
i^éesEglifes, faire rauQione»8ca * 
^m im<a. fim mmi pn efi danf^j^ij^ 
Janci de fairt ceschojes ? ^ . ' ' 

11 faut que 1 ardeur de notre amour 
polir Dieu fuppiée à notre impuifTance » 
^'nous ÊEuiant concevoir une grande dou- 
^•wée ravoir ofFenfé > £c den'tee pas 
éàn le pouvoir de £ûie quoi qutf ce loit 
pour i^amnn jure que nous lui tfoUt 
laite» 

* 

. . ' 
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, Qui 0 le pquyoir (Tacçorder la grâce det in* 
pdgences r 

Le Pape , dans toute PEglife fans rcC^ 
maion : 8c chaque £véque » dans {on 

DiQQ^ > ièU»t la iîoiitaMa que l'Egliie 
yailppoitée. 




X I L L e ç 0 
Purgatoire. 



Q UtA^ <vi ria yn tntkremem fitîsfak en ce 
nmit t à hpifHee de Dieu pour fes péchés , 
faut-U^ fatisfUre en Foutre vief 
Oui .-on y (adsiait eh Purgatoiie*. 
Qu'efi'ce aue le Purgatoire f . 
Ce^t de|feii^i)iie les amei Acjeiix 
. qui maiurefit en la graœde f^fo»^» (k àm 
HVmH pat eaderement^ expié Ilmfi pécMt 
.•¥aiit !a fin de leor irie » fouJïrent en l ati- 
tre monde pour açhever de iatû£ûrc à la. 
^ultice divine- 

Pùûrquôi famAl que ces ornes paffent Mf c^x 
^peines diL Purgatwe f ■ - / f '^^'^ 

Parce que riro 4a fouillé àèf tvAam t 
-aafl»JeRo7avim>te GMntAs que tMt 
«ne Loi étemelle & indiftjenfeble » que le 
péché foi t expié parla peine » en cette 
.vieouenrautre. - ^ . 

Les peines du Purgmire fint ^ elles groA» 

; Iln'yanidoideintni afllpâiom encet* 
te yic , qui en agptodiaitf ttafteDee^t 
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- Les ames qui fouffrent ces peines > rC ont-elles 
f oint quelque confotdtion i ^ 

- Elles en ont une grande > en voyant 

3u*el1es fouffrent pour fatisfaire à la juftice 
e Dieu , £c qu un jour elles jouiront de 
lui dans la gloire du CieU ^ . 

Ne reçoivent-elles point quelque foulagement 
ie leurs peinesy avant que d'être bienheureufes i ^ 
Les Fidèles vivans peuvent les fecourir 
par leurs prières > par leurs aumônes , ôc 
par Toblation dufaint Sacrifice de la Mefle. 



XI II. Leçon. . 
. De r AbfolutioB. . • • 

• 

^ Près que les pécheurs ont conçu une dou^ 
^ leur pffifante de leurs péchés , quHls s'en 
font confejfés y qu'ils ont accompli ou promis 
£ accomplir la fatisja^ion , que rejie-t-il afin 

3 iiils en reçoivent le pardon dans le Sacrement 
e Pénitence f 

Il faut que le Miniflre de TEglife leur en 
donne rAbfoluti on : ceô-à-dire, qu'il les 
leur pardonne de la part de Dieu. 

Un homme peut-il pardonner à un autre honif 
mêles péchés qu'il a commis contre Dieu ! . 

Il ne le peut pas de fa propre autorité ; 
mais il le peut quand Dieu lui-même lui 
en a donne le pouvoir. 

Qui font les Minijlres de VEglife qui ont ce 
•ycuvoir ? 

Les Prêtres. • . - . 
Tous les Prêtres on^-ils ce pouvoir ? 



Tous le reçoivent dans leur ordination r 
& c'cft pourquoi , dans une extrémité , 
tous peuvent remettre les péchés aux péni- 
tens. Mais bots le cas de nëceffité , il n*y a 
me les Paftmrs & lesPrêtres appnmvés de 
rBvéqâe , qui ufant valaUemciit de ce 
pouvoir. 

Les Pajleurs autres Prêtres approuvés de 
VEvêque dùnnentHls fAbfobum ae tomafçjr-^ 
fe; de féchis ? 

Non : il y a des cas réfervés dont ils 
se peuvnt pat donner r Abfcrfndon* 

Ce font eertsuns pécbéa énormes , ou 

qui caufent du icandale aux Fidèles » dont 
le Pape 8c les Evêques fc léfervent TAb-r 
folution ) ou à ceux à qui ils en donnent 
bn pouvoir Spécial «avec àébsoSt aux au^^ 
«Ki Piètres d*en abioudre. \ 
^ASfkr(^le flu'M^Bltfuesfe réfimim 

^JAbjiAÈà^^ -^■■■■'■^ 

/vPour faire voir Inorreur que Ton doit' 
en avoir > âc afin que la difficulté d*en re- 
cevoir rAbfouition faflè queronaf^oite 
plus de foin pour les éviter. ^ * 

Qpfpd^^liiqMmuii preffantiê wmu 
fautai avoir nmrs au Pape mé^Bufique pouf 
^ aifms dé m piehii ? . ^ 

Non : en cette rencontre tout Prôtie 
^ jpeut en donner rAbfoluiiQn* t ^> 
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.XI y. Leçon. ^ 

.Du feib.ott du délai de VAbfo» 

lution. • , : 

XEs Canjejjeuts dois^ent^Us toujms donner^ 
l'ÀbfoIution aux pécheurs » mit q^Jls fà 
Jcnt confejfts de leurs péchù f 

Non : il y a plufi|Nic« reacoûtrcs otiil» ' 
doivent fat difiirei» ou inêmie lateorire-^ 

Qkmid ejl^e que le Confejfeur ion 
donner T Absolution ? • 

Quand il araifon d€ douter que celui 
qui s*eft confefTé à lui , foit effeâiven^ent 
dans les boimes difpafitsonf qni 
dans ^ pasole» on autiei aftioUi coei^ 
ticttfet : eômme quand II • coiMlKkié Aiuè 
ion défordre » q^uoiqu*iI s*en fit déjà con« 
leiTé, 8c qu'il eut promis de s*en corriger* 
Car pour lors le ConfefTeur doit prendre 
un tems raifonhable pour s'afliirer fi le - 
IMtent eft v^tablement dm UM l^iÉw 
tion finceiie d9<iramender. 
' QtdandeJl^teffUégkjbrefife^^ 

Quand il voit que les pécheurs font * 
dans des difpofitions tout*i*£stit contraires 
à celles oit Ton doit être pour obtenir de 
IMeule pardon de (es péané»» Commeâ 

gï lifmiàie ne voiâoit pas uardomes à' 
ft ennemi 9imfei£âiBîi»te 
vie. 
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* ' Des Sacremens. ' i0 

Pourquoi le Confejfewr ioMl aînji rejufer oti 
différer VAbfolution à ceux qui Je jontconfejféi 
âmdeiMtpAkùf ' 

Parce que la difpenfation du Sang de 
Jefus- Chrifi i c*eft-à-dire , des grâces qu'il 
nous a méritées par fa mort , lui ayant e'tc 
confiée > lorfqu'il a été établi Mini^ de 
ce Sacrement 9 il doit s'en acquitter avec 
fidélité 8c prudent» m a'aixordant Dts 
h nritee de TAbfohitidii i ceux qui ta font 
indignes > ou dans lefquels il ne voit pas 
des xTuits dignes de pénitence. 
'^Quelles Jbnt les rencontres vmiculîeres ou le 
l^f/^j^ctf r^fir eu dijjcref, l*jUfolmM 

K Qoand le pécheur eft daes dne igind^ 
krifiscufiM^Mes priitriMix Myftc— 
la foi contenus au oymbole des 
Apôtres ! des Commaridemens de Dieii 
Bc de 1 ££liie > . de TO^on Domini- 




àac. 

- Qnâiiit âTant pris oil retenant iôjti& 
tcMfentlelSettlfaiithd t on qu'ayant fsaà 
léftdi^^liAiâs dans fentiornieur, il M 
veut pas rèftituer ou référer ce tort au-^ 
tant oc en la manière qu'il peut* \ 

3. Quand il a de la haine ou inimitié 
contre Ton prochain , 8c qu'il ne veut pas 
M dépofer . de fe réconcilier fincc ie nàei i t 
avecluu 

4. QtliâÉtfâl'dattsnisMtùd^ 

que péché mortel . fie au il ne $'cn corrige 
joint. . - ^ - ' 

y. Quand il eft dans une occafion pro- 
diaine d*offenfer Dieii mortdkmeiit>. flC 
qia*i( ne veut pat s*c»ieitrer« 



2^1 Catéchifme. VI. Part. Art. 111. 

Qu'appellei-vous occajion prochxiine £ojftnr 



On appelle occafion prochaine de pé- ^ 
ché mortel , tout ce qui porte ordinairc-- 
ment une perfonne à le commettre : de 
^ forte que Top a raifon de juger que cette 
perfonne ne s'empêchera pas d'ofFenfer 
Dieu pendant quelle demeurera dans cet- 
te occafion. 

Combien y a-iAl de Jones d'occajions pTO^ 
' thaines du péché ? 

Il y en a de deux fortes : les unes qui de 
- leur nature & d'elles-mêmes portent tou- 
jours ou prcfquc toujours au pèche' 9 
comme de lire des Livres impudiques y de 
fte'quenter des compagnies diflblues , d'a- 
' voir chez foi la perfonne avec laquelle on 
a eu un commerce d'impureté' ; les autres * 
qui ne portent pas par elles-mêmes au 
pe'ché t mais feulement par la mauvaife 
difpofition ou habitude de ceux qui s*y 
trouvent engage's. Ainfi il y a plufieurs 
perfonnes à qui la profefEon des armes ; 
les offices de Procureur » de Sergent , Se 
divers métiers comme entre autres celui 
de Cabaretier , font des occafions pro- 
chaines d*ofFenfer Dieu ; parce qu*ils 
n'ont pas aflez de force pour re'fifter aux 
tentations de blafphêmes > de parjures , de- 
larcin, de tromperie , 8c de plufieurs au- 
tres injuftices qui n'y font que trop fre'- . 
quentes. 

Le ConfeJJeur doit-il toujours ôbliger le pé^ 
cheur de quitter V occajion prochaine de Jori 
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Des Sacremens. ' ' iff 
première forte, le Confeflcur ne doit point 
donner rAbfolution au pécheur , qu'il 
n'ait effedUvement quitté cette occafion 
de fon pe'ché : & cela de telle forte , qu'il 
n'y ait pas fujet de craindre qu'il s'y ren- 
gage après avoir reçu l'Abfolution. Quand 
elle eft de la féconde forte , il n'elî pas 
toujours ne'ceflaire d'obliger le pe'cheur à 
la quitter. On peut prendre quelque tems 
pour l'e'prouver > & pour voir s'il travaille 
fincerement à fon amendement : mais on 
ne doit lui donner l'Abfolution que quand 
on voit qu'il s'eft efFcftivem.ent corrigé , 
ou qu'il a quitté cette profeffion , s'il n'a 
pu fe corriger. 



XV. Leçon. 
De rExtrême-Ondion. 

r\ U^efi-^e que le Sacrement de VExtrime-^ 
'V^Onôliom - 

C'eft un Sacrement inflitué par Jefus- 
Chrift , pour rendre la fanté aux Fidèles 
malades quand cela eft avantageux pour ^ 
leur falut : ou pour les purifier du refte 
de leurs péchés , & les aider à mourir en 
la ^race de Diçu , quaAd il lui fiait de les 
rçtirer de ce monde. ; 

Comment donne-t-on ce Sacrement ? 

Il fe donne en faifant diverfes onâions 
avec de l'huile bénite par TEvêque fur le;5 
parties du corps qui fervent à nos fen$ 6c 
à nos actions les plus ordinaires. 



/ ». 



^54 Caiéchifm. VL Part. Art. LU. . 
• Pltur(luoi fak^ ce^ aaSmu fut cet 
éteùTftf ' * : ^ 

Parce qu*elle$ ont fervi d'occafion ÔC 
d'infiniment au péché , dont ce Sactç* 
ment doit purçer les refies. 
Quand fcm^u rece^ et SacremeiU i 
Atitrmis on le recevoit dans loufes 
lei gundes maladies 1 9c mèmeavanr que 
de recevoir la fainte Communion poiR 
viatique. Aujourd'hui on ne le reçoit que 
uand il y a danger de mort, & c'eft or- 
inairemerït après que I*on a reçu le Corps 
ét notre Seimeur. Mais on ne doit paa 
attendre que le malade (oit à la derpifre 
eitrémité » on qu*U ail penla toaie cé&l- 
notiEiiictf. 

Peut - en teceiHii ph^iats foU a Sat^- 
menti 

Dans une même maladie on ne le doit 
xeceiKiir qu'une fois. En j^ien^ malar 
dicson j^t bbméeitW ficcsv^^ivfi^- 



. m ■ f. . 

xyt X. ? ç oj». 

. \ 

, r ^ 

V'et-ee fmUSmemmdefCMhei 
C'eft un Sacrentïent que Jefus-Chrift 
a inflitué pour établir des Mmidres dans 
TEdife^ 6c pour leur donner la puifTance 
de nûre les fondions qui r^fHA^h^iû^ 
vke de Dieu & le falut des am^s* 

r 
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Des Sacremenf* 

' y en a fept. Trois grands , & quatre 
petits ou moindres. 
Qui forte les trois grands Ordres f 

. L'Ordre de Soudiacre ^ TOitlie 4e Dia- 
cre t dcTOidre de Ptêtie. 

Qui fint Us quatre moindres Ordres 9 
L'Ordre de Portier , l'Ordre de Lec- 
teur , rOrdre d'Exorcifte » & l'Ordre d'A- 
colyte. 

ÙEpifcopat e/Ini m OrireÀaas tEgUfe f ' 

L'Epircopat retiferme une tiii-^rMdK^ 
pot fiuice dhr n t VE^t : mak on ne le met 
pas au nombre des Orares: fMurce qu'il dl 
dans un degré plus élevé ^ 8c qu'il les fur- 
-paffe tous en dignîtér . • 

. i^B Tonfire efi-elk un Ordre ? 

Mon ; parce qu'elle ne donne aucune 
liMiâioaéapa l'Eglife^ Ette eft feulement^ 
ttHê prépaMteo pou- entier dam 4e« Qt^ . 
dres 8c dans leService de l*Ëglife t en rer 
nonçant aux pn^ntions de la terre pour^ 
prendre Jcfus- Chrift en partage. 

Toutes fortes de verfonnes dment-éUes itre 
nfùts aux Qjpbes ic VEgHR ? 

Mon t dtttre crùeles filles & les femmes 
M font I0iit-à*«tt incMablei^ îi ftnt j 
être appdlé de Dieu , & avoir mené une 
vie faintc clirétienne » qui donne fieu 
tfefpërcr que Ton s*ac(îuittera de ce minif- 
tere à la gkûiede Dieu & à l'avantage 
. datâmes* 

<Les feûpï» MMk ^intérii qtfil rfmnrê danp 
hëWfttfêi iesfcrfim» éttmm fir & de: 
horniesmmursf'^ > 

Us y ont grand intérêt : parceque leur; 
lalut dépend la plupart du lems des Ec^- 
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cléfiaftiqjues qui les conduifent : 8c c'eR 
pourquoi ils doivent demander à .Dieu 
qu'il leur en donne de bons. 

Çuand il jf a des défauts notables dans celui 
qui Je préfente aux Ordres » font^U obligé 4tW^ 
avenir l^E^iqut ? 

Oui : ce n*eà que pour cek que I^oti 
pi^tie les tans de ceux qui fe prcTentent 
aux Ordre*. Et ils font très - coupables • 
devant Dieu & devant TEglife > quandi 
faute d'en avoir averti , on donne les Qt^ 
dres à une perfonne qui en eft indiene^ . ; 

Que dou-onf9r^ dei pères qui portent 

hurs enfans àfemem^dlimtksOréreSffius* ^ 
VefpéranceâemtetqueBét^M} 

On doit dire que c'eft un très-grand 
péché qui attire la rtialédiékion de Dieu 
fur les çcres & fur les ^nfans ; parce que 
c'eft faire fervir le miaifiere de Dieu dt* 
de TEglife » ^ eft une chôfis iainte êc. . 
&çrée, àkmàYêàct Ss àfiMiaiidBiaoïu 




XVII» . L-Eç o n: , 
" Da Sacremait de Mariage. 

QU'eft-^ pie y Smimem it Mariage i ' 
<?eft «n Sacrement mftttué de Jefus^o 
Chrift pour bénir Talliance de rhomme^ 
& de la femme : & pour leur communi-» 
querles grâces dont ils ontbefoin pour 
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* Des Sacremenfr tx^y 

^'Quelle fin V homme G- la femme doivent-ils 
Je propofer quand ils fe marient enfemèk i 
, De faire en forte que les en&m qui na!* 
tront de leur marian foient faits enfens 
de Dieu par le Batime , Ôc héritiers du 
Boyaume du CieL 

D'où vient que Von voit tant de marmts qui 
fie font f 05 heureux ^ 

Cela vient de ce aue Ton ne confulte 

pa&^ Pieu avant que de fe maner : & dç 

ce que l'on ne fe propofii dans le mariage 

que des vues baffes , terreftres ôc char- 
nelles» 

En quelles difpojitîons doivent être ceux aé 
. ^feulent recevoir le Sacrement de Mariage f . * 
Ils doivent être en état de j^race: te 
, w -cela il &sa qu'ils fe préparent à.re- 
ceroir ce Saaement » en fe confeiTant 8c 
cummunteiit deux ou trois jours aupaiâ^ 

X?e qui doh-on recevoir ce Sacrement? 

Du Curé de Tune des deux parties ou 
d'un Prêtre que le Curé pu TEvêque aura 
commis à cet effet : çp que l'on doit faire 
en préfence des ténioiils nd|:eflaires^ - 

Quelles font les Muions du mari & de k 
fimme fm envers Vautre f 

C'ell de s'aimer réciproquement d'un 
amour cordi|il ; de fe garder mutuellement 
la foi conjugale ; de $*affifler l'un i'autte * 
dans tous les beioins ^ifitiiels ^ tempo- 
lelsi & f^incipalement dans les naî|adies« 

A qt^i la femme e^Ue fjecidemnt obli^ 
^ envers fon mari i • 



ajS Catéchifme.Yl. Part. Art^ïII. 
doit remanier ia £siniae comme fa cpiiâf 
pagne > 8c non pas comme fa fecVantè. " 
' A qwA Us pertî & mères font ^tb <Àl^éf 
tnvers leurs cnfans f - ' 

Ils font obligés d'avoir foîn de leur 
nourriture 8c de leur éducation tant cor* 
porelle que fpirhttcMe. ^ \ 

En am eoi^Me la nourriture & Viducàmà 
fwfôretk que tes pères tr mères éomnt, don^ 
^ àUuff enfans f 

1. A les pourvoir de toutes les ^diofes 
qui leur font néceifaires pour leur nourri- 
ture Se leur vêtement pendant qu'iU font 
iînbasâge* 

%. A lenr laiiE» les biens temporels qnà 
IMealew a donnés. 

S . A les rencfre capables de fervir le pu^ 
blic dans Quelque profeflion honnête , oij 
de gagner leur vie par quelque métîert 

Ma quoi [conpjle ^éducation fpirituelle que 
les pèrei î^ hs imes dmm miner à tà/rs 

t. À tes- bftraire liés teitir plus teiidrë 
jeuneiTe des premiers comûiencemei» d^ . 
la Doftrine Chrétienne. 

1. A leur infpirertme jgrandç crainte^ 
un grand amour pour Dieu. 

3 . A leur donner bon exemple. 

4. A les corriger & châtier de leurs 
femet , en joignant lâ doufceur avec la 
vérité, fens fe mettre en colère t ni ufcé 
envers eux dlnjuies £c de malédictions. . 
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GATÊCHISME. 

OU 

/DOCTRINE 

CHRÉTIENN.E. "' 

^itummtttmmmmxn 

VII. PARTIE.. ' 
De^Eglift & Jk culte qui efldi 



L Lbçok» / 
Ce que cfeft que r%life, 



" WÊMi ' 



C/kuB //I nom SHgnevr Jefis^ 

Chrifi s>Jl*il provojee dans tout ce 
qu*ïi a fait pour la Rédemption £> 
jiowr la fanàijicarion des hommes i 
Ccmmè il n'a point eu d'au- 
tre but, lorfqu'ils'eftiMtitonniCjCucUi 
gloire deDteu ronPm» AprihdpafeAi 
a été de former uu Peuple iktm , qui ren- 

« *J>i«tt iui culte paifiût & digne de la 
^afefle* •.- ' ■- -r 

Çojnment agpeik-t-on ce Pcifk r " 



*4o Catéchifmc. VIL Part. 

On l'appcUe TEglift* * . • • • 

Qurfl<e que VEffifi. • 
, ^ C*ett nde Société daos laquelle tlTOi |w 
Fidèles font réunis par la proieffian^d'oM 
même foi , 8c compofent tous enfembic 
un même corps , dont Jefus-Chrift cft te 
. Chti^ & chaque Fidèle un membre. 

Que vouki'Vûus dire » quand vous dites qui 
tous les Fidèles eompofint m mime Corps i 

Je veft tliini qtt comme too»les luibi* 
tans d'une Ville ou d'une Pi^!»vinet fon*» 
entre eux une Société' > que Ton appelle le 
Corps delà Villeou de la Province ; ainfi 
toup ies Fidèles j en quelques lieux de la 
terre qu'ils fbîent, font entré eux une So*» 
ciété qu0 Ton appelle le Corps de 1*E«. 
glife. ' ^ ^ . 

Pourquoi cela s^appette^-Rfére un Corps ? 
* Parce que comme les membres du corps 
humain , quoique différens entre eux , 
font unis les uns avec les autres & s'en- 
fr^ident dans leurs a£tions : ainfî ceui 
qui conroofeftt une m^tne Société fe joi* 
gnent enieinble » afin de «^aider muttidDe^» 
ment à venir à bout d'une fin à laquelle 
. tous afpirent. • . . - • 

VEglife n'efirelk un même Corps querfla 
mhne mamefê ^ U ^nt Us Sociétés Jiur 

mânes i • . , . , . 

Bliereft.d'ime manière bien piuspatf 

faite : car léb Sociétés Immtines inmt 

point de lien commun qui foit lé même 

dans tous les membres de ces Sociétés : 

au lieu que tous les membres vivans de 

l'Eglife font animés par le même Efprit ; 



De TEglife. 24,1 
feul & même corps , lelon faint Paul , 
parce qu*ils n*ont qu*une même ame. 

Quel efi cet efprit qui anime les membres 
viyans de VEglije ? 

G cft le iiaint-Efprit qui »répand dans 
leurs cœurs le feu de la charité' , & qui 
fait qu'ils font tous unis non-feulement à 
Jefus-Chrift comme à leur Chef ; mais 
auffi les uns aux autres comme s'ils n'a- 
voient qu'un cœur & qu'une ame. 

En quoi paroit cette union des Fidèles les uns 
avec les autres ? 

1, En ce qu'ils font profcflîon de croire 
toutes les ve'rités que notre Seigneur nous 
a enfeigne'es » 6c que rEglilc nous pro- 
pofe. 

2. En ce qu'ils afpirent tous au mcme 
bonheur e'terneh 

5. En ce qu'ils font voir un grand 
amour & une grande charité' les uns pour 
les autres , s'aflîftant mutuellement dans 
tous leurs befoins fpirituels 8c corporels. 

4. En ce qu'ils s'unifient pour prier en- 
fcmble , 8c les uns pour les autres. 

5. En ce qu'ils participent aux mêmes 
Sacremens , 8c les reçoivent enfemble dc5 
mêmes Miniflces. 

6. En ce qu'ils font foum.is aux mêmes 
Pafieurs , 8c principalement aux Evêques» 
qui font les premiers Pafieurs de chaque 
Diocèfe ; 8c au Pape , qui eft le premier 
des Evêqucs 8c le Chef vifible de toute 
TEglife fur la terre. 
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II. Leçon. 

De Jefus-Chrift comrae Chef invifi- 
ble de TEglife , & des Minières 
qu'il y a établis. 

Pourquoi dites-vous que Jefus-Chrijl ejl le 
Chef du Corps de VEglife ? 
Parce quêtant Homme, & par confe- 
quent ayant la même nature que les au- 
tres membres deTEglife; c'eft lui qui les 
•a réunis 8c qui les rc'unit tous le^ jours en 
un même corps : c*eft lui qui les conduit 
6c qui les gouverne par les Loix faintes 
qu'il leur a données : c'cft lui qui les fait 
«gir 8c fe. mouvoir aux adions de vertu 
par les grâces qu'il leur communique. 
• Comment Je/us -Chrijl exerce-tAl ces f on- 
liions de Chef envers les membres de VEglife ? 

Il les exerce invifiblement par le Saint- 
Efprit , qui eft comme Tame de l Eglifc: 
& vifiblement par les Miniflres qu'il a 
établis pour la conduite des Fidèles. 

Pourquoi ditês-vous que Jefus-Chrijl exerce 
invijiblemene les fondions de Chef du Corps 
de t^Eglife par le Saint-Efprit f 

Parce qu'avant que de fortir de ce 
monde il aflTura fes Difciples qu'il leur en- 
voyeroit le Saint-Efprit qui demeureroit 
éternellement avec eux : qui les feroit ref- 
fouvenir de tout ce qu'il leur avoir dit: & 
qui leur enfeigneroit toute vérité. Orc*eft 
ce que le Saint-Efprit fait d'une manière 
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invîfible par les grâces qu il départ à cha- 
que Fidélc , ainfi qu'il l ui plaît. 

Pourquoi dites-vous que Jefus-Chr ijl exerce 
vïfiblement les fonâlions de Chef de l'Eglife 
par les Minijlres quil y a établis ? . 
« Parce que ne devant plus être vifîbic 
fur la terre après qu'il feroit monte au 
Ciel 9 il choilît douze Apôtres auxquels il 
commanda , ôc en leur perfonne à ceux 
qui dévoient leur fucccder , d'aller inf- 
truîre les Peuples par toute la terre , #c 
leur apprendre à obferver tout ce qu il leur 
a voit enfeigne' , les ailurant qu il feroit 
avec eux jufqua la confommation des 
ficelés ; & que celui qui les écouteroit ou 
me'priferoit , l'e'couteroitou le me'prifcroit 
lui-même. 

Qui font ces Minijtres par lefquels Jefus- 
Chrijl exerce préfentement ces fonâlions de 
^Chef de VEglife ^ 

Ce font les Cure's dans leurs Paroiffes, 
les Evêques dans leurs Diocèfes , le Pape 
dans toute TEglife , 6c ceux qui enleignent 
ou conduifent les Fidèles fous l'autorité 
des Palleurs oxdinaires. 

Les fimples Fidèles doivent-ils avoir beaucoup 
€ foumijjîon pour tous ces Minijlres de l* Eglife f 
Oui : ils doivent les regarder comme 
des perfonnes qui veillent pour le bien 
de leurs ames : qui doivent en rendre 
compte à Dieu : & qui leur ont e'te' don- 
nés pour être leurs condudeurs Se leurs 
guides dans la voie du Cieh 

Tous ces Pajleurs ou Minijlres de Jefus^ 
Chrijl ont 'ils une égale autorité ou jurifdio 
tion dans l'EgUfc î 

T • • 

Lij 



144 Catéchifme. VII. Part, 

Non : les Prctrcs ou Cures font dans un 
ordre inférieur auxEvêques, 8c ne doi- 
vent conduire les peuples que dans la dé- 
pendance des Evêques. Tous les Evéqties 
font dans un même ordre ; mais le Pape 
eft le premier & le Chef des Evoques , 6c ^ 
par conféquent au(S le Chef vifible de 
toute l'Eglife. 

D'où le Pape tient-il cette autorité quil a 
éàns VEglife > 

•il la tient de l'inflitution de notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift , qui choifiHant douze 
de fcs Difciples pour les faire fes Apôtres , 
choifît faint Pierre pour être le premier 
de ces douze , & pour avoir lui & fes fuc- 
celîcurs la primauté' fur toutes les Eglifes 
particulières. 



III. Leçon. 

Des Membres de rEglifc. 

QUelles fortes de perfonnes peuvent être 
fnembres du Corps de tEgliJe t 
Toutes fortes de perfonnes , de quelque 
âge , fexe , condition ou nation qu'elles 
foient , peuvent être membres du Corps 
de FEglife. Et c*eft en quoi elle eft diffé- 
rente de Tancienne Synagogue , qui n'é- 
toit compofée que du Peuple Juif. 

Fm-il nécejfairement être membre de i*£- 
glife t 

C'cft une chofe fi néceflaire , que fans 
cela on ne peut pasefpérerde falut^ ni 
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avoir Dieu pour Pere , quand on ne veut 
pas reconnoitre FEglife pour Mere. 

Pourquoi ne veut-cn pasfaiie fon falut fins 
être membre de cEglife ? 

Parce que comme Tame ne communi- 
que fa vie qu'aux membres qui font joints 
au corpi : -ainfi le Saint- Efprit , qui eft 
rame de TEglife^ ne communique la grâ- 
ce , qui eil la vie de nos ames y qu'à ceux 
qui font dans le Corps de la même Eglifc. 

Que doit-on faire pour être membre du Corps 
deVEglifef 

Il faut avoir e'te' incorporé à Jefus- 
Chrill par le Batême : embralfer la doc- 
trine qu'il nous a enfeignée : fe joindre 
avec les Fide'les dans toutes les aftions de 
la Religion: rendre aux Payeurs 8c Supé- 
rieurs légitimes de TEglife l'obéiflànce qui 
leur efl due. 

Tous ceux en qui ces chef: s fe rencontrent 
font'Us membres de VEgliJe ^ 

Oui : mais en différentes manières. Car 
les uns font des membres vivans , les au- 
tres font des mcnibres pourris 8c corrom-» 
pus» &, pôur airr- dire* des membres 
morts , à moins que Dieu ne les irâftir:.^ 
par fa Grâce. 

Qui font les membres vivons de VEgUfe ? 

Les Fidèles à qui le Saint- Efprit com- 
munique la vie de la grâce , 8c qui étant 
unis à Dieu 8c au prochain par une vive 
charité, travaillent à fe fandifier toujours 
de plus en plus par la pratique de toutes 
fortes de bonnes 8c faintes œuvres. 

Qui font les membres de l^Eglife que vous 
apptllei morts Gr corrompus î 

L iij 
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Ceux qui demeurent extérieurement 
unis au Corps de l'Eglife , en participant 
avec les autres Fidc'les à toutes les aélions 
extérieures de la Religion : mais qui ont 
étouffé en eux-même« la vie de la Grâce 
par le péché , 8c rompu le lien de la cha- 
rité qui les uniffoit à Dieu Se à tout le 
Corps de TEglife. 

Qui font ceux qui font tout-à-ftiit hors de 

tEglife f 

r. Les Infidèles» comme lesPayens, les 
Juifs , les Turcs , & autres, qui ne croyent 
pas en Jefus - Chrift , & n'ont pas été 
batifés. 

2. Les Hérétiques , qui s'attachent avec 
opiniâtreté à des erreurs contraires aux 
vérités que Jefus-Chriftnou.s a enfeignées , 
& que 1 Eglife nous propofe de fa part. 

J. Les Schifmatiques,qui ne veulent pas 
«'affemblcr avec les Fidèles pour fcrvir 
Dieu, nife foumettre aux Pafteurs légi- 
times de TEglife. 

4. Les Excommuniés , que TEglife rc- 
ranche de la communion des Fidèles , 
parce qu'étant tombés dans quelques cri- 
mes fcandaleux , ils ne veulent pas s'en 
corriger. 
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IV. Leçon. 
De rUnitè de l'Eglife. 

FA-t'il plufteurs EgHfes r 
Il y a piufieurs Eglifec particulières, 
inais qui toutes enfemble ne font qu*ûnc 
feule tk même Eglife , comme piufieurs 
Provinces ne font qu'un même Royaume. 

Pourquoi dites-vous qu'il y a piufieurs Eglifes 
particulières ? 

Parce que chaque troupeau avec fon 
Pafteur , & principalement chaque Dio- 
cèfe avec fon Evêquc , fait une Eglife 
particulière. 

Pourcjuoi dit es- vous que toutes ces Eglifes 
particulières ne font qu'une feule mimé 
Eglife? 

I. Parce qu'elles ont toutes une même 
Foi. 1. Parce qu'elles font unies par la 
Charité', j. Parce qu'elles reconnoifTcnt 
toutes Jelus-Chrift pour leur Chef invi- 
fible , 6c le fouverain Pontife pour leur 
Chef vifible fur la terre. 

Faut-il que toutes ces Eglifes foient unies par 
la Charité f 

Cela eft abfolument ne'ceffairc , parce 
que le Corps myftiquc de Jefus-Chrift ne 
peut pas être divife' non plus que fon 
Corps naturel. 

A quoi connoît'On cette union des Eglifes 
particulières entre elles f 

On la connoît principalement en ce 

L iv 
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que les Fidèles qui fantm^i^rea Ssm 
Eglife paiticuliére , allant dans bne autre 

Eglife , 7 fQnt icjûs au^ Prières & auJt 
Sacremefli. , * - 



V# Leçon» 

» "* » 

* De fétabliffement de TEglife. 

L ^Eglife a t-^lle toiqowrs été f 
U / a toujours eu fur la terre» depuis 
le commencement du monda 9 quelqpies 
membres de rEgliiè : mais le corps decette 
Société n a été formé Se établi que depuis 
la venue de Jefus-Chrift. 

Qui étoient ces membres de rEgiiJfi omit la- 
vmie de JùJiis^hTifi i . . * 

Les anciens Patriarches & Prophètes» 
comme Abraham , Ifaac , Jacob , Moyfe y 
Pavidi âcquel^l^ autres , qui mettoieat 
io^uc leur efçérance* da&9 k &édemptew 
que Dieu avoit promis aux Hommes : te 
qui s'uniUbient à ce Rédempteur par la 
foi > afin de rendre en lui ôc par luià Diea' 
un culte digne de fa grandeur infinie. 

CùmmiH ces iméèni Patriarches & PnK 
phàes éaient^ls membres de l^Eglife ? 

Parce que cette union qu ils avoient 
par la foi avec le Rédempteur des hona>* ' 
n^ » ^ifois, qu*ils étoient par anticipa* 
fton memÏMABs duCÔrp^ dont ii dévote être « 
le Chef. ' . . . ' . 

Pourquoi dites-^ous que le Corps de VEglife. 
n'a été Jomi ^ di^m M ^>Màc de J^Jij^ ' 



' Venue de JeA^s-ChriÛ qui devoir en eue 
le Chef. 

-^^^Qtfi û forme /f Corpx AO^^liJi t 
"fè }db*Cbrift lui-même t qui y aprètâmolr 
enfeigné ^ux hommes la manière dont iû . 
"doivent fervir Dieu, a fouffert la mort, 
«^4'aâëmbiec & de réunir les enâuis de 
\ ndei^ qui étoient difberfés dans le monchs, 
''&md JtJkf-CÀrm /arwHMt Ut Corps de 

Il commença d'en aiTenibler les mem- 
bfe$ Ior%i^ appeUa à lui Tes Disciples $ 
6c qu'entre ceux qui le (uivoîaBt $ il en 
choiiît douze pour être fes Apôtres. Mais 
ce Corps ne fut entièrement formé & mit 
dans (a perfeâion que le jour de la Pe^** 
lecôie» loffque Jefiîi r Chrift 
monté au Ciel , envp/aîleSàtet*ëfprît è 
fes Apôtre^ .e& lem#€ciQim À toute 
TE^lifè. / 
/ > ComniM J^fâs-Gff '^ firma-t4l h Corps de, 
ïBglilzMwo^ar^^ à JèfApô^ 

' nés / * i. . 

I. Parce que cet Efprit divin les ayant 
remplis du feu de fon amouc^^ les uok fi 
Adroitement à Jefus-Chrift €msm^mfO- 
4etir Chef, . & kt uns are&le$^mâfes cbA^ 
me les membres d'un même Corps, que' 
' noyant dé&)rmais qu'un coeur & tuieame» 
eux Ôc ceux qui owt-miMy^à^eur par&lé' 
. i^èottfté&m <oa%t«^itié«feiiiUe^^^^ 
<ïomme Jefus-Chrift oc fon Pcre font un. 
:t# Parce que le même Efprit de Dieu gta*^ 
' vaj^a fonds^4fl^ km» cœurs cette vi- 
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la Loi des enËins de Dieu » & le cuîte le 
plus parfait que Vbomme {mifle rendra i 
u>n Créateur. 

Pourquoi Jefus^ChriJl a-t-il établi VEglife ? 
Afin , comme il a déjà été dit , qu elle - 
' jUkt un Peuple £iint » & particulièrement 
côniacré pour rendre à Dieu un culte di«* ^ 
gne de fa majefté , ôctel le demande 
de fes vrais adorateurs. 

V lé L £ ç O Nu 

Du Culte de Dieu en général. 

QUe veut dire ce mot de culte ? 
Le mot de culte fignifie la même 
. cl^ofe que celui de iisrYice : &c ainfi quand 
on pade du culte que nous rendons à 
Dieu f on marque le fervice que nous lui 
rendons ; c*eft-à-dire , tout ce que nous 
faifons pour Tbonorer Se pour témoigner 
stotrii par&ite & entière feumiffioa à & 
.volonté; 

Quel cuke ejl-ce que Dieu demande de fis 

, ais adorateurs f 

Un culte vrainient fpirituel. * ^ 
Qiiaffelle\ - vm un euke natment fpi^ , 

fitueU 

Un culte franc f libre , volontaire > fans 
intérêt : qui-eft plus du cœur que du de^ 
liors : qui fe rend par simour fie non point 
par la crainte des châtimens : duquel oa 
attend Dieu lui-même pour récompenfe» 
& non point feuUmmt ks biens paifagere . 
dece mondes 

# - 
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. ftùurqUci efi'ce là le ci^c fm^pUuMmm^ 
^ 4^ fis vrc^ id^rateuTs ^ 

Ksufce qùèpieo étant Iriprit > H faut^ 
fejprt ia paroie de notre Seigneur Jefus* 
,Cbri^ , que ceux qui l'adorent » f adorent 
;^ri efprit & en vérité'^ • ' * 

: Qptefi-ce tpCïdorp JDkû (n efprit e» 

/ Adorer DIcti en efprît , c*eft Thonorér 
86 le fervir par le mouvement d'un put 

amoui^4^ ^^^^^^^~£^P^^^ forme nous. 
X'àdorer en vérité , c'eft joindre aux céré- 
lÀclMes a^twtgée rè^^a*8c de véné« 
ration que Ton rend à Dieu , les fentimens 
iht<lrieurs du cœur dont ces cérémonies 
fsnit lu fi^nes > âc fans ^oi elles ne fon| 
fluè de vaines appareneei Se des <im%t|i^ 

Vfens réalité^ ' ' ' ' - - : ^ . 
Eft quoi conJiJU donc hafite Dku de^ 
mande de nous! . rfF- 

V'' fàutdiftingiier; car ce culte tcnferme . 

' éeu^ parties , ou plutât il e& âed«tâd^ 
téïrlm intéiieut & invifîble ; l'autre ex- 
térieur Bc vifiblé.^^ ^ 

Jw*e« ^ . • 

- Celui que notts reiidddliifllMeli «i*pu** 
^•âûê mes 8c dans le fonds de notre ccteûr. 

' En moi canRJkce cuUc mémur invU 

térieurç de ^ielé qui noas portent à fteù : 
; mais fur- tout dans un pur amour » qui fai(t 
' qil'aiqa^Qt Dieu pactdeffiis toutes chofes» 

ifôSpis lïoàs' conl^craos crttîércment à fofi 
' fcmce , 8c noté nç vout^^^ 

- fir aue pour lui, r.^^!^^;:\,vf^^*t^ 
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Qu^appelle^^vm cukt extérieur vijihk t 

Les diverles adions extérieures 5c viS- 
bles de piété, par lefquelles nous faifon* 
{)aroUr9 au-dfehors des fentimcns inté- 
rieurs de refpeâ 6c de foumiffioa que \ 
nous avons pour lafouveraine majeûé de 
Dieu. - 

VEgUfe doit -elle renée à Qieu ^ielqfim ^, 
culte extirkwr & vifible / 
X Le culte intérieur & invt(%Ie eft le 
digne de la grandeur de Dieu , 5c celui 
fans lec^uel le culte extérieur & vifîble ne 
peut lui être agréable: cependant TEglife» ' 
qui eâ établie pour rendre à Dieu un cidte ' 
parfait , doit les joindre tous deux > 8c 
accompagner de cérémonies extérieures-' 
& publiques les mouvemens intérieurs 
de la piété de fes enfant» 
• Pourquoi faut-il (pm VEgUfe joigne le akf 
extérieur ô* viKble au culte i/itùieur invU - 
Jibleî ' ■ ''^ ' ' ' - ' 

Parce que ri%Ufe étant une Société»!-^ 
I^le 9 il faut que lés niembres qui la conv-* ; 
Jlibfeut , fafiênt voir par la part qu'ils pren- 
»ent auic mêmes avions extérieures de'" 
piété» Tunion qu'ils ont les uns avec les 
autres dans tes çbofts Qui re^rdent If . 

>iltcde0ieu^i:ip^.^^vHi - ■ ^ . 

En yjtoi conjî^eh cuîte jexté&ur &» viji^ ^ 

f« l'hj^iife rend à Dieu f * * 

^Icon^yf^ généralement dans toutes les 

vjpifatiques^térieures de piété âc de Relji* 

^l^éh qui fe font dans TEglife ; mais prio^ 

cipalement dans Toblation du Sacrifice , 

dans les Prières publiques » & dans 1 obi- 

•fttvatuHl des noies qi-Â ioat osdono^ 
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f(K^ C'eft ODc oflfirande que nous fàifons 
Dieu de quelque cholè extérieure 6c fen- 
^4 jîblé , pour témoigner que nous le rçcon- 
:4|cÉ9bns conimèle fouvetain £e^»i«ur de 
yCofites diofes , pour appaifeir & eèKi« iilf-* 
>téepar. nos péchés, pour obtenir de fa 
miféricorde toute4 les grâces dont nous 
' avoiui befoin, v ; 

-Ktàn^me^ Jen^bh â .Dieu l . . 

Elle fe fait principalement en lui çf^ 
.firant la^nort ou ladeâruâion dfi ia^c^ofe 

' Qu< âûftmriîm cexte offnmàe firk ikmM^^ 
^nsà DUu d*urw choje tT^^ieure ^ Jet^bltf 
Elle doit iriarquei^ VofFrandc que noua 
,faifo,ns kî^ieureqient de oous-mê- 
i^es , eii le ti^onnoiÂàiîf cc^xÉiW'ie^nta^ 
u^re de*iioitevie , en î^o«i coof«wWt0C 
^îévouant à fon fervicéV mais fur^tout en 

«^iie pèiiie de'ndsrpéciwsi: - ! ' / # 

^ Par un pur annour dont nous brWoiif 
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deâus toutes chofes > nous voulons mourijT 
à toutes Jes créatures à nous mêmes , 
pdinr erre plus qu'à kî ôc ne plus vivre 
que. pour kif# ^ 

Cpfff offrande auè nous fûfons de nous'énmeis 
à Dieu > dçit'^Ue toujours acconïvagner celle 
mie nous M fùjons d^uae chojc extérieurç ^ 

Jenfékr - . 

Oui : autrement l*offrândc que ron fait 
à Dieu d une chofe extérieure &L fenfible , 
n*eft qu'une illulîon ôc une pure mocque- 
fiè; parce que c>ft vouloir faire p^iroitre 
ait dehors que Ton s*office à Dieu > quoi* 
que dans le cœur ôn foit dans un fenti* 
..ment tout contraire» 

VI IJ. Lbçon. 
y Da Sacrifiçe 4e la MeiTe. ' 

r\ Uel Sacrijta offre-tHia à Dieu dans J^Ër 

Avant la venue de Jefus-Chrift , on 
<>ffrait à Dieu dhrerfes fortes de Sacrifices - 
de bœufs , de moutons > d'agneaux , d*ai* 
ieaux : mais depuis la mort de notre Sau- 
veur 9 il n'y a plus dans l'Eglife que le 
.rftol £c unique Sacrifice de la iainte Mefle* 

Qu^efi<equeleSaaificedehMeJfei 

C'eit une continuation du Sacrifice que 
*JefuE-.Clu:ill a offert de lui-même fur la 
Groix pour rendre à fon Perc le fouverain 
honneur qui lui étpit du^ pour nous oh^, 
^gait. k s^iàQn de, n9s cjime* ^ fc 
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^ fiùxxt mériter les gs^ices qui nous fiont 
nrJp^^T^* pont faire notre falut. ^^.^ 
'^^Comunt fefak le Sacrifice d» h Meffe f 
^ Le Corps Ôc le Sang de Jefus • Chrift 
font faits préfens fous les fymboles du pain 
3k; dtt vm paila^confécration que le Prê* 
«re eti &it : enfiike Jeftis *• Cbrift^ eft 
^Sçtt à fon Pere comme la feu]|$ ysôipç 
^ jjui peut lui être agréable. 

Pourquoi dhes-vous ^ue le Sacrifice de la 
Mejfeefi une coimmuaion de celià ^utJ^Uf 
Of[4 a offert de kfwAnàfar krCrwe / 
* Parce ^ueFon continue d'y offrir tous 
les jours a Dieu la même mort que Jefus* 

: K^emption , comme lu;^-même coiTnpue 
contifiùerâ {^êndan^ toiitè VitmSkéM 
^ fepfiBrir dans le Ciel. 

;: : Jdks-^JhriJl nemet^ (^^4^^ 
frmtde la mejfe ? 

^]44m ; ileft m0rt1li)lb^£&feflii&^ 
, {)9ur ne plus mourir : mais fa mort nous 
ircpréfentée par la confécratioR qui 
jfejpiu féparément de foa Corps & de 
^|ang^ paiâ&.dmrm» 
on joint à l^pOjàr^ une confia 
Jiuelle ofirazide à jfon Feiçç# ; > k 
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Suke du Sacrifice de la Mefle. 

« 

QUi fait cette offrande de Jtfus-Chri^ dont 
le Sdcrijice de la Mejfe j* ' 
* J[efu$-Cfarili la fait invifiblement corn* 
ïat^ premier & principal Prètire : le Prêtre 
la fait vîlîblement comme Miniftre dé 
Jefu«»--Chrilt 8c de TEglife : Ôc' enfin lés 
Fidèles qui font préfensi oa plutôt tout If 
Corps de TEglife, la fait auifi d une m%» 
ntere invifible avec Jefus^fariii Ôc ane 

kPrctre. 

Pourquoi faut-il que Jefus Chrifi fajfe dans 
k Sacrifice de ia Mtfft attf oj^anik ie hd^ 
mime f 

Parce qtie depuis la corruption de 

1 homme par le péché , Dieu ne reçoit rien 
de nous qu'en Jeim^Cliriâ & par Jcf us- 
Cbritl notre Médiateur; & aitiii il £Giut 
que Jefus - Chrift foit en n)en^ie-1ems la 
Viaime de ce Sacrifice, & le Prêtre qui 
en fafle TofFrande, 

Pomquoi faut-il que le Prêtre fa[fe vijîble* 

' ment cette même offran<ie de Jefus-X^^ dqps 
k Sacrifice de la mejfi F 

Parce qu il n'y a eu que les Prêtres qui 
aient reçu de JefiW^Chrift le pouvoir de 
confacrer fon Corps Se fon Sang , âc d'en 
faire vi&lement Toffrande à Died au 

«om de tout le Corps de TEglife. 
Pour^mi dites-vous que les Fidèles jirifens^. 




m même tout le Corps de rEglifi > font çct^ 
' cffràndè avec, J^s- Ckrijl i 

Parce que ne iaifaat qu^un; ttâme corp^ 
àvec'Jefus-Chrift » ils doivent s*ùnîr avec 
lui dans TofFrande qu'il fait à Dieu de lui- 
même pour tout le Corps de fon Eglife* 

Comment les Bdéles > ou tout le CSrps. de 
PEgUfe j^ foflt^ils cetté mime offimde auee te 
Prétrei ' . 

En rejoignant avec lui de cœur 8cd*af- 
feétion , £jL giclant Dieu d'avoir agréable 
r offrande qui lai t& pPéfêntée p» le 
Piètre/ ' ' : • • 

• *JejuS'Chrîfl eJl-jlL la feule chofe qui ejl çj^erte 
à Dipu dans le Sacrifice de la Mejfe f 

• Kon ; ea s offrant à fon Pere il oStt 
avec lui tout les Fidèles qui compofeift 
tft}4r{^derEglirei 6c lès Pia^et'oiBMil 
jefus-Chrift par les mains du Prêtre , s'of- 
îrent anfli à Dieu conjointement av«c 
Jcfus-ÇErift. 

Parce que Jtfus-Cfcrîft 8c les Tiàit&i 
ne font enfemble quHm même Corps ,* 
qui eft celui de l^EMifèt dont f^us-Chrîii 
câ le Oief , Scier FiA^sies iW^^ 

• Que s'enfuit-arde-U t \ " 
^ Il s*enfuit que Jefus-Chrift s'olfrant i 

- Bj;eu iba Pere 4 il çSst avec lui tous les 

s'oi&ir eux*mêmes avec lui* 
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X. L E ç o 

Suite du Sacrifice de la Mefle. ^ ' 

£N Quel état doivent être les Fidèles çui 
ajjîftent,au Sacrifice de la Mejfe t 
Us doivent être dans un état oit Voî* 
fende qu'ils font de Jefu^Chrift avec le 
Prêtre , & d'eux-mêmes avecJefus-Chrift^ 
foit agréable à Dieu* 

Ceux qui font en état de péché dowent-Uï 
^JJiJler m Sacrifice dé k Mlfi f 
^ lis doivent y aflîfter ; & même ifs y 
font obligés quand l'Eglife le commande; 
mais iVIont obligés en même-tems de & 
mettre dans m état oit ils ne faifent pat 
une profanation indigne de ce Sacrifice. 

En quel état les pécheurs doivent-ib ajîjter 
m Saa ifice de la MeJfe i a^n de ne le f as 
frofaneri ^ ' • . 

U faut qu*ih y affiftent dans un eO>rit 

de pénitence , ou du moins dans le défit 
d'obtenir de Diew cet efprit de pénitence» 
par le mérite de i*o£Frande que l'Eglife f 
fait de la ïnort que Jefus^Cfarift afoufferte 
pour Texpiation de nos péchés. 
' Que dcit-on dire des pécheurs qUi ajjîfient au 
^ Sacrifice de la MeJfe fans aucun fentinient de 
pénitence : nms plutôt 4ms le d^ein cm^ 
muer dans leurs é^rdres^ 

Il feut dire qu'ils font un abus criminel 
de lofFrande que Jéfus-Chrift y fait de 
fon Sang pour Texpiation de leurs péchés ; 
& £ue ce font des hypocrites 8c.désinH 
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psAeurs qui te mocquent de Dieu avec 

îfifolcnce , en voulant paroître au dehofs 
l'honorer > lorfque dans le cœur ils ont 
encore la vplonté de Toutragct de pUu en 
plus. 

Â qui €ffi'i't'4>n h Sacrifice de h MeJfe ? 

Jamais on n'a pu fans crime offrir quel- 
que Sacrifice que ce foit , ni par confér 
quent celui de la Meil'e , à autre qu'à 
Pieu : parce que Jiii feul eft Je ibuverain 
Seigneur de toutes les créatures 9 8c celui 
à qui nous fommes obliges de tendre ua 
fouverain hooneun 

N'offire-t^ fàs le SeuT^ce di la Mnjfe à 
h Vierge (r mix Sabtm P 

Non : on fait Bien mémoire de la Vierge 
& des Saints dans ce Sacrifice ^ mais ce 
a'eA. pas pour Iç.Iear offrir. 

twmm d(m€ dSt-on des M^es en fhon^' 
mur de )a Vierge &• des ScSms f 

Ceft pour remercier Dieu des grâces 

2u*il leur a communiqués â & peur . lui 
emander que leur interccÉon^en notre 
fiivettr lut feodbi^^ Sacrifice "agréable*: 
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XL Leçon. 
Dei Prières publiques de TEg^lfe. 

QU'appellqr^Qus ks Prières publiques dt 
rEglife? - , 

On appelle Frierss puUi«|k3es de VE^ 

E**(e , celles qui fe font en commun pat 
Fidèles dans les lieux qui font deitinéf 
pour leurs affembiéesi ic que nous apr* 
pelions aujourd'hui les Eglifcs. 
. PiHirqud tes fines de Brmts fm-^llesmi 
pmie'éi cndte que Von rend à Dieu f 

Toute Prière que Ton fait à Dieu ell 
culte Se un honneus qu'on lui rend n 
parce que c*eft recontioitiv fou veraine 
paiiTance Se bonté : maii «eki fc âr» 
core plus jjarticuliercmcnt .<îaTîs les Priè- 
res publiques ; parce que c'elt non-fcuie- 
ment porter par fon exemple Ips autres 
àftnre la même cfaôie, iDak aaffi &iit^ 
Ibn côté une protcftation publique des 
fentimens de vénération que Tpa a pour 
fa divine Majefté. ' ' . 

Que compremum ctt priera pMûgm de* 
fEglifif f . . 

' Outre le Sacrifiée de la fa inte MefTe » 
qui eft en quelque façon la plus grande , 
la plus fatnte > âc la plus efficace Prierez 
que Ton puiffe f^re à Dieu ; les Prières lie 
TEglife eomprenneat des Cantiques de 
louanges pour toutes les merveilles que 

Dieu a opérées ^ opère tous les jours 
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dans fcs créatures ; des adions de grâces 
pour tous les bienfaits que nous recevons 
de lui à chaque moment ; diverfes Orai- 
fons pour implorer l'on afEilance dans tous 
nos beloins. 

•'ij Les Prières publiques de VEglife ont- elles 
quelque avantage fax-<i€jjus les Prières qui Je 

fçnt en particulier i • i f \ 

Elles en ont un très-grand. !• Elles font 
bien plus agre'ables à Dieu > e'tant faites 
dans un efprit d'union Ôc de charité, z. On 
doit les çonfiderer comme des Prières que 
le Saint-Efprit , qui conduit TEglife en 
toutes chofes » nous mçt> pour ainli dire, 
lui-même dans la bouche. 3. Parce que 
Jefus-Chrift nous a afliiré que quand deux 
ou trois perfonnes s'affcmbleroientenfon 
Nom , il feroit au milieu d'eux > & que 
fon Piere leur accorderoit ce qu'ils lui de- 
manderoîentd'un commun confentement. 

Les Fidèles font -ils obligés d'ajpjler aux 
Prières publiques de VEglije ? > 

Ils y font très- particulièrement obli- 
gés ; parce que tous les membres d'un 

. mcme corps doivent prendre part à tou- 
tes les chofes desquelles dépend le bien & 

y le ialut de tout le corps. . . _ 



I 
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XII. iiEÇON* . 



Des Conunqjidemens de rEglifo* 

r\ fPemttdiZ'Vm par les Gmmmàmêm 4i. 

• On ejîtend les Ordonnances que 1^*^^ 
^g^es a faites pour régler diverfes aôloâl 
extérktitesdelapiàé^Fid^es. 
Pourquoi mf€\^HM âk •^u? ¥obferpcmn ^ 

chofis qui (ont ordonnées par les Commande* 
mens detÉgUfe fait une partie du cuké exté* 
mtm^m nous devons â Dieu r . . âtoi4 

Parce que TEglife , ds^s h^C^^xmà^ 
démens qu'elle nous fait , nous pre&iit 
feulement la manière 6c le tems auqudt 
tiou$ devons rendre à Dieu k-jci^te ext^?. 
riiur qullijiieft du « comme quand éiik^ 
nous ordonne d^af$ftw les IKmmc^ # 
les Fêtes au Sacrilke de la Mefle : ou elle 
" pi^^çajximande de nous fervir des moy^ens 
pà»te£|aBls nous pouvons novts mettra ei» 

agrésiole , comme quand elle nous ordtfflf* 
ne de nous purifier de nospdches par la 

i»émtei|ce , ou de mortifier ;:iatre corps fiac; 
e jeûne. -J^^ 
UEglîfe >^^M&^#j^i^r defaitedesCm^^ 

mandemens? y' ^^"^ 

II n'y a point de véritable Fidèle qui 
puiife eo douter; car puiiqu'etle eâ no^ 
tf^Hlei^ eUe^alepouYok de nous coo^ 
frauder. ' 
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Qui a donné ce pouvoir à rEgUfe ? ' . • ♦ 
:' Notre-Seîgneur Jefus-Chrift> qui, après 
avoir dit que celui qui n-écoute pa$ !'£«- ^ 
glife- doit être à non» égard comme un 
Payçn & unPubUçiaib, promit à fes Apôtres 
quetbutce qu*ils fferoient fur la terre fe- 
toit Ué dans le C^iel , ôc que tout ce qu*ils 
délieroiem for la tenre &ïokf délié dans te 
Ciel. 

EJl-on obligé d^oh^ aux Commandmens de 

Oui : & en telle forte qu^on ne peut 
, Ite violer fan^ fe rendre eoupable de pc« 
me , Il cen^él que quelque laifon légi^ 
tiine en excufe. 
' • Pcurquûi ne peut-on pas contrevenir aux Çqm^ 
. irmàèmèns dè VEglife rahs p&hé i 'V 

. iui-nfiême qne de défobéir à ce que TË- 
,glifé foh Epoufenous commande : com- 
tfie c eft deïobeir au Roi » que de deTobéir 
Wàt MagiÛrats aufqud& il a cômmiifUflÉdf 

* y* Comiien^ f'ft^il deJÇomiuu^ deVE^ 

'* II ir en a iix |»rincipaux qui regajtdent 
WfléittFidétes. ' " 



0 » 
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XIII. £ ç O N. 

LES :COMMANDEMENS 

D E X^'Ec LISE. 



En Vert 
anciem* 



L 



Es 



theslaMtf- 
£t Fêtes de 



%i%s»tiÊspè- 

finir ' 
d tên$ le 

moins nne 



I.Tj* Ntendre avec ré- 
£/«^rence le falnt 
Office de la MeHè 
les Dimanches t^lct 



tout les ans i fon 
propre Cnr^^ Pftf- 
tetiTyOa Inea à un 
antic^ui ait pcmiC- 
jfim dci loi* 



En vers' 
nouveaai* 

« 

U Tff Ktenis 
MIâ u juin* • 
teMejfe amx 

• jours fai^s 0 
au ^eigntu** 

Enluirefidétni 



Ton CrJd 
ieur tu re - 
ccvr/ts 
mfins à 
Pé^uef hum- 
kicmsnii 



III. Recevoir le Saint 
$acreft>cnt de TEm- 
chariftie au moins 
une foisraiMe dant 
fa Pareille ven la 
FitçdePâ^iiCS. 



« 

untf^isVdm 
Vd confijjir 
tên trime' ' 
An Pééftët^ //- 



$.Ef fêur iê 
moins à pà' 
^ues Mveejf 

O ton i(a/« 

^Les 



m 
0 
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k. lef Têtes 

\ervant 
Dieu divo- 



A - 



.j. Quatre- 
Tetftj 3 yi I 
gtles ;f«- 
* neras ^ 
Et ie Carême 
entièrement» 



iV. Célébrer les jours 
de Fêtes ordonnées 
par TEglife en s'ab- 
flc i ant d'œuvrcs fer* 
vilei. 

•r 



y. Jeûner le Carême , 
les Quatre - Tenis de 
Tannée , & les autre» 
jours ordonnés par 
TEglifc. 



^. Vendredi 
chair ne 



mangeras 

le Samedi 
mimçment 



4.. Emploie k 
feruir Diem 
chaque Fétci 
en l'an^ée^ 

Par PBgiifo 
ordonnée^ 



5. Jeune aià 

tems com^ 

mandé , 

tout lefaint 

Carême, 
OÙ jeûna Je» 

fus méme^ 



VI. S'abflenîr de man- 
ger de la chair le 
Vendredi & le Sa- 

Imedi, 
■ ■■ 



6, Deux )âurr 
de la fcmai" 
ne ohferve 
en ton manm 

Va^flinence ^ 
de chaire ^ 



Aux Fêtes de" Commandement , 
Comme aux jours du Seigneur, entends la 

, faintd Meffe. 
Vasdu moins unefois tous les ans à confeflè.% 
Reçois au Téms Pafchal l'augufie iSacrc- . 

' ment. • • . . 

Jeûnes les Quatre-Temsf Vigiles Se Ça- 
reme. 

prends leVendredini le Samedi même, ' 
Nulle chair pour tgn aliment. . 
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XIV. Leçon» 

£^U^ /premier Commandement 
. ' ^ . deTJiglife. . , 



Dites le premier Commandement de TE- 
ghfe ? • ^ < 

pimanches la Meflfe ouïras 
Et Fêtc^ de Commandemenr* 

Quejl-ce que VEglife.nm Qfrdoime pd^ ot 
fremier Commandement f 

' Elie^ nous ordonne tfaflîfter dévote- 
nient à la iainte Meile, les Dimanches 
& Fêtes commandées, a&i d'ofIriràDim» 
ConjoifUement avec le Prêtre , le Sacrifice 
du Corps du Sang de Jefus-Cbçiâ Ion 
Fils. * • - 

^ 'Satisfak-'W à ce Commandement VEglile 
en^ affifiant vchamirement à h Me/te fins dir, • 
Vû^Ofi Sr* fans attention ? 

Non : parce ^uç j|uand FJ^life nous 
-commande quelque cbofe , elle nous com^ 
mande de le bien èiire : éc c*eft Ce mo<> 
quer de Dieu & d'elle que de croire lui 
obéir en le taifant mal. 
. Qfie dçb^ent faiie ceux- par maladie 014 
êmi$. empêtkement légitime ne peupem (^^l^ 
th MéJfehs Dimanches 6» les Fêtes f ' • 

Ils doivent s'unir de cceur & d*affeâ:ioa 
avec les Fidèles qui alBftent à ce Sacri- 

£ce«^AE:£»ire au^eu où ils font la même 
eftmée #eu!( itaémes à Dieu qu'ils le-^'' 
roie^ s'i^ étoient préienâ dans rÊglife. 

- / 



» 
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' O Commandement de PEgUfe enferme -t-il 
' une obligation aux Fidèles d*a^ifier les Diman* • 
^^àUiMeffedeParoifei . - 

" Ç^a toujours été Tintention de TÉglife 
que les Fidèles afliftaffent, fur -tout les 
Dimanches , à la MeiTe de ParoiiTe \ afin 
die prier en commun , êc de recevoir les * 
inftiuâions qui leur font néceCaires pot» 
faire leur falut > de la bouche de leur E a fe g - 
teur. Et ainfî ceux qui s'en abfentent oraS^ 
nakenaent» par mépris ou par négligence « 
le poU^atit commodément t manquent^ 
cela à Tobéiinmce qu'ils doivent à VE^ 
glife. ^ - ' " ' 

Sut quoi ejl fondée cette obligation ? 

* Elle eft|bndée fur ce que les membres 
itm corp^ font obligés de fe céutiir avêe 
le chef du même corps , ou avec celui qui 
le repréfente dans les aélions qui font im- 
^portantes à tout le corps. ' " 

Que s^ef^un'îlde4àî * * 
Il s'enfuit que roblalîoft- Al Sacrifice du 
.çCorps ôc du Sang de Jefus-Chrift étant 
^^àétion la plus importante de r£glife » 
ie^. Fidèles font obligés » ahhé jours que 
t:éttè oblation \tm en coiiilmant}^ , lie 
.feire voir qu'ils font membres de TEglife,. 
en fe réunilTant dans une aélion fi impôts 
t^te avec lePaûeur qui leur repréfente 
^efiis • Chtifb comme le Chef de it>* lé 
eôrps de rEglife. ' * ' • 

• Quand péche-t- on contre ce premier Comnum* 
. éement de VEglife ^ ^ ' ' ^ 

^ I. Quand' par n^Ugenée» p|irefer in- 
différence ou mépris « onteaiique âM^i 
les Dimanches 6c Fêtes commafidées.à la 
; \ ► • . • Mij ' 
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MelTe» ouàl9phisgrander6cplii$lio(9Ma 
partie. i 

*^ 2. Quand on y afEtte fans dévotion 8c 
attention , 8c que l'on s'entretiient vo-- 
lontairement dans toutes fwt^ .d'jxMnà 
penfées» ' 
' j. Quand jpar mépris , ou par négli- 
ence > fans aucune excufe légitime , 
abandonne les Dimanches la MeiTe de 
roUTe » 6c Ton fe contente d*entendrQ 
ne Afefle bafle , paxte qu'elle eft, plv^' 
courte» 




XV* L e ç o K/ . 
Du fécond Conmiaiidement* 



DJt« le £€Cond Commandement de 2*E-. 

Tous tes pochés confefl^^af 
V A tout le moins une fois Tarn . 
Qu*ejl<e qiie VEglife crdorme par ce fkçmf . 
' Commandement > ' ^ 

^ Elle ordonne aux Fidèles qui font tom- 
bés d^B^s <]Uçlques pécbes mortels de>s*<^ . 
confeflî» du moins une fois Tan. \; 

>. A Jiui doit-on fe ffonfeffer i - . • • 
À fon propre Pafteur, c'eft- à-dire, à fon 
* Cuié , ou à un autre Prêtre , du confente- 
•«flrtiSpfctt Curé ou de fon Evêque. 
Quel terni doit^n choijir dans Vàn pour faire, 
. cefte confejjîon à fon Pajlewr ou à un autre dê 
jçnxonfentement ? 

- - „Ce P?* giccifémcnt detcfr 
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Wué par la Loi de TEgliTe : mais les Oi-*- 
donnances de plulîeurs Evêques dans Ieur&^ 
jDiocèfes > 6c ïvt&ge commun dèaFidélé» « 
le de'teripiinent ordinairement au tems de 
Pâques , auquel tous les Fidèles doivenj 
s a{)pra.cher de la fainte Communion* 

Qui a ob^i VEgUfe de fidfc ce Commar^* 
ismem (mx mieks ^ • 

"Ç'a *été afin qu'ils ne croupiflent pa* - 
plus long-tems dans leur péché > £c qu'ils 
ne tonUiaiTent pas enfin dans une iniÇenfi-* 
bilitë pour le falut dç leur zmi* 

-Quand pïche^t-on contre ce Commandement' 
deVEglife? * ^ • ♦ 

* Quand on laîlTc paffer une année «n- 
tiere fans fecoi^eâer à ion propre Pafteur ^ 
Cil du moins lansfe préfentèr à lui » ou â 
un autre Prêtre de Ton confeqtement » ou 
d^ celui de Ton £vêque. 

*• f> • I i .» I I it I < Al. 

XVI. Lbc^n. 

♦ " * - 

Du troifiéme Commandemefîttf 

" \ - 

Dites le troijiéme Commandement de l]B* 

l]oA Créateur tu recevras 
Àu moins à Pâques liumblement»^ 
' Q}Ce^<e que VEgliJe ordonné ions ce irsî* 
Jiéme Commandement i 

Elle ordonne à tous les Fidèles qui font 
fuffifamment inftniits » & qui ont a^z de 
difcrétion^ de recevoir tous les ans ^ ^rs 
la Fêtç de Fâquc$ i la Ikinte Communion > 

Mai 



c*eft- à dire , !e Sacrement du Corps Scdii ' 
S^g de notre Seigneur Jefus-Chrift. 

Où les tj^èsdme t'ils m^ou la Jmtst, . 
Gnnmjçion au tem de Pâques i 

Dans leur Paroi Ife Se non aillaics r ^ce 
nVft avec uofi permiifigiQ expreiTe de leuic^ 
Pafleur. ' V ' 

Faut il néceffairrment que les Fidèles Téçoi^^ 
la Jiànte.CamnmiQn m tem de PiS^m- i 
Oui : A moins que leur Curé> ou autre 
GonfeiTeur > ne jugeât plus à propos de 
différer à un autre tems* * : - 

• Quand pà-he-t-on contre te tmifiéme Cm- ; 
jmamement de VEglife h ' ' ^ 

' -Quand on laiHè pafler la quinzaine ëe /* • 
Pâques , c'eft-à-dire , huit jours avant ôc 
huit jours après la Fête de Pàqu^-^ âos-^ 
a|^oefa6r <te^Ja£Knte Table. - 
De quelles peines VEglifemit^^^ fiiem ^ 
punis ceux qui îaijfent pajfer la quin-^aine de 
P^qm Jims -pecemr in faim r " . * 

EUf veut que pendant leur vivant ils 
tmetit priv^ ée I^ntrée de tE^j de. 
de la fépulture ordinaire dss Chrétiçri« . 
^ ^rèâ bur mort: ' - * ' . 



0e% 
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/ XVII. Leçon. • ' 

• . . 

Dites it mmém Cemma/iiemem de L*Ef 
glifei * . . • 

^ ' Ën fervant Dieu dévotement. 
Qw'e^-cf que VEgljfi ûfdivy» fof <e.qm^ 
uiéme G^nmandement i . . 

. hlle noas ocdocaie4e'eéfler «oite trâ« 

^ail aux jours de Fêtes cammandéeis , 8c 
de fandifier ces jours en affiftant à la 
MefTe^. âc fervant Dlieu deia.mênie£a90it 

g;t'a]Dx jours de DimàiKhes. 
/A qui ep<e de -cmmandH" ks FitêSit 

V Hors les Fêtes qui font établies ôc com- 
hiandées par toute TEglife comme la, 
Fêrede Pannes , cçlfai ^ la Nâîffimce de ^ 
iiotré Seigneur» 6c jautres femblabiei^^c'tô 
à chaque Erêque d'ordonner doM* ibt^ 
Diocèfe les Fêtes que Ton doit y célébrer. 
Quand ûj aunepFeJJànte néçeQité^ n^f$uÈ* * 

. im pas trca/ailler aux jm's de Fêtes i ' 

- ^Oai ; après en avcmr demandé kt pel?« 
tniffion à TEvêque ou à fon Guré. • * * 
' Quand ptche-t-on coîitrfi^Cfi^jiéqtrkm 

. tnandement de PEglife^ l - - > 

4tie d'afllfteir à la Mdfe les jouvs die f^ftlw If 
& au refte du Service de TEglife. 
- %. Quand on trays^iUe ces jours-là fant 
qéceflité , en avoir ^nuwdela ptt- 
^l&on dumorns à &n\ Qxg^ ^ 
; ' . Miv 
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j. Quand on pafle !es jours de Fêtes en, 
débaucher { yvrognexies, £c autres diverr^ 
tilTemeiis feandattux. 



XVIII. Leçon. 

• • • • î 

Dtt Cinquième Commandement ' 

Dites le cinquiém Commandement de VEr 

Quafre^-Tcms , Vigiles jeùncrâs 

Et le Carême entièrement/ 
, ^ QiCejt^e qiie VEglife nous ordonne par ce 
cinquième Commandement ? ' "* 

• Elle ordonne aux Fidèles de jeûner Iq^ 
quarante ' jours du Carême , les jours de 
Quatre -Tems , ôc les Vigiles qui font 
commandées. - . 
N £/i qm cor^fii ce Jeûne que VEglf^e nmtt 

• • iSelon Tancien ufage de TEglife on ne 
faifoit en Carême qu*un repas fur le foir : 

•f&C les autres jours de Jeunes fur- les trois 
Ibeures aptèsmidk Aujourd'hui > par con<^ 
defeendance où autrement , Tufage le plus 
commun eft de dîner vers l'heure de midi % 
Se de faire au foir «une légère collation « 
«infi qu'on l'appelle. 

Tim let Fidèles fmt-ils oiligés de garder cef 
Jeânes commandes par VEglife? 

Oui : quand ils n'ont point d*excufe 
légitime pour être difpenfés. \ : 
• Quelles font les excufes légitimes pour kre 
d^nfiàuJeùnei 




;- , Del'Eglife. ' 

î -Quand on n*a pas encore àrteint 
ràge compétent, ou que Ton commence 
d être dans un âge trop avancé* / 

2. Qusmd on- eft malade » ou que 
Jeime porte on notable préjudice à ^ 
fanfé. • ' 

}, Quand le Jeûne empêche. le trayail 
tliquel on. eft obligé. 

. ; Veux qui fm d^pénféî de ieûfWir'finhUi , 
ktffi difpenfés de Vaèflinence aes vj^ndes dér: 
^ fendues • l 

Non : ii n*/ a que les malades.» Ottceux 
qui en feroient notablement indQflamodéa 
Àms leur famé , à qui il puifiè être )>ermis 
dPufer aux jours de Jeûnes des viandes dé-' 
fendues: tous les autres qui peuvent être 
4iipenfés du Jeûne > font .obligés d« s*kb* 
V flcnir de ces fortes de viames» * ^ 

Quand ptche^-on contre de cinfiÛmCom^ 
mandement de VEgUfe ? 

1, Quajad on manque de jeûner aux 
Içorscommai^dés par I*Eglife, fans awif 
auçuâe xaifon valable qui en difpea&« 

2. Quand on mange des viandes dé- 
fendues par TEgllfe fans aucune nécelEté 
6c fans en avoir obtenu, la permiifiQn dfi 

. Curé ou de Ton Evêque. , 

, j:,Quahd tm ne garde pas la^G^éra*^' 
tion que Ton doit , foit dans le dîner , foit 
dans- la collation : les repas que Ton faii 
aux jours de Jôànes devant être fort mo- 
dérés 9 6c èn quelque façon inoîi^res qu'à 
^.ordinaire , afin que les pauvres 'titent 
quelque foulagement de la nourriture (^mq 
jiOtts nous rettcinchons à nous-mêmes* 

' 4^ Qiiabd çn liberche «t^p de friandife 



XIX« Leçon» 

■ * 

Du fixiéme Commandement» 

ghfe i ' 

Vendredi chair ne maqgeras 
Ni le Samedi mêmement» 

nous jOrdoiuit pûT 
iéme Ccmmandement ? • ' 

Elle nous ordonne de nous abftenîr de 
mangea delà chair d&^ animaux qui vivent* 
fttr lategrre ou dans Vaàt les Iburs de Venr* 
àtedî & Samedi » à moins que nous n*en 
ayons néceffité , & après en avoir obtenu 
permiflîon. 
. Qui a obligi VEglifè de nous commander cette « 
id^ineace en ces deux jours deja Semâine - : 
Ç*a été pour honorer la mémoire de la 
Paflion de notre Seigneur Jefus-Chrift , 
€jui mourut en Croix le Vendredi , & dont 
te Corps fat tout, le long du Saiz^ dafâi^ 
le tombeau. ' ' ' • ' 

Quand pichc t^n contre ce fixiéme Com-^ 
mandement de Ftglife ? > • • ' 

Quand on mange en ces deux jours dc^ 
1^ chair défèndue fans en avoir befoin , otr 
fans en avoir obtenu permiÉoh de ceux à 
qfii il appartient de la donner* ' 



» I 



1 



^74' Catéchisme. VÎI. Part. ' ' ^ 

& de délicateffe dans les viandes dToôt il, . . 
eû permis d'ufer. • 
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ûuatr^ FuLs 4^mkrij de L'Homme^ 

j 



L Lbçon. 



Des Fiiy 



s de l'Homme éa 
gé.éral,. 

UeUe fera la recompenfi de ceux 
fvi > ^wr refâ la gmce de li Arf* 
ctinptim'% Vàmmr confirm en 
jnerutm ime pie fcàme ciWf 
tienne f \ ^ 

' • Le Paradis, ou la Vie étemelle. - 

Qitfj/c jenz U peine deceux qui n^mtrontpas 
wéfu U grâce de la Rédemption 9 m fpÀVmùnt 
fetiue par lewrs méchantes allions f 
:*^ X'£ii£a> oulaMon «i^jrnelle. » . 
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^,76 C^fMi/me. Vm. Part. ; ' 

Quand les unifies mtres reçomnt^ûs cettt - 
tSfcompeûfe ùu ce €iUkmiem 9 7 
Après leur mort , & après qu'ils ont 

été préfentés au Jugement particulier 4^ 
pieu. " 

Comment ap^elle-t-M arimairenient ces (ma* 
Wchofes ; fçaifcir^ la Mm% k Jugement^ i*En* 
prï^ le Paradis T 

' On les appelle lies qjfiatre Eins demicres 
. lie THomme. 

Poia'qu(iksappeUe-t<nakiJi? 
Pâtée que ce font quatre chofiss qui ar- 
rivent à rhomme à la fin de fa vie , «C ' 
^ui le mettent dans Tétat ott il demeurera 
peodant toute Tel 



J 1. Le ç Oise. : 
DekMoit» - 

#^ ITeft-ce que la Mort ? \* ' " 

V. C^la iepatatioa de ïsmê d'aveote- 

^mmaafujetmàlaMûnf ; *^ 
te péché de notre premier Pcre Adamt 
s'il n'eut point défobéi à Dieu en; 
^ ïïiangeaot du fruit qui ltti«vait été défen- 
% ni nous ni loi ne ferions point tnoxlt* 
i^'Mm àtmc lapéae^k péché ? ■ ' ' 
Oui; c'eftla première peine du péché,' 
icc celle dont Dieu . menaça rhomme^*tl * 
lui défobéiffoit. . 

"Qnuc aiment biea Dku ae-doiveat 



T)es F'ms dernières de l'Homme. 

la craindrei mais les mecbansontiair^ ' 

>n de Tapptéhiender hemccmp» ^ v 

Pourquoi ceux quiabnmt bien DJeu ne à$U 
vent-Us pas craindre la Mort ï ♦ 
-, 1 • Parce qu'ils doivent la regarder com* 
le^rincipal moyen par lequel ils p«Ur 
ve|it iatisiaire à la Jufiice de Dieu pcm 
leurs péchés, z. Parce que la mort les met 
hors du danger où ils font en cette vie de 
perdre la grâce de Dieu. 3» Fpce que c'eft • 
pour etcc un paiËM^ ^ime m^^Ûeiute vie.' 

Pourquoi les michms' doivem^Ss oemcoup 
craindre la Mort i - ' ^ 

' Parce (|u elle eil pour eux le commes^ 
cernent d une mifere qui jie finira jamais. 
. A qltoi dok principalement f enfer m Chré* 
têen qui fçait qu^il doit mourir ? 

A fe bien préparer à la Mort. 

Pourauùi fautH que çe Jçiz là une de ntà, 
fnnapfits penjées^i 

- . I* Parce que nonifômmestoiit^^it 

incertains de Thcure de notre mort. x. Par- 
ce que notre bonheur ou notre malheur. 
^(«11^ 4ippend ietat oîi i^ODt nous 
trouverons à Theure de la Mort. ' * - 4 
Que faut-ïl faire jour fe bim préparef à U 

f^Ttr ^ / • * ^ ■ . 

• I. Il faut faire pénitence pendant que. 
|^if9I^Ub| en .donne Je %fm > Tans ài&fym 
l^otfe con verlkm à riiettie de la M^«|^s, 

' 2. Il faut penfer fouvent oue nous ne. 
mourrons qu'une feule fois ^ & faire tou^î 
itfi«jios.aâiaiu^c(MaiiAefi;a^ etiQa2$pi:çU^ 
de mpunr. r 

- , U faut/puvçnt accepier avec fou- 



tyi Cméthiffrt^ YîlL ^ ^ 

la Juflice de Dieu nous a condamnes poar 
nos pcchés : &c eniuite hqus ueir à Jcûts^ 
ÇfaEÎAdMs laCsotz*, 6c i^ir à Dieano** 
tre mort avec celle de fba Fib » en dB^ 
mandant à ce Fils qu'il daigne auiE ofiiric 
à ^aa Fece noue mon avec la (îe^ne. 



■ i I I. L E C O 

Du Jugement pahicotier ' ' 

QU'anm-t-ii à r homme après ht nwf f ' 
Son ame eû jug^ à la fortie de foa 

r Qiii^ juge f ' 
Dieu lui-mên» * 
Ce Jugement ejl-il beaucoup â craindre f 
^ Oui. 1. Parce, qu'il faudra y rendre un 
coixipte rigoureux de tout ce que nous^ 
mitons fait pefidaiit noûre vie. Parce^ 
cpi^l fe fera fans aucune mififiritOïde dtf 
la part de Dieu en notre endroit. 

J}e ^ifiudm-pU que nQusttnâions compté 
dans ce Jugement i 

^. De tout ce que noiis aurons penfé 5 
dit, fait > ou oqj^ de faire pendant toutà 
Hptre vie. 

•*2- toutes* les grâces 8cde tous les 
avMtages tant de l*efprit que du corpê 
que nous aurons reçus de Diett% , , 

j. De tous les momens de notre vié ; 
€c4tt bon ou du o^vai^ uTage que nous 

eh aurpnsfait. ^, ' , ' 

Qd nxmmmSmdei/m Dm tnce^Juge'- 
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^ Des FmMrmmsit VEomm. Vff^ 

, Uee 4emoBS r mai^ fur- tout aoire prQ-^r 
prè coofcience , qui nous 'remettra de-^ 
vant.les yeux-toutu les aéiion& de DOtJC.è> 
vie. • ' ' \ 

, QutlU ^ h Seamwe que JJiieu /end m 
Jugemmî ; . - • 

Il condamne les mechans pour jamais 
aurr peines de l'Enfer: 6c il récompenfe 
bons .du bcobeur ipsitv^ï d|i f a^adu^i 
Que fi néanmoins quelque tins de cea 
derniers n'ônt pas entièrement fatisfait à 
la JulHce de Dieu pendant leur vie , il faut 
qu'ils expient le telle de leurs pèches pat. 

peines du Purgatoire » avMt %tté d^ 
jouir de la gloire du Ciel. 



4 



IV. Leçon, . ' 
• De l'Enfer. - - '» 

* ' " » , * . 

Vl Ceft le lieu où les diables & les dam- 
nes foulFriront à janriais les peines de leuf 

délbbéiffalicé^'de Ic^r Wol^ contre 
©ieu/' t''^--t"ts.- ^ , , . 

-Quelles font ces peines ? - * 
Elles feront de deux fortes : les unes que 
Ton appelle lés peines du dam : les auttes 
qu*on nomtae les peines du fens. ' • * / - 
^ En quoi conjijlent les peines du dam 
' * Elles conïiltent dans une douleur ex- 
trême ou plutôt dans un défefpoir qu'ont 
les4anmés dcfe voir priré» pour jamais 
delapofi^iEoA de Cieu» qui eft le feiÂ 



aSo Catdchifme. VIII. Part. 

fouverain bien,: dans des ténèbres fi oh^^ 
fçures & il épaiâès » qu'elles feront faM* 
aucune himiere t 6c enfin , dans tont ce 
qai peut tourmenter ôc affliger intérieure- 
ment une créature intelligente ^ ùm lui 
donner jamais aucun relâche. 7 

En quoi conjînmtîefpebwséi fins t \ • 
* Elle^ confinent dansun feu étemel, qui 
b.rûlera ces miférables fans jamais les con<^ 
fumet : dans des tourmens fejifîbles au* 
delà de tout ce que Ton peut s'imaginer i 
comme chaud , froid , faim , foif , âc atH 
très peines horribles de cette forte. 

Tmi les damnés feront - ils également tour^ 
mentes i * - • 

Nôn : ils foufPritont de plus grands on 
Awntrindres-towmens, felon qu'ils jiuront 
plus ou moins offenfé Dieu , 6c félon que 
leurs péchés auroni été plus ou mo^os 
|;riefs. " .: — 

Qumi fintm m tmmmif i ' 

Jamais. 



' Des Fms dernières de V.Homme. 

■ 



.. • ^V. Leçon, 
' . . Da Pasadjs. 

U^ejl-^e que le Fœraiis î 
>C C'eft la demeure que Dieu a prëpa* 
f ee à ceux auront mérités par leur boni- 
fie ficfainte vie j d être recompénfés après 
leur mort du bonheur éternel qu il a pro- 
mis à fes fidèles ferviteurs. 

Le bonheur dont les Saints jouifferA' dans le 
Paradis efL-il grand i 

Il efi il grand , qu*il furpafle tout ce qiie 
nous pouvons pcnfer ou concevoir. 

En jjuoi cprijille gr 'uwijgderncritxe bonheur des 
Saints i 

Il confifta I . £n ce qo'Ua font exempts 
de toutes fortes de maux, de peines, de 

travaux, ôc en un mot , de tout ce qui pour- 
roit leur caufer la moindre afflidion. 2. En 
ce que leur ame jouit aveç plénitude de 
tous les biens 8c de toutes' les perfe^ions' 
dont elle eft capable, j. En ce que leur 
corps, après la rélurrecUon, jouira pareil- 
lement d*une gloire qui lui fera ptppre» ^ ^ 

De quels biens Vam des Bienheureux 
^Ue dans le Paradis f « * . 

Elle jouît de Dieu qu'elle poflede par- 
faitement : & en jouiflant de Dieu , elle 
jouit de tous les biens ôc de tous les avan- 
tages 4ont el le efi c^able ; parce que Dieu 
Te communiquant a elle, lui commutri- 
flue fa fagcfle > ia fcience ^ fa bonté > fa 



2i2 CatéchiCme. VIII. Part. 

jufli ce 9 6c toutes £es autr^ divines p&sh^ 

.étions. . >-.. 

(^ebfmntUsà»antagesmlaghm du corps 
desBienheurofic après la réfuneâion. 
^ i. n lerabéau Se lumineux comme le 
Soleil. i. Ilfe tranfportera fn un moment 
d'un Ijeu en un autre » fans peide & iaris 
lafTttude. j. II ne trouvera aucua obflacl^ 
qui Tempcche d'aller & d être où il vou- 
dra. 4. II ne fera plus fu jet ni à la faim aî 
à la foif 9 ni au chaud» ni auiraid» ni aiâl 
.n)aladies,rii à aucunes peines ou àoakors» 

Combien ce bonhevr durtra-t-ïl i 
^ Il durera tou^ autant que Dieu mêmej 
<?eft--à dire > à jamais & lans . 





PRIERES 



<jtn SE DOIVENT FAIRE 

MATIN 

ET 



AU SOI 

©ANS LES FAMILLES: 
C.URttlENNI&S:- 



• ;.mE%J&;s dît matin. 

Un chacun éveillant au matins doit faire fur 
, bd lef^ne de la ÇrwCf &* dire : , 

U Ncm du PcTe , & du FiU , 

8c du Saint- Efprit. Béni foit 
le jour ôc l'heure de la Naif- . 
fance , de la Mort & de la 
furreâion de Notre Sçi gn«»« . 
Tefus-Chrift. AînfifoifMl. ' 
' Toute h Famille étant habillée aJfembUe% 

m^e mettra à^imp ffifyaai mC^^ifi^ 
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J284 ' ^ Prières ' 

demnt quelque autre Image ; tous feront IflJUgtlC 
4e la Croix ^ &' un de la Famille dira : 



^[|||Wta<N<HMiiii#atris , âcFilii^ ôc Spiri- 



^ H^ttjûns :'nm en la préfifce de DjfUp 
* . jStdifons: ' • * 

... • .» ^ 

« t 

Mo N Dieu, nous croyons que vous^ ' 
êtes ici preTent, que vous nous voyez, 
«que vous nous entendez 9 ài <iue vous con-< 
noUfisz tQutes le$ penfées , tous les ^eiirr» . 
& tous les mbuvemens ks plus fecrets, de ^ 
notre cœur. 

Implorons Vajjiftance du Saint- Efprk. 
Venez , Efprit Saint , remplirez le cœur 
des Fidèles qui font iei aflëmblès , &^ 
allumez çn nous le feu ,de yotri divip^^ 
amour. ' , . . . 

Mon Dieu > qui avez éclairé & inftruit / 
les Fidâés ; paxlesiumieres duSaint-E^ 
p«it , ^ue .vou^^aveerépandueedaneieii^ 
cœurs , donnez-nous par ce même Efprit^ 
une véritable fageilc qui nous fafTe con- 
xiQitre 6c ^ia^t les diofes faintes > 6c .fair . 
tis ^ue poùtant les confolations de cet^ 
Efpnt Saint nous foyons toujours dans ta • 
joie. C*eft , ô mon Dieu , ce que nous vou^. 
demandons par notre Seigneur Jefus-ChriJi|; 
votre l^'ils» quiefi I^ieu» qui vit &ç regné^ 
avec yops , en funité dtt même Efprit^» 
Saint , dans tous les iîécles des fiéclest . - ' 
Amen/ " ' ' . 

4àoroiis Dieu > U remercions de toutes - 
les grâces que nous ayom refues de lui , depuis 
oimae^nmier^fahkidkreméut^ 



fH^noUsfo. 



jjb^nOUi (Woir confewts pendant cette nuit. 
, l*Ious réconnoiifon^ > . à mon Dieu i 
que vous êtes notre fouyesraia Seigneur Se 
maître ; que nous dépendons .4è vous en 
toutes chofes ; & que c'cîl vous qui nous 
avez faits ce que nous fommes» C*eft 
vp\iS 9 à mon, Dieu > qui nous avez donné 
la vie & qui nous laconfervez : c'eft vous 
^ui ngus avez rachetés & faits Chrétiens; 
c eft vous qui nous avez préparé un bon- 
heur éternel après notre n^rt> & qui nous 
jdonnez lés moyçns d'y parviç»9îr. Nout 
vous^^remercions , o mon ^eu de tant 
.de grâces que nous avons reçues depuis' 
que nous fommes au monde , éc que nous 
If cevons à chaque moment de votre inÂ* 
nif bonté. Coaiim^ss^ ô mon Dieu , de 
répandre fur nous vos bénédictions : afli- 
ftez-nous de votre divin fecours : éclairez 
nos i^rits de vos divines lumières : for-. 
tifi^vn6trefoibl6&: rempUifes^-nous de* 
votre: amoui(:^ériffi»B4a cocruttîon de 
notre cœur ; 8c faites que furmon'tant tous 
les efforts de nos ennemis , vifibles & in- 
fibles » iious^&Ufions un bon 4ite£e de vos 
grâces^ . ' ' ' . 

Faifons à Dieu la Prière que notre Seigneur 
Jj^-^Càrifinoi/isa^e^née^ fiions j'a di^ 
imà hfihté it mm accmter te ^ffms M de^ 
nmiansfiff cette Pmre. • ' , - \ ^ 

PAter nofter , qui es in Cœlis^ : Sanôîr: 
fiçetiu nomen. tuum : Adveniat re-« 
gnum tttûm : Fiat volti^tas tùafiout né 

Oslo in Teriâ. Fanem noftrumjç|^o^ 

* ■ < • 



m6 • Ftieres ' _ ; 

tîàîanum da nobis Iiodiè : & dimîtte nc^- 
^bisdebkanoûra, ficut & nos dimittimus 
.4e|iitoribus aoftris : Et ne nos inducas 
fin tmtetîoncm Seâ libeia nos à maIo« 
^ ^. Amen. 

SgkiOtts îa fiinte Viitgt » & prions^a £uiter* 

céder pimrnm^ 

AVc , Maria , gratiâ plena. Domînus 
tecum. Benedida tu in mulieribus : 
Et benediâus fru^us/ventm tut JeAis» 
Saiîâa MLark f Mater Eiei ^ ora pro nobis 
peccatoribus , nuac ôc in horâ mortis nb^ 
ûi»* JBt. Amen* * 

Récitons le S^wiiofe des Apôtres , croyons^ 
avec wtt emierê jmniffwn d^efprit t ktvéri* 

. tés qui y font'COiuemies* - 

CRcdo in Deum Patrem Omnipoten-» 
tem. Crea«0iein Cœli ik Term. Et 

in Jefum Chriftum Filium ejus unicum 
Pominum noftrum. Qui conceptus eft de 
^piritu Sanâo > natus ex Maria Vkgine : 
paiQis fub Pontio Pilato ».cruci&ctt9^ mojE»- 

..tuus Stfepultus : Defcenditiad Inferos : 
Tertia die refurrexit à mortuis : Afccndit 
ad Cœlos : SeJet ad dexteram Dei Patrie 
Omaipoteods. Indè venturus eft judicare 

* vivos & mortâos. Credô in Spiritum Sati^ 
élum* Sandam Ecclefiam Catholicam : 
SanAorum comniunionem. Remi/Tionem 

Kccatorum* Garni» refoiceâionem» Vi- 



' .pctut lt iMatàtM ^if 

J^ijons les Commandemens de Dieu y & en 
les difant demandons à Dieu la grâce de les 
^ ^rder pendant ce jpur 9 pendant MA h 
' refiè de nmevk. 

* - 

^ 

1. T T N feul Dîeu tu adoreras > v - 

£t ainaera$ parfaitement. 
Dieu en vain tu tie juteras , 
^ ' Ni autre chofe pateillcmeift» ; 
j. Les Dimanches tu garderas, \ • 

En fervant Dieu dévotementt ^ 
4^ Fere fie Mere honoreras ,^ * 

'Afin que vives tonguei^entt • 
jf. Homicide tu ne feras , 

Défait > ni volontairement. ^ . 
Impudique point A&iiiGffas , 
De corps ni de tonftntemeiit. 
^ 7. Le bien d'autrui tu ne prendras $ 
Ni retiendras injuftement. 
Faux témoignage ne diras >^ • 
- ' . Ni mentirasaucunenacnt. 
La^femme ne con^nsiMm^. 
De ton prochain charnellemeot*: . 
^ip. Biens d'autrui ne defireras ,- ^ • 
^ Ecuries avoir injuâement» 

Dînons aujjt les Comnumimm de VEgîi* 
' %> ^ ffdjpns une ferme rtfo^i^ de. les 
■ garder. - . , . '-^ ■ ■ ^, 

X. T ps Dimaii^es te <»usa«^ . 

X-/ Et Fctes de commandement ^ 
A., Tous tes péchés confefl'eras , - - 

iS^toat le moins une £ois Van. 



*88 Vrkref 

Ton Créateur tu recevras; 

Au moins à Pâques humblement* • « 
4; Les Fêtes tu fanâifieras , 

En fervant Dieu Bévotemcnt.' 
*5« Quatre-Tems , Vigiles jeûneras, . 

Et le Carême entièrement» ' • 
6* Vendredi chair ne mangerat % * \ 

Ni le Samedi mêmement 

demandons à Dieu la ^ace de vivre faînte^ 
ment ^ de ne le point offeajer j/endafit oc 

Daignez, Seigneur, nous préfenrer dc^ 
' tout péché pen,^ant ce jour. 

Ayez pitié de nous > Seigneur , ajez ^ 
^éé<de natis. * 

Répandez , Seigneur y votre mîféricor- 
de fur nous, ainfî que nous Tavons tou-, 
jours efpéré de votre bonté infinie* . . 

Seigneur > exaucez nos prières , 8c 
qat les cris de notre cieut aillent jufqu'à 

vous. I ' 

Mon Dieu & mon Seigneur > qui nous 
avez £ait arriver par votre Toute « puif? 
fiince au eommencement de ce jour , coa-* 
fervez - nous aujburd*hui par raffiftance 
de votre grâce , afin cjuc pendant cette 
journée nous ne nous laiflîons aller à au^ 
cun pécbé ; mais que toutes nos paroles , 
toutes nos penfées , toutes nos aétions » 

étant conduites par les lumierès de votre 
fagelTe > ne tendent qu'a accomplir les loix 
de vôtre divine juftice. C'eA ^ 6 moa 
Dièa^ ce ^ue nous:%4)as demandons, par, 

' ' \ notre 



pour h Matin, 
?f of^s/^igneur JTefus - Chrift Votre Fils . 
,gm eft.i^,<jui vit & qui règne avw 
-Arous, en. l'unité <Iu Saint, Elprit, <lang 
tous les fiecles desfiede».- ytT^, ■-* • 

Vmwtàcns VaMance de notre Ange Gardka 
pendant cette journée. 

in^M?'2il ' ^"^^ providence 
«wflaWe, daignes nous mettre en la eardo 
de vos faims Anges , écoutez nos Éum- 

«ntiîïr f ^ ^"**P'** «voir pris 
notre defen(è cpntrc toutes les attaques 

Ai bonheuï éternel que vous nous am 
prépare. 

4t.Aiii£foit-a. 

_ _ » 

V£froat à Dkli toutes not aSions de ce jour. 

Nous nefommescn ce monde. 6 mon 
£ieu , que pour faire votre feinte voio^S 
& pour vowfcrvfedâns l'emploi oU vS 
tre divine Providence nous a' cdpJÏ^ 
Agréez , 6 mon Dieu , l'ojfiaSI^ 
MOUS vous faifons de tout» nîf;^-^"^ 

J^ccomplir avec foumiffion &fil^S 
ÇWce que vous demandez de noïï?^ 
faites que dans tout ce qàe^jïs penf? 
tons . dirons ou ferons . noT nCi 
point d-autre intention que de vo«*!^f''"* 
k de glorifier votre faint Nom^ 

Bcoiiiea-noiu.ô mon Dieu; gardea.. 



li^O * Prière f V ^ ^ 1^ 
nous <îe tout mal ; condulfez-lloits â Ta 
vie éternelle ; & faites , par votre div'ine 
miféricorde , que les ames des Fidèles qui 
font morts , repofent en paixt \ , ,v 
jjtt Ainfifoit-il. 
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plus feront le Sigm la Qt^ ^ & 
SéintrE&nt. AinjSioit-il^ ■ - - ^ ^ 



^jMcttm^mm en la jréjtnw.^ Biéak 

M Oit DiBu, nous croyons que voiw 
êt€s ici préfent , que vous nous- 
voyez» que vous nous éatendez > 2c àue 
vous cbnnoiflez toutes les fienfees , tàvBf^ 
les defîrs » 6c tous les moi^v^mens ks dIu; . 
£sQcets de nc^re cœur. • ' - • - • 
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Venez , Efprit faint , rempllflez le cpeiiT 
des Fidèles qui>|fpm ici affemblés , 

allumeâ^ ea viim le feu de vo&e divia* 



infbml 



'Pr'ures 

Mon Dieu , qui avez e'claite 8^ — -~ 
les Fidèles , par les lurnietes du Samt-M- 
ptit , que vous av«B répandues dans leurs 
cœurs i donnez- nous pair ccmeme bAprit» 
ime véritable faggHc , qui nous felTe coiJt 
tuHti» fie aimer les choies faintes : ôc lai- 
tes què goûtant les confolations de cet 
Efprit faint , nous foyons toujours dans 
la joie. C.'«ft , ô mon Dieu , xe que noue 
vous demandons par notre Seigneur Jefus- 
r^^a Wilc - aui eft Dieu , qu> vit 
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Adorons Dieu* & le remercions de toutes les 
. grâces qve am e»oaije(ùes de de^ 
puis que nous femmes m «ûmic . & 
tiaûuremeiu de nous mir wfl/CTva pf»» - 

■ Nous reconnoiflbns , ô mon Dicii ♦ 
que vous êtes notre fouvewm Seigncj^ 
ic Maître; que nous dépendons de vous 
^ toute, xhSbs . Çc c'eû vous qui 
nous avez feits cp ^up nous tommes.. 
Ç'eft vous , ô mon Dieu , qu> npus ave» • 

donné la vie , ^ qui no"s '^^r^^X 
c*eft vous qui nous avez rachetés oc qut 
nous feits Chrétiens t c eft vous 
qint nous avez préparé un bonheur éter- 
ftel après notre mort, & qui. oous *loH- 
nezles moyens d'y parvenir. Nous vous 
fpmctcions • â mon < Dieij , de tant de 
grâces que iioiw avons reçues depuis que 
nous fomipes au monde , oc que nous ic 
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«evons à chacjue moment de votre infinie 
boiîté^ Continuez 5 ô mon Dieu t de ré* 

pandrefur nous vos bénédiétions. AfU- 
ftez-nous de votre divin fecours: éclairez 
nos efprits de vos divines lumières : fos-^ 
tiûezi notre foibleffi; : rémpliâez ^ nous 
de votre amour : guériilëz la corruption 
de notre cœur: 6c faites que furmoiitant 
fous les efforts de nos ennemis viiibles £c 

lnvi(ibles> nous faifiomun bon ufage de 

>os grâces. " ' 

Faifons à Dieu une humble ccnfejfîon de nos 
féchjés f 6* Teconnoijfons en la préfence de la. 
faînte Vierge , de tcus les Saints j &• de ceux 
qui font ici préfens , que nous fommes çoupor 
bles de plujieurs grandes fautes* 

JE 'me confeiTe à Dieu Tout-^pui/Iant , à 
ta bieidieuretife Vierge Marie » au bien!<« 
feeureux faint Michel Archange ^ au bien^ 
■ heureux faint Jean-Baptifte , aux Apô- 
tres faint Pierre & faint Paul , à tous.les 
Saints , êc à vous » mes Frères, de ce que 
j'ai fouveht & grièvement ^fienfé mon 
Dieu , par pcnfées , par. paroles 6c par ac*. 
tions. 

w ■ 

Dcmandoifs à Pieu quHl mus fdfe cemohre'^ 
dàejter t<ms nosj^ébis* 

Mon Dieu , nous fonnmes aveugles en 
nos propres défauts & incorj^gibles , fi 
Vous ne nous donnez une lumière fiiffi* 
faute pour les connoître , & une véritable 
douleur qui nous les fa^e haïr 6c dc.ter 
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ûct i accordez-nous , 6 mon Dieu , ceiM 
gtace <|ue nous vous demandons de tout 

notre cœur. 

Examifums notre confcience fur les péchât 
ayons ccmnds hujour^hui ^var penfies,* 
paroles ô» par aidons ncieojes , faifant réjle:!* 
xion aux lieux ou nous ayons été > aux perfon-* 
nés à qui nous avons parlé y &• aux inclind^ 
tions ^iMus partent leplus fiuventau mai% 

POSE* 

Après avoir fait Jon Examen de confcience » fin^ 
dira enfrtçpam trois fois fa ponrine : 

0 

C'eft par ma faute (^ue je fuis coupable 
de tant de péchés : oui , c'eft par ma faute 
& par md très-grande faute : c*eû pou^- 
^oi je prie la bienfaeureufe Vierge Ma- 
tiè , le bi«iheureux faînt Michel Atdbah<» 
ge» le bienheureux faint Jean - Baptifte ^ 
les Apôtres faint Pierre & faint Paul, tous 
les Saints , lÈc vous » mes Frères « de prier 
notre Seigneur 8c notre Dieu fu'il me &fle 
Biiféricorde. 

' Que Dieu tout-puiffant ait pitié de nous» 
& qu après nous avoir pardonné tous nos 
pëdaés > il daigne nous conduire à la* YÎe 
étemelle. 

. iÇr. Ainfi foit-ii: 

^ Que Dieu tout-puifTant & tout mifé- 
ricordieux^daigne $ par fa bonté &c mile* 
xkorde^ sous accorder le pàcdon » Tabfo* 
lution Se ia rémiifion de tous xu>s pécbés» 
4i« Ainûipk'il* 



iÙemaniôm pardon à Dieu de tous nos péchés, 
' tn fedjtua une firme réfoluthn de ny plus 

Seigneur, ne nous traitez pas comme 
Hos^offenfesTont mérité & ne nous faites 
|iâs poKtec la ;ufie peine qui eft due à nos 

iniquités. ' 

Oubliez , Seigneur , toutes nos fautes 
paiTées > &c que votre infinie miféricorde 
lious prévienne , parce que notis ibmmes • 
xédttiti à une grande mifere» 

Vous êtes 5 mon Dieu 9 toute notre 
efpérance ôc tout notre falut , aidez nous , 
délivrez-nous , noua pardonnez tous 
. nos pécbés.(ieur riionneuc Sk, pourla gloi* 
r e de votre faint Nom . 

Mon Dieu , dont la juftice Jeft pffen- 
fée pBt le pèche t & dont la miféricofde 
fe laiiTe fléchir pai la pénitence $ écoirtes 
i&votabieneieiit les prières de votre peuple» 
oui eft proifterné au pied de votre gran- 
ceur , détournez de deiTus nos têtes les 
fléaux dont votre colère nouf menace , de 
délivrez - nous des chatimens que aaut 
avons mérités par nos ofFenfés. Ceft , ô 
mon Dieu , ce que nous vous deman-* 
dons , {5ar notre Seigneur Jeûjs - Chi:ift 
votre Fils» qui eft Dieu» «pii vit Se qui 
règne avec vous » en T^piité du Saiiit-Ef* 
prit 7 dans tous les lîécles dc$ iiéciei* 
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Faifons à Dieu la Prière (pie nôtre Seigneur 
Jefus-Ckrijl nous a enfeignée > 6» frUm jè 
dnnne bonté de nous accorder ce que nous lui 
demandons ^ar cette Prière^ * ' 

# 

Notre Pere qui êtes dans les Cieux » 
que votre nom foit ùm&i&i: Que 
votre règne arrive : Que votre volonté 
foit faite fur la Terre comme dans le Ciel i* 
.Donnez- nous aujourd'hui notre pain quo* 
tidien : SiZ pardonne2-npus nos ofienfesv 
comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offenfés : Et ne nous laiifez pas fuc- 
combcr à la tentation ; mais déUvrea-noua 
du mal. JBÎ. Ainfi £3it-iL 

Saluons la fainte l'ierge^ prions-la tinter* 

céder pour nous. 

^ - 

J E vous faltre % Marie 9 pleme de grâce; 
le SeigneUr eft avec vous : Vous êtes bé» 

nie entre toutes les Fcmmes,8c le Fruit de 
vos entrailles Jefus,eft.béni,. Sainte Marie». 
Merede Dieu > priez pour nous pécheurs» 
maintenant âc â rheure de notre mort^ 
S- Ainfîfoit-il. 

Récitons le Sjmboîe des Apôtres ^ G* croyons % 
npei une entière fmmijjion d^ejprit > les véri^- 
nés quiy^ont contenues. 

JE crois en Dieu le Pere Tout-puiflant s 
Créateur du Ciel 8c de la Terre : Et 
en Jefus-^Chrift fon Fils unique notre Sei* 
gneur : Qui a été conçu du Saint-Efprit » 
eit aé dç 1^ Vierge Marie ; Qui a fouif 
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fert fous Ponce-Pilate > qui a été crucifié \ 
qui eft most » qui a été enfeveli : Qui eft 
defcendtt aux Enfers , 6ç eft jreiTufdté d*en-* 
trc les morts le troifiéme jour : Qui eft 
rnonté aux Cieux , & eft affis à la droite 
de Dieu le Pere Tout-puiflant : Et qui dc; 
là viendra, juger les vivans& les morts*. 
Je crois au Satnt'Efprît 9 la fainte Eglife 
Catholique , Communion des Saints, 
la rémiiîion des péchés , la réiiirre^Uon 
de la chair > la vie éternelle* 
. je.Ainfifoit-il. 

Prions Dieu pour le repos des ames des Fidèles 
îrépajfts , particulièrement de nos jparens 
• & bienfaiteur^s. . ^ 

Mon Dieu , qui êtes le Créateur & le 
Rédempteur de tous les Fidèles , accordez 
aux ames de vos ferviteurs & fervantes , 
Ja rémiiEon de tous leurs péchés 9 afin 
qu^eUes obtiennent , par nos très-htâsiblès 
prières , le pardon qu'elles ont toujours 
Ibuhaité. C'eft ce que nous vous deman- 
dons »ô mon Sauveur, qui vivez & f 
gne2 dans tOHs les &édt$ des fiécles. 
Ainfi foit-iL ' 

Que par la miférîcorde de Dieu, les 
ames des Fidèles repofent ej^paix» 

l^. Amâ foitriL - > - 

Demandons à Dieu qxtil nous garde de tout pé* 
. ché , & ^uHl nous confempendant cette nmu 

ConfetVeas noui » Seigneur , pendaat ^ 
que no us veillons : gardez* nous pendait 
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que nous dormons ; afin qu^après avoir 
veUle avec Jdus • Chtifl; » noorrepolions 
en paix. ' " ' 

Daignez, Seigneur, nous préfervcr de 
tout péché pendant cette nuit. 

Ayez pitié de nous , Seigneur > ayez pi^ 
tiédenqus^ 

Répandez > Seigneur , votf^mifëiricôlrde 
fur nous , ainfî que nous l^avons toujouii 
cfpéré de votre bonté infîiie. 

Seigneur, eacaucez nos prières, Ôc que 
les cris de notre cœur aillent jufqu'à vous» 

Nous vous fupplions , Seigneur , de vi- 
fiter cettç demeure , 8c d*en éloigner tou- 
tes les embûches du démon notre ennenû r 
vosfaints Anges 7 habitent pour nous 
y conferVer en paix; & que votre bëné^ 
diftion demeure toujours fur nous. C'eft > 
6 mon Dieu , ce que nous vous deman- 
dons ; par notre Seigneur J[efus-Chrift vo- 
tre Fils , qui eft Oieu, qui vit & qui re« 
gne av ec vous en l'unité du Saint-Efprit » 
dans tous les fîéclcs des fiédes» 

* JJf. Ainfî foit'il. 

* ^ Que le Seigneur tout-ptdflant & tout 
: lûifériGordieuif , Père ^ Fils , fie Saint-Ef- 
prit , nous donne une nuit tranquille & 
tine heureufelfin: qu'il nous bémlTe, ôc 
qu'il nous allifte toujours de fa divine pro^ 
teâioit. • ' ' 

Ainfi foit4I. 

Un chacun fe mettant au Ut > fera le Signe 
ie la croix > & &ra : 
; Au Nom du Pere , 5c du Fils , fit Ai 
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Saînt-Efprit. Béni foit le jour & l'heure 
de la Natifance » de la Mort » & de la 
Réfarreâion de notre Sâgneur Jefu&- 
Chrift. Mon D;eu> doime^-mpi la grâce 
de bien mourir. 
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Par O AD RE DE Messejgnevrs 

le^ Evéques de la Koclielle & de 

rOus les Dimanches Fêtes y. avant que de 
commencer la première Mejfe ou autre Offi*- 
ce qnife chante au Matin , le Curé ow autre Bb- 
cléjiapque de la Paroiffè t&'ou défaut fEcclé^ 
fia^d^ues y.un pait Clerc ou autre jeune Enfant 
qui fçaura lire , étant à genoux fous le Crucifix^," 
fera la Prière du Matin , comme elle efipref* 
ente Ordejfus- : prendra gards' 'de lu jaronmi'-^ 
cer à home voix ^ lentement âijlinmment % 
en forte que le Peuple puiffe larépétei^aprésliû^ 
& rapprendre en la répétantm ' 

hes mêmes jours après Vêpres j avant que le 
Peuple fe retire >. on fer a la Prière du Soit en la 

wtême manim ^ celle du MatUu 
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\ AUTRES PRIERES, 

Que Ton pourra a^outet aux précéden* 
^ tes 9 felon fa dévodon & ielon les 
divers belbios qui Te préienterom.. 

4 

- . LES hïT AîilESi 

du. Saint Nom de Jefug^ 

KYr î e eleifon* Chrifie çleiibn# 
Kyrie eleHbiir 
Jefu audi nos. Jefu exaudi nos. 
Pater de cœlis Deus > * Mifercre nobîsr 
FiliRedernptor mimdiDeusy Mifcrere 
Spiritus faïaâe Deus » Mifcrere noBis. 
$ânftaTrinitas unus Deus , Mifcrere nob#- 
Jefus Fili Dei vivi , 
Jefu Splendor Patris , 
Jefus Candor lucis «ternas y 
.Jefu Rex gîori», ^ 
Jefu Sol JuftiticB > 
' Jefu Fili Mari« Virginia » ^ 
Jefu admirabiliç ^ 5^ 
JefuDeu$jfortis9 ^ g 
Jè& Pater fiûuri iâecofi , »3 
Jefu magpi confilii Angele > * 

Jefu potentiflîmer , «i* 

Jefu patientilEme,* 

Jefu obe<tieiitii&me ^ 

Jefu mitis & humilis corde> . 

Jelu amatgi; ca&itam > * 
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Jefu amator nofter » 
JçfuDeusPacisji 
Jefu autor Yitx ^ 
Jefii exemplar V irttttom ^ 
Jefu zelator anîmarum » 
Jefu Deus iiofter, 
Jefu Refugium noftrum^ 
jefu Pater paopemm , 
Jefii Thelaanxs Fidelium » 
Jefu bone Paftor » 
Jefu Lux vera s 

Jefu Sapientia asterna i S 
Jefu Bonitas infin ità ^ ^ & 
Jefu via & vit a nollra > 
JefuGaudium Angelorum , -, • • . 
Jefu Magifter Apoftolof um » 
Jefu DoâorEvangeliâatûm ^ 
* Jefu Fortitudo Martirum , 
Jefu Lumen ConfelToruirtv 
Jefu puritas Virginum 1 ' • ' ^^v, 
Jefu corona Ssm^^Q^pii 
Propitiugcfto',^: 1 Parce n^is Jefu; 
Propitius efto , Exaudi nos Jefu, 

Abomnimalo, " Libéra nos Jefu.* 
Abirâtuâ, ' • • " libéra 

Ab infidm DiaboH^ : : IU?era 

A fpiritu fornicatioitts t Ipera 
A morte perpétua , * ' libéra 

A negledu infpirationum tuarum > libéra 
Per myfierittm iànâa^ laciiirnafkù^ > 
tu»> ' ^y^ïÇ^Si^liberâ; 

Per Nativitatcm ttem > ' • libéra^' 
Per Infantiam tuam > ■ libéra, 

Per diviniflimam Vitam tuam , liberâ' 
Per Agotriamv âc^Paffionem tmm^ bbcÉI 
Per Cniccm Se dereU£tionem tuam , lib» 



du S. Nom ic Jtfus., jo^ 
Fer Languorés taos 9 ' libéra 

Per Mdrteitf & Sepulturam tuam , lib, 
Per Refurreflionem tuam, libéra 
Per Afcenfionem tuam , . libéra 
Per Gaudia tuat Ubera 
Per Gloriam tuam , . libéra 
Agnus Dei , qui tollis peccata mundi» 

Parce nobis Jefu. 
Agnus Dei^ qui toUis peccata qomdi^ 

Exaudi nos Jefu» 
Agnus Dei , qui tollîs peccata mitndi ^ 

Miferere nobis Jefu. 
Jefu attdi nos. Jefu exaudi nos.^ ' 

Orems^ 

Domine Jefu Chrifte , qui diwlfi : Pe- 
tite & accipietis , quaîrite & invenie- 
tis , pulfate 6c aperietur vobis : qufiefumus» 
da nobis petentibus divinijSimi tuiamoru 
âffeâum 9 ut te toto^cûtde , ore & opei:e » 
diligamus , & à tuâ nntnquam laude ceffe- 
nius. Qui vivis & régnas cum DeoPatre^ 
in unitate Spiritus ianâi Deus. Per > âcc» 
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du Saint Sacrements 

KYrie eleifon. Chriile eleifoB» 
Kyrie eleiibn. 
Chrifte audi nos* Chrifte èxau£ nQ9«* 

Pater de Cœlis Deus , miferere nobîs» 
Fili Redemptor mundi Dens> mifer. 
Spiritus fanéle Deus » m^rere nobis» 
£ftnâaTrinitasimii8Dei]$> mi£br^ 
ra«M« vivùs , c|ui de Cœlo defcendiûi » 
miferere aabis» 
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Deus abfconditus & falvator , 
Frumentum Ele6torum , 
Vinum germinans Virginum, 
Panis pinguis 8c delicis Regum^ . 
Juge Sacrificium , > 
Oblafio munda , 

Agnus abfcjue macula f • ... , \ _ 
Menia porii&xna^ ' \ g! 

Angelôrum efca 9 * o 

Manna-abfconditum> 8 
Memoria mirabilium Dei « © 
Fanis fuperfubilantialis » S! 
Verbam caro faâum S*. 
Habitam in nobis > . 
Hoftia San6ta , 
Calix Beuediékionis, 
MyfteriumFideî, 

Frœcelfum 6c ven^fibile Sacrametitunt ». 

mifercre nobis. 
Sacramentum omnium Sanâiffimum, 

miferere nobis. 
Verè propitiatoriam 9 prp vms 8c defim- 

€th ^ - miferere nobis. 

Cœlefte Antidotum/ qiioà peccatis pr«-» 

fervamur , miferere nobis^ 

Stypendum fupra amnia nuraculum, 
^ miferere nobis* 

Sacratilfima Dominiez Pailîonîs comme- 
moratio > miferere nobis. 

Dooum tranicendens omnem plenitudi- 
nem» , miferere nobis. 

Memoriale pr a^ciptium divini amoris» mif« 
Divin 3e affluentia largitatis » miferere 
Sacrofanâum .ôc jauguftiifimum myfter 
rium> ^ _ ^ mi£»rerenobis«, 
Pharmaçom immortalitatis ^ mifei» 
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Tremendiim ac vivîficum Sacramenhim » 
miferer^nobis. 

Panis omnipotentiâ Verbi caro faclus, 
* iDÎferere nobis. 

Incruentum Sacrifidum , miibr* 
Cibus £c con^iva , miferere nobî$« 

Dulciffimum convivium,cuiafliûunt An- 
' geli minifirantes, ' mifer. 
Sacramentum pietatis ^ mifer* ' 

ViiTcnlûm charitatis > ^ mifer* 

Offerens 8c oblatio , * mifer. 
Spiritualis dulcedo in propria fonte de- 

guftata 9 ' miferere nobis. 

Refe6lioanîmarumSanaorufîi> .mifer. 
Viaticum in Domino morienf ium , mîf. * 
Pigtius future gloriae , " miferere nobis. 
Prcpitius efto , Parce nobis Domine. 
Propitius efto , ExaudinosDomtne-^ 
Ab indigna wrporis &«fangmnts tui fuf» 

ceptione^ Libéra nos Domine. - 

A concupifcentiâcarnis ,,. libéra 
A fuperbiâ vit» > ^ libéra 
Ab omni peccandi occaiione^ / libéra 
Fer defiderium illum quo hoc Pafcha'ciim 
. Difcipulis manjducare defiderafti , lib. 
Per fvjmmam humilitatem qua Difcipulo- 

rum ped.es lavifti , ' Ubera 
Per ardentiffimam charitafem» qpa hoc 
• ^^v'mum Sacramentum inftituifli , lib. 
P^ï Sanguinem tui^m pretiofum , quem 

nobis in altari ceUquii^i ^ « libéra 
Per quinque vulnera hujus tui Corporis 

facratiflimi , qux pro nobis.fufcepifiit. 

libéra nos Domine. 
Peçcatore«^ ^terogamusaudinos^ 
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Ut nobîs fidem , reverentiam & dcvotîo- 
nem hujus admirabilis Sacramenti au- 
gere âc confenrare dîgoeii^ te iogamu& 

Ut ad firequentem ufiim Euchariftias pto 
veram peccatomm confei&onem nos 
perducere digneris , te rogamui 

Ut nos ab omni hierefi» peiûdiâ ac cordis 
cxcitatc liber are digneris , texogamus 

Ut fanâiffimi hujus Sacramenti pretiofos' 
& cœlcûes fruûus nobis impertiri di-, 
gneris , terogamtis audi nos. 

Vt in borâ mortis noArae hoc cœiefii Via* 
tico nos confortare 8c munire4igneris» 
te rogamtts audi nos. 

Fili Dei , ^ . rogamus audi nos* 

Agnus Dei > qui toUis peccata mundi*» 
parce nobis Dooûne. 

Agnus Dei y qui tollis peccata mundî » 
cxaudi nos Domine. 

Agnus Dei , qui tollis peccata mundi » 
mifcrere nobis. 

Chrifle audi nos. Chrifie eiaudi nos* 

OremuSf 

DEus qui nobis fub Sacramcnto mira^ 
biii Palfioiais tuas mexnoriaoi reli^ 
quifli ; tribue, quasfumus , ita nos Corpo-» 
rk fie Sanguinistui facra Mjrfteria yenera* 

ri , ut Keaemptionîs tuas fruftum in nobis 
jugiter fentiaraus. Qui vivis & régnas 

Deus , per ^mafaBcola fœculoruait 
i}t»Amen« 



dé îa Vierge^ - 



LES L ITÂ N*I E S 
• de lajmme Vierge. 

KYrie eleifon. Chrifie eldfon. 
Kyrie eleifoii. 

Chrifte aiidi nos. Chrifle exaudî nos* 
Pater de Cœlis Deus , mifercre nobîs. 
. Fili Redemptor mumliDeiis , miféu 
Spiritus Sanéte DeUs 9 miferefe iiobis* 
San6\a Trmîtas unus Deus , * mifer. 
JSanôa Maria , ora pro nobis» 

Sanfta Dei genitri? > 
Sançla Virgo Virgîntim % 
Mater Chrifti, 

Mater divinasgratiasa • 

JVIater puriffima, / ' • 

Matçr caftiflîma » 

JVIater inviolatà 9 

Mater întenaerata , 

Mater amabilis , • |Ç 

Mater admirabilis^ 

Mater Creatoris ,v 

.Mà1:etSalvatoris»\ . » 
Virgo prudentiffima , * S; 
Virgo veneranda, 
Virgo priedicandat' . 
Vtrgbpdtens, ' 
Virgo clëmetll» 
Virgo fidelis , - - 

Spéculum Juftitiae» 
Sedes Sapientta? ^ 
Caufa jnofirib laetitias I 
Vas fpirituale , ' . - 

Vashonorabilct . , 
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'5^8 Lejt Litanies de la S te Vierge, 

Vas în^gne devotioiiisa, 
Kofamyftica, 
Turri^ DaviAca, 
Turrif ebarnea ^ 
Domui aurea , 
Fœderis Arca» 
Janua Cœli, 
Stella matutiiiay 

Salusinfirmorum , ^ 
Refugium peccatorum , 

Confolatrixafliâorumv 9 
Auxilium CbrifiîaaoMm , & 
Regina Angeloram » K 
Regina Patriarcbarum , 
Regina Prophetarum, 
. Regina A poâolonim 
Regina Martyrom > 
Regina ConfefTorum , 
Regina Virginum , 
Regina Sanctorum omniq/n* 
Agnus Dei , qui toUis peccata mundi^ 

parce nobîs Domine. 
Agnus Dei , qui toUis peccata mundi , 

exaudi nos , Domine. 
Agnus Dei , ^ui t^Uû peccata iBundi » 

miferere nobjs. 
Cfarifle audi nos. Chrîfte exaudi nos. 

Oremus 

DEus ineiFabilis mifcricordiae, qui non 
foliim homo t fed etiam filius homi-- 
i)is fierî dignatas es : Se muHerem malrem;. 
în terris habere voluifti , qui DeumPatrem* 
^habebas in Cœlis : da nobis , qu^efumus > 
. efus memorian) devotè celd}rare ^ ejus 
Maternitatem fammè venerari ^'ac ejus 
V fuperexcellentiffima? dignitati humillimè 
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Prier es pour les Trdpaffés. 
fubefle» qttds te dé Spiritu Sanâo concepit, 

te Virgo peperit, & te in terris fubditum 
habuit Do rninum noikuaî Jeium Cbriftum. 
JJt Amen. 

PRIERES 
pour lu Fidâe$ Trepaffés. ^ 

DE profundis clamavi ad te Domine : 
Domine ezaudi vocem meam* 
' Fiant aures m» inieiideiites : ^ 

deprecationis meae. 

; Si iniquitates obfervaveris Domines 
Domine quis fuftinebit f 

Quia a pud te propi tiatio eft : 6c proptec 
legem tuam fuftinui te , Domine* 
. Sufiînuit anima mea in verbo ejus : fpe« 
favit anima mea in Domino. 

Acuftoriia matutinaufque ad noâems 
^eret Ifrael in Domino. 

Quia apud Dominum miféricordia : 8c 
cbjîiofa apud eum redemptio. 

. £t ipferedimet .Ifirael ; ex omnibus ini<« 
quîtatœus eju«. 

RequienÂ aeternam dona e» Domine : 6t; 
lux perpétua luceat eis* 

«. A pottâ inferl 
, Erue , Domine » animas eonim« 
]i^r. Requiefcant.in pace. 
Amen. 

^. Domine exaudi orationem meam# 
Et clamor meus ad te veniat» 

Chcmus. 

DEns » vénias largitor » 8c hamâri« 
talutis amator : qusefumus clément*- 
tiam tuam^ ut no&ctt Congiegationis Fx9r 



|ro Priires pour les Trépajfés. 

très , Propinquos ôc Benefaélores qui eX; 
b^fasculo tranfierunt, Beatâ M^tia fenv?-' 
per Virgine intercedente cum omoiiiiisi 
$andis tuis , ad perpétuas beatitudis con« 
ibrtium pervenire concédas, 

FIdelium Deus omnium conditor âc- 
Aedemptoc > toienabus famtilonim ia* 
iDjulanimqqetoarum remifiooem cunâo» 
rum tribue peccatorum : ut indulgenti^ni»'* 
^uam femper optaverunt , piis fupplicà- 
Uonibus confequantur. Qui vivis âcrçgim ^ 
Peus. Per ompîai«9il9 iffçiilOfiimt ' ' 
$.Amen« 

Sr. Requiefcajjtiu p^çc% 

FIN. 



EXERCICE DE PIÉTÉ 

\ - ■ • .■ ■ 

- ' P^cndant la journée* 

* ' Ea s'éyeillant. 

Au nom du Pere > 8c du Fils « & du 
Sainc-Efptit. Ainfî foit-il. 

ME voici » Seigneur Tc^e^, vous qui. 
m*avez appelle. Je vous remercie de 
in*avoir confervé pendant cette nuit & de 
A*avoir fait arriver au conunencemeni 
de ce jour* Daienez me le faire pafler Tans 
Nque je tombe dans le péché. Je yous de*- 
liiande grâce de n'être pas un feul mo* 
ment (ans vous aimer 6c fans travailler 4 
. faire votre £ûate volonté* Ainfifoit-ii» 

En prejumt de VEau bénite» 

Seigneur t purifiez-moi avec ThylTope 
'& je ferai pur* Lavez-moi» ficje i«ffai 
^ plus blanc ^ue Ia.neige» . . 

En s^habiUant^ 
♦ • 

Revêtez-moi » Seigneur » de Ilonime 
. nouveau qui eil créé ièlon Dieu dans lînçi 
juiiice £c upe £ûateté véxitabk»^ . 



3 ri Exercice de Piété 



^4fpt la Prière.* \ • ^» 
^ Scîgin«ur , prêtez Vôipeîno à ma prîefe'j 

Wgent » • • - .i 

Efl ailant à VEglifi* " 

Que vos tabernacles font aimables» Seî« 
g:iieiir Oteû des vertus ; mon anié'^lais^gate 
6c Ce confiime 4» ddSc jd'eiitcer dans la 
maifon du Seigneur* 



£/z f iirr^i/ir iti/u VEg^iJè* 



Que ceuett eft redoutable ! C'^iei (a 

Maifon de Dieu & la Porte du Ciel. JLt 
Seigneur eû vrainient en ce.lieu. ' 



' - . ' BHés^mençfint quelque oIXm* \ ^ ^ 
- * , • ' ' • 

Nous vous fupplions , Seigneur , de pro- 
venir nos aâion^ par votre^ e^rit » & de 
les œnduire par une aflifiance continuelle 

- de votre g-race^r afin que tontes nos prie* 
rcs & nos œuvres fortent de vous comme 
de leur principe * & fe rapportent à^vous 
comnMta4eut fin; nous vous ledetaaii^ 
dons par Jefus-CmsAjiotie Seigneiir» < 

* Ainû fQit-il« 

Enfoiiffani qui lgue a^m. 

• , • , ...» . 

Je vous remercie , ô mon Dieu» de Ta 
bénédiâion que vous avex répandue fur 

i ce travail)^ ( cette ieâurej a (cette 
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pendant la journécé^ }î3* 

¥îfite9'8t€. ) Je vous demande par JefuS" 
Chrift notre Seigneur > pardon des. fautes, 
que j'y ai commi£:s« 

(;4^4mtuf^ pîufuwrsfds iott k /our«$ . 

ÎK me foutnets > 6 mon Diea , avec }iti« 
milité & amour à toutes les vérités que 
vous avez eu la bonté de me découvrir 8c 
que vous m'enfeignez par votre Eglife« Je 
1^ crois fermement ; parce qu*étant la 
Vérité même vtoûs ne pouvez vous trom- 
per , 8c qu*étant la bonté même vous ne 
potivez 'nous tromper. Je crois 9 Seigneur ^ 

A3e d'Efpàrance» 

J'Attends', ô mon Dieu , avec une ferme 
aflurance le bonheur éternel 8c Ifs gra-> 
ces néceflaires pour 7 parvenir. Je les ef- 
fare > Seigneur , ces Viem que vous-Ai'^^ 
vez promis ; parce qu'étant tout-puiflant- 
yous pouvez me donner ce que vous, avea: 
promis, 8c qu'étant infiniment bon vous 
etiss fidèle è vos ptomeâès# Se^netar t je 
mets mon efpàance m vous 9 je ne ferai pas 
€onfmduà jamais. 

A6ie d^Amcw de Dku. 

M On Dieu , je vous aitne de tout mon 
cœur 8c plus que toutes les chofes du 
monde. Te ne veux vivre que pour vous ♦ 
. & je defire ^utôt mounrque dé vous'Of-; 

Oij 



jî^ Exercice de Piété 

Prière ayant le repas J 

é 

* 

BéniiTez^nous, Seîjgneur,parirotfeEf« 
pût : béniflezla nourriture que nous 'aUont 

prendre & que nous recevons de votre 
libéralité. Nous vous en prions par Jefiu- 
Chriâ notiQ Seigneur* Ainû foit^iU 

Aêlions de glaces (çrii le repasm , - ' 

.Nous vous rendons grâces ^ ô Dieil. 
Tôut*puiflant » de tous les biens dont vqus^ 
nous cômblez chaque jour , &en particu'^ 
lier de la nourriture que nous venons de 
prendre dans ce repas ; pardonnez- nous • 
'les fautes que jpous y avons commifcsf Se . 
accQfdez-nous par Jefus-'Çbrift la gracc 
id'en Êûre un faint ufage. Aiuli foit-iL 

• Lprfiu^on efi tenté. ^ 

Seigneur t ayes pitié éc mou Mon amci - 

eft miférablenrient tentée par le démoiu 
Sauvez-moi 9 je périsi» . V 

* 

» 

Seigneur , celui que vous aimez eft ma- . . 
lade* A^ez pitié de naoi > Seigoeur^ parce 
^ue je mis infirme. " ' \ 

Qimd on ejl ffiiru 

• T 

Je vousbénis^ Seigneur Dieu dliraêlip , 
4e ce que vous m*ave2 châtie que Towk!. 
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pendant la journée, 5 iii 

m^avez guéri. Faites-moi la grâce de ne 
pliu pédier â'rav^nir ; de peut qu'il ne 
m^amve endof e pis* 

jlyant la Prière. » 

Seigneur 9 prêtez l'oreille à ma prière , ^ 
& exauces moi. Car je &i$ pauvte âc iiv* * 
digent. 

♦ 

En prenant de VEau bùike. 

Seigneur , purifiez moi avec rbyïïope'' 
&: je ferai pur. Lavez- moi > ôc je iciai 
f lu$ bl^c que la neige* 

r 

£/z je déshabillmu . 

Dépouillez - moi , Seigneur, du vieil 
homme , félon lequel j*ai vécu dans la 
corruption Se rillufion de mes pafEons s 
te renouveliez - moi dan$ Tintérieur de 
mon ame. 

Enjk mettant au Ik» 

Alon Pere , je remets mon efprit entre 

vos mains. Seigneur Jefiis , recevea moa 

- ■ -. 
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^1$ Exercice 

■ iiiii i i m 1 ■ Mit I.. ; ■ I I f I I ■ ' > ê 

E X E R C I C E 

POUR LA confession; 

. jbfam VE^éamen de amfiknee^ - t 

Q ui peut connoitre fes propres péch^Sf 
ô mon Dieu , fî vobrf n'envoyez VO"* 

tre Efprit faint du haut des cieux afin 
qu'il ôte le voile qui eft fur nos yeux , ÔC 
qu'il nous éclaire de fa lumière ! Donnez- 
moi^ Seigneur , cet Efprit qui fonde, les 
cœurs & les reins ; qu*il me faflc rentrer 
dans mon propre cœur 8c qu'il m'accufe 
& me reprenne. Qu'il me montre à moi- 
même tel que je fuis , iSc que je compsenne . 
enfin quel malheur c'eft pour moi & com.* 
bien il me doit être amer d*av6ir aban- » 
donné le Seigneur mon Dieu , 8c de n'a^ 
voir pas eu te crainte devant les yeux* ^ 

Aph VExamené 

S Eigneur , je crie vers vous du plus 
profond des abîmes oîi je fuis. O^mon 
Dieu , écoutez ma voix. Je fuis accablé 
fous le poids de mes iniquités. Elles Ibnt 
en plus grand nombre que les cheveux de 
• ma tête. Si vous avez égard à mes péchés y 
Seigneur , itnc me refte plus que l'attent^ 
effroyable de vos jugemens 8c Tardcur du 
feu qui doit dévorer vos ennemis. Mais , 
© mon Dieu > vous êtes plein de bonté 8c 
de doi^nçr Votre patience ôc TOtre txàr 



pourluCmfeJlJïon. ' ^if 
fërîcoriîe font iûjfiWes. ; Vous êtes mon 
3fpgt;^€j^fmm»i!j^ï mTairins £ormé«: j^fiiis 
TOtre feirviteûr i & tous m*avcz racheté 
par votre main puifTante. Jettez les yeux 
. fur un pauvre qui a le. cœur brifé 8c hu- 
failié. Je retourne à vous de tout mon 
êceur ; je veux feire pénitence de^tous mey 
pcche'5^ 8c mener une vie nouvelle. Se- 
courez-moi donc. Que je ne fois pas cour 
fondu 9 lorfi]ue j!ai recours à .vous«tDofr« 
nez-moi un coeor & un efprit nouveau* 
Otez-*]toi le cœur de pierre. Faites que je 
marche dans la voie de vos commande- 
mens 8c que je ne vive plus que çoi^rvous» 
Je vous le demande pour la gk>ii« de vo^ 
trc noni & i«r les mériteide Jefus^Iirift 

.votre FiU qui s'eft fait viâime poux moi» 

* • ■ .- * 

jfyantlaConfeJJioa.' 

' ' ' ■■ ; .'-v • 

JE me lèverai : jlraî trouver mon Pere ^ 
8c je lui dirai : Mon Pere , j'ai péché 
contre k Ciel (y contre vous. Je ne fuig 
plus digne d^être appelle ' vetre^ fis\ O Je^ 
fus^ Fils unique de^ Dieu qui m*avez aim^ 
gufqu*à vous livrer à la mort pour l'amour 
de moi ; Pontife plein de mife'ricorde qui 
icompâtiifea à nos foibieifes ; f oiitife tou;^ 
dours vivant tpour intercéder, pour moi| 
Pontife- /tout - puifllmt q^^ ceux 
qui s'approchent de Dieu par votre en- 
tremife ; je vais me preTenter avec coi^- 
£ance devant le trône de votre grâce 
afin d'y Qbtenir miféiicorde. Faites , Sei-< 
^neur , que je reçoive encore une fois Taf* 
periîon de votre Sang qui purifie mpn 

Oiv ' . 



T. 



Exerdcé 

cœur des fouillures de la mauvaifc cdri- 
feience» a&i qu'étant mort au péché», je- 
Dtt viye plus qtie pour la jufttce» 

Prière <çrès la Confejporu 

QUe votre nom foit béni » o Dieu qui 
fentes naiféricorde après vous être mis 

en colore , & qui pardonnez les péchés à 
ceux qui vous invoquent. Je vous ai avoué 
mon péché» & je n'ai pas tenu mon ini*^ 
<iuité fecrere : j'ai dit. Je conférerai mon 
injuftice au Seigneur , 8c vous m'avess 
remis la malignité de mon péché. AfFer- 
miliez, ô mon Dieu» ce que vous venez 
d*opér^ en moi. Faitea que le péché ne . 
xegne plus dalns mon cooir & que fe.nW 
béiflc plus à fesde/îrs déréglés. Seigneur > 
qui êtes mon Pere & le maître de ma vie» • 
ne m'abandonnez pas à la légèreté tndif* 
crête de ma langue^^ Préfervez ^ moi ^ . 
l'orgueil « & déiottrné2:de moi toute cnpi^ 
dité. Eloignez de moi rintcmpérance de 
la bouche. Que la ^aflîon de Timpureté 
ne.s'empate pas de moi» & ne m^abandon* 
Aez pas aux eicès d'ime ame qui n*a plut 
de honte 8c de retenue ; ifaites qu'étant af- 
franchi du péché 8c devenu votre efclaye» 
je falTe fervir à la juilice tout ce qui a 
iëcvi à riniauité » aun que ma &tiâifica«» 
lion en ibtt le fruit» 8c la vie étemelle e;i " 
foit la fin» ' 



» ( 
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^^^^^ I mmmum^mmm^m^^m^mmmmm 

». . ^ ^ 

' EX#R CICE 

POUR LA COMMUNION. ^ 

M On Seigneur & mon Dieu , vous êtes 
le Pain vivant detbendu du Ciel, aiia 
que! celui qui en rmange ne meure pas ^ 
mais ^u*it ait ia vie étemdlé* Soyez la 
nourriture de mon ame. Faites que par la 
vertu de votre chair vivifiante , je de- 
meure en vous &l vous en moi. Que je 
perde le goût de totit^ les cho(ès d'ici-bas 
& que je ne vive plus que par vous 8c 
pour vous comme vous vivez.par votre 
Fere pour votre Fere« - 

QUe rendrai- je au Seigneur pour tous 
les biens que j'ai reçu5 de lui. 11 m'a 
aimé; il s'eft livré à la mort pcMirramoiir 
de moi ; il vient de fe donner à-^mos ; 
en fe donnant lui - même > il me remplit 
de grâces 8c il me donne le gage de la vie 
étêmelle^^O mon ame 9 bémiTez le Sei-* 
gneur ; que tout ce qui efi en moi héà0St . 
ion faitit nom* O mon ame , béniflez le 
Seigneur & n'oubliez jamais les grâces 
dont il vous comble. O mon Sauveur > 
quelle tendrefle vous avez pour y os en- 
fans ! Quelle bonté pour ceux qui efpe- 
rent en vous 8c pour une ame qui vous 
' cherche. Vous m^avez préparé une table 

abondante pour me rendre fort contre 
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5^0 Extrcice pour la Communion» 

mes ennemis. Maintenant quand je feroî^ 
«pofé aux plus grand dangers > quand je 
marcherois dans rom|||e de la mort , je 
ne craindrois rien y parce que vous êtes 
ivec moi. Donnez-moi toujours ce Paia 
léielle , Ôc faites qu*après l'avoir mangé , ♦ 
;*en fois de plus en plus afFamé ; que je 
travaille toute mâ vie pour avoir, non la - - 
nourriture qui périt y mais celle qui de- 
meure pour la vie éternelle, & que vous 
feul pouvez me donner. Purifiez-moi par 
cette divine nourriture, afin que je mar-^ 
che avec courage jufqu'à votre iainte 
montagne* ^ 
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